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AVERTISSEMENT. 

/ Opïiquê éft cette desfcîences'Phyîîco.mathé- 
matiques dAit plus de perfonnes font à portée de 
reconnoîtrè Tutilité & les agrémens. Dans tous les 
états de la vie & de la fociété , on a fi fouvent 
occàfioh d'admirer le jeu merveitteux de la lumière, 
Tiniportance & la réalité des fecours que nous pro- 
curent les inftrumens d'Optique, pour étendre 
notre vue , & pour fuppléer à fes défauts , que le 
plus ftupide ne peut s*empêcher de témoigner le 
regret qu'il a de ne pouvoir connoître les raifons 
de tant d'effets , fi variés, fi frappans, d'une utilité 
Il palpable & fi immenfe. 

Ma profefTion m'impofe le àevxAt d'expliquer les 
principales parties des Mathématiques rmais l'ufage 
& la forme de mes exercices th'obligent de m'en 
tenir aux principes feulement. J'ai donc tâché de 
mettre ici tous ceux qui font abfolument néceflai- 
res ; j'ai évité les difcuflîons Phyfiques , les defcrip- 
tions des inftrumens & des machines y & tous les 
autres détails qui n'appartiennent proprement qu'à 
la Phyfique expérimentale. 

J'ai ajouté dans cette Édition un Traité de Perf- 
peftive. Nous avons fur cette partie de l'Optique 
un bien plus grand nombre de livres que fur toutes 
les autres , mais aucun que je fâche n'en renferme 
les principes d'une manière affez générale. On ne 
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trouve communément qiie clés pratiques vagues ^ 
obfcurément énoncées , fans ordre & fans démoiif- 
tration. Les explications des principes que je donne 
dans celui-ci y & les méthodes de pratique que j'y 
rapporte , font dans un fty le un peu moins ferré que 
celui dont je me fers ordinairement , parce qu'il nd 
s'agit pas dans ce Traité d'une théorie qu'on puifle 
développer dans des Leçons, & fe rendre familière 
par la réflexion & par Tetude ; mais d'un Art qui 
demande un long exercice de la règle & du com-*^ 
pas, guidés par une méthode qui ne foit fufceptible 
d'aucun cas embaraffant. 
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L E Ç O N S 

ÉLÉMENTAIRES 

DO P T IQU E. 




ÎI^Optique eft une fcience Phyfîco-ina- 
|{ thématique , qui traite de la Lumièi^ & de 
la Vifîon* 
2. La lumière peut venir de Tobjet à l*oeil 
en trois manières, i^. ou direâement , & fans aucun dé- 
tour , 2^. ou après s*êCre brifée ou réfradée , j^i ou 4près 
s'être réfléchie. On appelle Optiçue proprement dite , lapar** 
tie qui traite de la Vifion faite par une lumière venue di« 
reftement. On appelle Dioptrique > la partie qui traite de 
la Vifion faite par une lumière réfraâée ou brifée > & 
Catoptrique , la partie qui traite de la Vifion faite par une 
lumière réfléchie* 

5. La Perfpeâive eft encore une fcience optique* C'eft 
l'art de repréfenter fur une furface donnée les objets tels 
qu'ils paroiflfent , étant vus d'un point donnée 

4. On appelle milieu , un efpace que la lumière doit tra- 
verfer. Cet efpace peut ocre ou abfolument vuide ^ ou rem- 
pli d'une matière de telle nature , qu'elle n'apporte aucun 
obftacle au mouvement de la lumière ; & alors on Tappelle 
un milieu libre ; oti bien il peut être rempli de quelque 
matière au travers de laquelle la lumière puiflfe pafTer avec 

A 

Digitized by VjOOQIC 



^v^-^ 



2 Leçons Elémentaires 

plus ou moins de facilité, & alors on l'appelle un milieu 
diaphane. Si cette matière eft par- tout la même , on l'ap- 
pelle milieu homogène; fi cette matière eft compofée de 
parties de différente nature on l'appelle milieu hétérogène. 
Un milieu diaphane eft plus ou moins denfe , félon qu'il 
contient, fous un même volume, plus ou moins de ma- 
tière capable d'arrêter ou de détourner la lumière. 



PREMIERE PARTIE. 

De l'Optique proprement dite. 



ARTICLE PREMIER. 

Des Principes fur lef quels les dé monjl rations de P Optique 
font fondées. 

^. T Es Principes qui fervent de fondement à l'Optique 
X;^ ne fe tirent que de l'expérience. Ce font des faits 
dont tous les Phyficiens conviennent. On peut les déduire 
tous^n examinant les circonftanèes de l'Expérience fuivante. 
Fermez une chambre de tous côtés, de forte que la lu- 
.mière n'y puiffe entrer par aucune ouverture, fi ce n'eft 
par un très- petit trou. Alors, fi le tems eft ferein^ vous 
verrez fur les murs de la chambre ( que je fuppofe polis & 
blanchis) tous les objets de dehors expofés à ce trou , peints 
avec toutes leurs couleurs (quoique foibles). Les peintures 
des objets fixes > comme des arbres , des maifons , paroîtronc 
fixes. Celles des objets en mouvement , comme des hom- 
mes , des chevaux , paroîtront en mouvement. 11 eft vrai 
que tout paroîtra dans une fituation renverfée,ce qui vient 
de ce que les rayons de lumière fe croifent en paflant par 
le petit treU| comme on l'expliquera plus au long dans la 
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I>ioptrîque & la Catoptrique. Si le Soleil donne fur le 
trou^ on verra un rayon lumineux qui ira 6n ligne droite 
fe terminer fur la muraille % ou fur le plancher. Si on mec 
Toeil fur ce rayon, on verra que l'œil , le trou & le foleil 
font dans une même ligne droite : il en eil de même des 
autres objets peints dans la chambre. Les images des ob- 
jets reçus fur un même plan font d'autant plus petites , que 
les objets font plus éloignés du trou. Nous examinerons 
dans la fuite les^ autres circonflances de cette expérience 
qui repréfente ce qui fe paffe dans notre œil , lorfque nous 
voyons les objets qui nous environnent ; en attendant , 
on en peut déduire les faits fuivants. 

6^\. La lumière uni toujours à aller en ligne droite. 

7. IL Un point quelconque <Pun objet lumineux , peut être 
'VÛ de tous les lieux auxquels une droite tirée de ce point peut 
aboutir f fans rencontrer d^objlacle. Puifque la peinture d'un 
objet en mouvement eft toujours viiible ^ans la chambra 
obfcure , tant que l'objet eft expofé au trou. 

8. m. Il fuit de là c^'un point lumineux envoyé de la lu^ 
miêreen toutfens. Il eft le centre d^une fphere de lumière qui 
s* étend indéfiniment de tous côtés. Et fi on conçoit que quel- 
ques-uns de ces rayons de lumière foient interceptés par un 
plan y le point lumineux devient le fommet d'une pyramide 
de lumière j dont le corps eft formé par Tamas de ces rayons, 
& dont la bafe eft le plan qui les arrête. 

9. IV. L'image de la furfaced'un objet qui fe peint fur 
la muraille, eft aufli la bafe d^'une pyramide de lumière 
dont le fommec eft au trou de la chandbre obfcure : les 
rayons qui forment cette pyramide en forment une autre 
femblable , & oppofée en fe croifant dans le trou qui en 
eft le fommet , & la furface de l'objet en eft la bafe. 

10. V. Les particules de lumière font extrêmement fines s 
puifque les rayons qui viennent de chacun des points vi- 
fïbles de tous les objets expofés au trou de la chambre 
obfcure , paflent par une ouverture extrêmement petite , 
fans s'embarraffer fenfiblejnent , ni fe confondre. 

A ij 
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ARTICLE II. 

Des propriétés générales de la Lumière. 

1 1. L Prop. JT^^ns un milieu libre la force & Vintenjîté 
JL^ de la lumière qui fe propage par des rayons 
parallèles , font toujours confiantes. 

Car dans un milieu libre , il n*y a rien qui faffe obftacle 
au mouvement de la lumière, rien qui l'empêche d'agir 
de la même manière ; rien qui diminue fa viteffe ^ ni qui 
change fa diredion, 

^ 12. 11. Prop. Dans un milieu libre y la force & Pintenjud 
de la lumière qui fe propage par des rayons qui partent d^un 
même point j ou qui concourent en un même point , font en 
raifon inverfe des quarrés des diflanees à ce point. 

Car les écarts de deux rayons de lumière qui partent d'un 
même point , font toujours proportionnera leurs diflanees 
à ce point , ( puifque les écarts de deux mêmes rayons 
forment des bafes parallèles de triangles ifofcéles , dont ces 
deux rayons font les côtés). Suppoïons donc qu'ayant in- 
tercepté d'abord par un plan un certain nombre de ces 
rayons à une certaine diilance du point de réunion > oa 
recule enfuite ce plan à une diflance double , puis triple > 
quadruple, &c. Les écarts des rayons feront entr'eux 
comme 1,2, 9 , 4, &c. ( qui çft le rapport des diflanees 
au point de réunion ) , & chaque dimenfion de la bafe de 
chaque pyramide lumineufe qu'on formera ainfî fucceffive- 
ment, fera dans le même rapport. Donc ( Elem. 60S. ) 
les furfaces de chacune de ces bafes feront comme 1,4^ ^^ 
16 , &c. De forte que le même nombre de rayons fe trou- 
vant diflribué fucceflîvement fur des furfaces qui lonc 
entr'elles comme les quarrés des diflanees au point de 
concours des rayons, la force de la lumière qu'ils forme-, 
ront diminuera dans la même proportion. Car en prenant 
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B* Optique. S 

£ir \a furface de chacune de ces bafes une aire égale à la 
furface de la première bafe , on voie que la quantité de lu- 
mière fur cette aire ou portion prife dans la féconde bafe , 
n'efl que le quart de ce qu'elle étoit fur la première bafe : 
elle n*eft que le neuvième fur la troifième bafe , & le fei- 
zième fur la quatrième , &c. 

1 9. D'où on voit qu'à mefure que la lumière s*écarte d'un 
point lumineux , fa force fuit cette ferie i > ^ , | , -i^i rj, &c. 

14. Rem. Quoique la force de la lumière décroiffe auflî 
rapidement en s'éloignant de fon origine , cependant V éclat 
£un même corps lumineux vu à une dijlanc^ quelconque dans 
un milieu parfaitement libre , & avec une même ouverture de 
prunelle , eft confiant. Car cet éclat dépend de la denfité 
àt% rayons qui forment l'image dans l'œil, comme on l'ex- 
pliquera dans l'Article IV. fuivant. Or fi ayant placé l'œil à 
une certaine diftance de l'objet , on le place enfuite à une 
diftancc double , l'image, dans ce fécond cas , occupe dans 
le fond de l'œil un efpace qui n'a plus que la moitié de la 
longueur & delà largeur de celui qu'occupoit la première 
image , & qui n'en eft par conféque^t que le quart : mais 
aufli l'œil ne reçoit plus que le quart de la lumière qu'il 
recevoir d|ins le premier cas. Donc les rayons de lumière 
ibnt aufli denfes dans cette féconde image que dans la pre- 
mière ; donc l'éclat de l'objet eft le même. 

15. Il eft vrai que félon l'expérience , les mêmes objets 
paroiflent d'autant plus obfcurs qu'ils font plus éloignés , 
& qu'enfin ils ceifenc d'être vifibles ; mais ils ne devien- 
nent obfcurs que parce que nous ne pouvons voir les objets 
qu'au travers de l'air , qui eft un milieu affez denfe, fur- 
tout vers la furface de la terre ^ & qui faitdifliper une 
quantité prodigieufe de rayons dans l'intervalle de l'ôbjec 
à notre œil ; puifque, félon les expéiiences & les calculs de 
M.Bouguer, i8p toifes d'intervalle horizontal, qui font 
xr de lieue commune, font perdre la 100* partie de la lu- 
i3ii^re , '& 7459 toifes ou 5 lieues |, en diflipent le tiers. 
( Eflai d'Opt. pag. q6 & 80 > Et ils ne ceffent d'être vifi- 
bles que parce que les images en diminuant de grandeur , 

A iij 
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ébranlent un moindre nombre de filets nerveux de rœll , 
& qu'enfin elles deviennent trop petites pour faiie une 
impreffion fenfible. 

l5. m. Prop. La dénoté (fun milieu diaphane ^uniforme' 
ment den/ijait décroître félon une progreffion géométrique Pin- 
tenjîtéde la lumière qui fe propage par des rayons quelconques, 
Dem. Suppofons que la denfité^ uniforme d'un milieu , 
ar exemple, d'un morceau 4^ glace, confifle en ce que 
e nombre des petites parties folides de cette glace , qui 

arrêtent la lumière au paiTage , fafle la — eme partie du 

volume de la glace. Suppofons encore que cette glace foit 
divifée dans fon ép^ifleur en tranches égales chacune ea 
épaiffeur au diamètre de ces parties folides, que jefuppofe 
égales entr'elles , il eft clair que fi un faifceau de rayons de 
lumière difpofés comme on voudra & appelles i , vient à 

tomber fur cette glace , la ~ eme partie de ces rayons 
fera arrêtée au paffage de la première tranche, de 
forte qu'il n'en fortira que i ou , & par- 
ce que la féconde tranche eft homogène & égale à la 
première, elle arrêtera de même la —eme partie des rayons 



n 
n — I 



qui s'y préfenteront , c'eft- à-dire , de ^^ — ; laquelle partie 
eft "-=: : donc il n'en fortira que 'îZi _ îî±5 = 25=22±i 

nn ^ n nn nn 

c= l : on prouvera de même qu'il ne fortira de 

la troifième tranche que- ^ "^/ , de la quatrième que 

^"^^ ■■■- , &c. ce qui eft évidemment en progreffion géo- 
métrique. 

17. IV. Prop. Vans un milieu diaphane & ^unedenjité 
uniforme , Vintenjité de la lumière qui diverge du point lumi- 
neux pris dans ce milieu^décroUfelon cette férié, 2lli y^zDJL^ 
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D* Optique 7 

la portion des rayons de lumière que la denfité du milieu 
arrête à chaque intervalle égal des diftances au point 
lumineux. 

Car j) au bout de chaque intervalle égal de diftance 
en vertu de ladivergence,l*intenfitéde la lumière efl comme 
^ fi^lfhfis f^^* & en vertu de la denfité uniforme du 
milieu , elle eft comme , ^^ — r-^ , ^ — ~ , — -r^ , &c. 

18. Par exemple > de ce que à i8p toifes de diftance, 
la lumière perd 7^ de fes rayons, à caufe de la denfité de 
Tair , il fiiit que Wntenfitéde la lumière par laquelle on 
voit un objet à ^ de lieue de diftance, eft à celle par 
laquelle on le voit à f de lieue ou à Ji6 toifes de diftance , 
réciproquement comme ,-^|~f~iô à ,^, ou à très peu près, 
comme 59 à 2. 

19. Rem. I. Comme la lumière qui nous vient des aftres 
traverfe l'atmofphère d*air qui environne la terre de toutes 
parts , il s'en perd d'autant plus de rayons, que cette lu- 
mière doit faire un plus long trajet dans cette* atmofphère : 
or ce trajet eft d'autant plus long , que le rayon vient plus 
oWiquement à nous. Soit ABC, C^^^g* !•) "'^ ^rc de la 
circonférence de la terre, aie un arc concentrique, qui 
eft l'extrémité de l'atmofphère d'air , laquelle ne s'étend 
guère que de quelques lieues au-deffus de nous. Soit DB un 
rayon de lumière qyi vient du Zénith perpendiculairement 
à l'horizon d'un obfervateur placé en B. Soit EB,un rayon 
qui vient obliquement , & FB un rayon qui vient horizon- 
talement: on voit évidemment que celui qui vient perpen- 
diculairement n'a précifément que l'épaiffeur i B de l'at- 
mofphèreà traverfer ; que le rayon oblique EB en a une 
portion GB plus grande que ih , mais que le rayon hori- 
zontal FB a le plus grand trajet HB à faire ; d'où il fuit 
que la lumière des aftres eft la plus foible, lorfqu'ils paroif- 
fent à l'horizon ; qu'elle augmente à mefure qu'ils s'élèvent 
au-deflus de l'horizon, & qu'elle eft la plus vive lorfqu'ils 
paflent au Zenith. A iv 
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5L0. Par un calcul fondé fur fes expériences , M. Bouguer 
trouve que de 1 GOGO rayons qui partant d'un aftre vien- 
droient jufqu'à notre œil , s'ils ne rencontroient pas notre 
atmofphère , il n^ en arrive réellement qu'autant qu'il eft 
marqué dans la Table fuivante. 



Degrés 


Nombre 


de hauteur 


des 


apparente. 


Rayons. 





5 


I 


47 


2 


192 


3 


454 


4 


802 


5 


1201 


6 


1616 


7 


2031 



Dcgiés 


Nombre 


de hauteur 


des 


apparente. 


Rayons. 


8 


242,r 


9 


2797 


10 


.3149 


II 


3472 


12 


3773 


M 


4551 


20 


5474 


25 


6156 



Degrés 
de hauteux 
apparente. 


Nombre 

des 
Rayons, 


30 
35 

40 

50 


661 5 
6963 

7237 
7624 


60 

.2: 

90 


7866 
8016 
8098 
8125 



21. Rem. il M. Bouguer a fait voir par des expériences, 
I^. que la lumière du Soleil eft environ trois cens mille fois plus 
forte que celle de la Lune lorfqu*elle eft pleine , & qi^ellc eft 
au milieu entre fa plus grande ^ fa plus petite diftance de la 
Terre. XSS^.Quela lumière duSoleil n* eft plus fenjible^ lorfqu*elle 
eft diminuée loooooooooooo fois ; en forte qu'un corps eft 
véritablement opaque, lorfqtfil ne laiffe paffer que la 
ipOGGOOOOoooo'»* partie de la lumière du Soleil. 

22. Rem. m. Une autre propriété de la lumière que les 
obfervations aflronomiques ont fait connoître , c'efi: que 
ia propagation de la lumière fe fait avec une extrême viteffe^ 
m forte qu^elle n*eft qi^ environ 8 minutes de tems à venir du 
Soleil jufqi^ à nous, c'eft à-dire, à parcourir 27500000 lieues : 
d'où il fuit que nous ne voyons prefque jamais rien dans le 
ciel qui foit aâuellement dans fon vrai lieu; parce que chaque 
aftre avance dans fon orbite pendant le tems que la lumière 
qu'il nous envoyé , parcourt l'efpace compris entre lui & 
notre œil. Et parce que notre œil eft lui-même entraîné 
pr la révolution de la terre autour du Soleil > il en arrive 
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nne compHcatioD d'apparences j qui nous font rapporter 
les aftres ailleurs qu*à ^endroit où ils font réellement. Le' 
détail de ces effets fait l'objet d'une partie confidérable de 
l'Aftronomie moderne. On l'appelle la Théorie de Paberra-^ 
ilon de la lumière. 

2.'}, V. Prop. Si les rayons de lumière fartant d'un point, 
pajfentpar un trou dans une chambre obfeure , & fo^t reçus 
fur un plan parallèle à celui du trou , ils formeront fur ce 
plan une figure femblable à celle du trou j d'autant plus gran* 
de qi^ elle fera plus éloignée du trou. 

Car alors le point lumineux eft le fommet d'une pyra- 
mide de lumière dont les faces font déterminées par les 
rayons qui rafent les côtés du trou, & dont la bafe efl la 
furfâce du trou ; au-delà de ce trou les rayons vont encore 
en s'écartant de plus en plus en dedans de la chambre 
obfeure : (i donc on les reçoit fur un plan parallèle à ce 
trou , on coupe alors la Pyramide ainfi prolongée par un 
plan parallèle à fa bafe , & par conféquent la figure lu- 
mineufe fera femblable à celle du trou , & d'autant plus 
grande qu'elle ne fera plus éloignée. 

^4. Il eft clair par la nature de la pyramide ^ qne fî on 
préfente le plan obliquement à celui du trou , la figure 
lumineufe doit avoir autant de côtés que le trou > mais elle 
ne doit pas lui être femblable , elle doit être plus allongée. 

2$, On voit encore que cette figure lumineufe n'eft autre 
chofe qu'un amas d'autant d'images du point lumineux^ 
qu'il y a de points dans la furface du trou. 

26. VI. Prop. Lorfque la lumière du Soleil ou de la pleine 
Lune paffe par un petit trou d'une figure quelconque ^fi on la 
reçoit fur un plan parallèle à celui du trou ^ fort proche ^ on 
mira urie figure lumineufe femblable à celle du trou $ mais 
Jion la reçoit aune difiance confidérable^ on aura une fi^ 
gure lumineufe fenfiblement circulaire. 

Car la furface du trou eft compofée d'une infinité de 
points qui font comme autant de petits trous contigus, par 
chacun defquels paffent des rayons de lumière qui vien- 
nent de tous les points du difque du Soleil, Chaque point 
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de la furface du trou eft donc le fotnmet d*un cpne lumi- 
neux donc la bafe eft le difque du Soleil ; l'axe eft le rayon 
qui vient du centre du difque à ce point, & l'angle formé au 
fommet de ce cône par les deux apothèmes oppofés , eft 
de 32 minutes ; les rayons de lumière paflfant au-delà du 
trou , & l'y croifant , forment un autre cône lumineux qui 
a le même fommet , le même axe & le même angle au fom- 
met, mais qui s'étend indéfiniment au-delà du trou , à l'op- 
pofite du Soleil. Et comme la largeur du trou eft infini- 
ment petite à l'égard de fa diftance au Soleil , les axes de 
tous ces cônes font tous parallèles entr'eux. Or à caufe de 
la petitefle de l'angle au fommet de chaque cône , les apo- 
thèmes fonr fenfiblement confondus avec leurs axes à peu 
de diftance du trou. Donc un plan pofé tout auprès du 
trou , ne reçoit la lumière du Soleil que comme s'il n'y 
avoit que les axes feuls, lefquels étant parallèles entr'eux , 
font arrangés dans le même ordre que tous les points de la 
furfaçe du trou , & par conféquent la figure lumineuiedoic 
être fur ce plan femolable à la figure de trou. Mais quand 
on éloigne le plan^ les apothèmes des cônes lumineux com- 
mencent à s'écarter fenfiblement des axes ; les cônes devien-- 
nent fenfiblement ouverts ^ de forte qu'à une diftance con-, 
fidérable du trou , la figure lumineufe eft compofée de 
toutes les bafei de ces cônes , qui font des cercles. Les 
centres de ces cercles déterminés par la rencontre des axes 
des cônes , font à la vérité arrangés fur le plan de la même 
manière & à la même diftance les uns des autres que les 
points de la furface du trou ; mais leurs circonférences font 
confondues les unes dans les autres , & forment par con- 
' féquent une figure à peu près circulaire, comme on voit 
celle des fept cercleà (Fig. a ) dont les centres font A, B, 
C , D , E , F , G , 6c forment un heptagone irrégulier. 

27. Rem. L Tant que les dimenfions du trou ne dif- 
féreront pas beaucoup entr'elles, la figure lumineufe fera 
fenfiblement circulaire. Si la figure du trou eft oblongue , 
comme fi c'étoit celle d'un parallélogramme , la figure lu- 
mineufe paroîtra aufil comme un parallélogramme arrondi 

I 
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on terminé en demi-cercle par les deux bouts oppofés. En 

général toutes les figures lumineufes caufées par le Soleil ou 

par la Lune , auront toujours leurs angles arrondis à une 

certaine diilance. 

a8. IL Si le plan n'eft pas parallèle à celui du trou , la 
figure lumineufe fera ovale ^ parce que les bafes de tous les 
cônes de lumière deviendront des ellipfes. 

2p. III. Si on bouche une partie du trou , ce qui chan^ 
géra la figure du trou , celle de l^image lumineufe ne chan- 
gera pas ; elle deviendra feulement plus foible de lumière 
& plus petite. 

30. IV. Ceft pour cela que lorfqu*on fe promené fous 
une avenqiî de hauts arbres éclairés du Soleilj& dont l'om- 
brage efl alTez épais , tel qu'eft celui des maronniers d'In- 
de, on voit fur le terrein des cercles de lumière qui répon- 
dent aux endroits entre lefquels le Soleil a pu pénétrer. 

51. CoROLL. S^ily aflujuurs petits trous yoijins les uns 
des autres , par exemple , trois , par ou la lumière du Soleil 
entre dans une chambre obfcure^ on verra d'abord à une cer^ 
taine dijlance trois cercles lumineux $ à mefu^e qu*on éloigne- 
ra U plan^ ces trois cercles s'aggrandiront fans que leurs 
centres fe rapprochent ni s'écartent ; puis ils fe toucheront , 
enfin ils fe confondront pour toujours en unfeuly qui par ol-- 
ira de plus en plus rond & grand. 



ARTICLE IIL 

Des propriétés des Omlres. ' 

32. L pROP. T" TJV corps opaque éclairé en partie , jette une 
K^ ombre terminée par des lignes droites , ô* 
précifément oppofée à la lumière. 

Caria lumière fe propage ((J ) toujours en ligne droite, 
& les rayonj de lumière qui rafent les extrémités des corps 
terminent Tombre qui refte derrière les corps. 

35. IL Prop. nombre âun Corps éclairé produit une obf 
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eurité J^ autant plus fenjibh ou plus noire, que la lumière qui 

éclaire la partie oppofée ejl plus forte. 

Car alors le concrafle de la lumière qui avoifine Tombre 
en doit être d'autant plus fenfible. 

34, Rem. Lorfqu'un même corps efl éclairé par plufieurs 
lumières différentes , fituées cependant à peu près du même 
côté, il jette à l'oppofîte autant d*ombre$ difFéreates , lef- 
quelles fe confondent en partie vers le pied de ce corps : 
& l'on voit par cette propofition pourquoi robfcurité de ces 
ombres efl d'autant plus grande, qu'elles font en plus grand 
nombre confondues enfemble. 

55* III. pROP. U Ombre formée par Vïnttrpojition à^un 
corps opaque dans un milieu éclairé & reçue fur un plan , eji 
toujours terminée par une pénombre 9 d* autant plus étendue que 
le corps lumineux ejl plus gros , que le corps opaque efl plus 
loin du plan qui reçoit fon ombre , Ô* que cette ombre efl reçue 
plus obliquement fur ce plan. Uintenjité de cette pénombre di- 
minue à proportion qu^elle s*éloigne de Combre pure. 

Soit A B le Soleil (J^'ig* 5 j ; ED un objet placé furie 
terrein D I : il eft clair qu'ayant tiré les rayons BF , CG , 
A H , un œil qui s'avanceroit de I vers H , verroit le So- 
leil entier; étant en H il commenceroit à n'être plus éclairé 
par le bord inférieur A du Soleil; en continuant de s'avan- 
cer il verroit une portion du difque du Soleil de plus en 
plus petite; par exemple en G, il ne verroit plus que la 
moitié fupérieure du Soleil , & en F il cefferoit de le voir, 
il entreroit dans l'ombre pure FD. D'où il paroît i^. qu'il 
voit d'autant, moins clair qu'il s'approche plus de la vraie 
ombre : de forte que l'efpace H F eft couvert d'une pé- 
nombre, d'autant plus forte qu'elle approche plus de l'om- 
bre pure, laquelle commence en F. 2^. Que dans le triangle 
F EH, le côté F H quimefurela pénombre eft d'autant 
plus grand, que l'angle oppofé F EH, ( qui mefure le 
diamètre apparent AB de l'objet lumineux) eft plus grand, 
que la diftance E D de l'extrémité E du corps au plan DI 
qui reçoit l'ombre eft plus grande, & que les droites EH > 
EF , font plus obliques. 
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^ 5(î. ÎIem. Oeft pour cela que le terme de Vomhtt des 
corps éclairés par le Soleil eft toujours confus, fur- tout lors- 
que l*ombre eil loin du corps qui la caufe. Et parce que 
le diamètre du Soleil eft vu fous un angle de 32 minutes ^ 
il eft évident ( Elem. 746 ) que la grandeur F H de la 
fénombre d^un objet eft à la diftanct de V extrémité E de V objet 
au commencement F defon ombre fur e , comme lejinus de ^z 
minutes , eftaufinusde /'^/î^/f EH D de la hauteur apparente 
du bord inférieur du Soleil au- dejfus du plan D I qui reçoit 
Vombre. Au refte , ce qu'on dit ici du Soleil doit aufli s'en- 
tendre de la Lune & en général de tous les corps éclairans 
qui ont un diamètre fenfible , lequel occafionne une pé- 
nombre : il n'y auroit qu'un point lumineux qui ne forme- 
roit pas de pénombre. 

^7. IV. Prop. Les longueurs des vraies ombres du Soleil 
ou de la Lune font en raifon inverfe des tangentes des hau- 
teurs apparentes du bordfupérieur de ces aftres au- dejfus du 
plan qui reçoit ces ombres. 

Car dans le triangle rcdangle EDF, il eft clair ( Elem. 
748 ) qu'en prenant l'objet ED pour rayon,la grandeur DF 
de l'ombre eft la tangente de l'angle DEF , complément 
de DFE, hauteur du bord fupérieur du Soleil au-deffus du 
plan DI. Donc les ombres vraies font comme les cotangentes 
de ces hauteurs , ou ( Elem. 737) en raifon inverfe des tan- 
gentes des hauteurs du bord fupérieur de l'aftre qui les caufe. 

38. CoROLL. Etant données deux de ces trois chofes ^ Vati-- 
gle de la hauteur du bord fupérieur de Vaftre^ la hauteur 
perpendiculaire d^un objet au- deffus du plan par rapport aU'- 

quel on eftime la hauteur de Vaftre , & la longueur de la vraie 
Qmbre de cet objets mefurée depuis le point oii répond la per^ 
fendiculaire au plan, tirée de P extrémité de l'objet, on peut 

connoître la troifîème , par le calcul d'un fimple triangle 

reftangle comme EDF. 

39. V. Prop. Siun globe lumineux éclaire un globe obfcur 
plus gros que luiyil en éclairera une partie d^ autant moindre» d» 
il y employer a une partie de fa furf ace diamant plus grande 
qu'il fer a plus petit» Ce fera le contraire s'il eft plus gros s & 
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s*ils font égaux , la moitié de fafurface éclaire la moitié le 

la furface de Vautre. 

Soit en B (F. 4) un globe lumineux qui éclaire le globe 
plus gros C II eft clair que la partie du globe C , qui en 
efl éclairée , eft déterminée par les derniers rayons qui 
puiflent y atteindre , & par conféquent par les rayons qui 
le touchent ; de même les derniers rayons du globe B ^ qui 
puiflent éclairer le globe C , ne peuvent être que des rayons 
tangens: ainfî les tangentes LP , KO, déterminent & les 
derniers points éclairans L , K ^ & les' derniers points éclai- 
rés P , O. Si fur la droite BC , on élève les diamètres per- 
pendiculaires HI , MN j ils partageront ( Elem. 402 ) en 
deux également les circonférences des globes B, C : & fi des 
mêmes points B & C , on abbaifle fur les tangentes les 
perpendiculaires BL , BK , CP ^ CO , elles détermineront 
les points de contaft. Ainfi l*arc LRK , ( plus grand 
que de 180 degrés ) repréfentera la partie éclairante , & 
Tare PSO ^ (^ moindre que de 180 degrés) la partie éclai- 
rée. Au contraire, fi C étoit un globe lumineux , & B 
un globe obfcur, l*arc PSO en repréfenteroit la partie 
éclairante , & l'arc LRK la partie éclairée. Enfin ^ fi les 
globes étoient égaux , les tangentes feroient parallèles , & 
pafleroient par les extrémités des diamètres HI , MN ; 
& par conféquent l'arc éclairant & Tare éclairé feroient 
chacun de 180 degrés. 

40. CoROLt. I. Il eft aiféde voir qu*à caufede la ret 
femblance des triangles reâangles LBH , PMC , KBI , 
OCN, les arcs LH, PM, Kl, ON, font d'un égal 
nombre de degrés, & que par conféquent Varc d^un globe 
çui mefure la largeur de fa partie éclairante, ejl le fupplé^ 
ment à ^60^ de Parc qui mefure la largeur de la partie éclai' 
rée de Vautre globe. 

41. CoROLL. II. Par la même raifon , Varc obfcur du 
globe éclairé a autant de degrés que Varc éclairant du globe lu- 
mineux /à* Parc éclairé en a autant que celui qui n^ éclaire pas. 

42. CoROLL. III. Et à caufe des triangles re(îlangle$ 
femblables ABL, BLH, l'angle BAL = LBH, d'où 
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otiTo/rque Vexcis de tare éclairé fur V arc obfcur ^ ou la 
i^mce entre la partie éclairante & la partie éclairée^ eft 
wfurée par Vangle LAK des rayons tangens. 

43. CoROXL. IV. Un globe éclaire la moitié cPun globe 
tgal, à quelque dijlance qu'ils f oient Vun de P autre s mais 
m globe qui en éclaire un autre plus petite en éclaire une 
partie d^ autant plus grande qu'il en fera plus près & réei" 
proquemtnt.CsLT plus les globes feront près, plus Tangle PAO 
des tangentes fera grand , & par conféquent plus la partie 
éclairée excédera la partie obfcure. 

44. Ainfi on ne peut voir d*un œil feul la moitié d*un 
globe dont le diamètre feroit plus grand que l'ouverture 
de la prunelle. Le Soleil éclaire plus que la moitié ^e 
ciiacune des planètes ; la Lune étant pleine j éclaire moins 
que la moitié de la terre , &c. 

45- CoROtL. V. L'ombre d'un globe éclairé par un globe 
égal > ejl cylindrique & infinie i car elle eft terminée par des 
rayons qui font tous parallèles entr'eux, & qui entourent 
une circonférence de cercle. L'ombre d'un globe éclairé par 
un plus gros, ejl un cône fini , comme KÀL ; & Vombre 
QPOV (fun globe C ^ éclairé par un plus petit B , s'étend à 
l'infini en un cône tronqué. 

4(f. CoROLL. VI. Etant donnés les demi-diamètresBK, 
CO , & la diftance BC des centres de deux globes , on 
détermine aifément la longueur de Taxe BA du cône 
d'ombre du plus petit globe. "Car fi on tire KD, parallèle 
à BC, à caufe des parallèles £K, CO , on a BK = CD, 
& BC = KD > les triangles KDO , ACO font femblables; 
doDcDO : OC::DK:CA;ouCO — BK: CO :: CB 
: CA. Otant donc CB de CA , refte B A qu'on cherche. 
Soit B la Terre^ C le Soleil , BK= i , CO = 80 , 5 & ^ 
BC=z lyiSp : on trouve donc BA =? 2i5qui valent en- 
viron 524000 lieues, à laifon de i5co lieues pour le 
demi-diamètre BK de la terre. 

47. Rem. Il eft évident que la partie éclairée dont on 
parle dans cette proportion renferme la pénombre & ne 
fe termine qu'à l'ombre vraie. # 

» fftr^P s ^^ r CO" /5A « C^' fy^ 7%A t'^'^'^f^ 1 2^ 
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ARTICLE IV. 

©e la Nature à des Propriétés de la Lumière , far 

rapport a la Vifton tf aux Couleurs* 

48. T *Oeil fait à notre égard , à quelques exceptîofis 
i ^ près j le même effet que la chambre obfcure. La 
prunelle eft un trou par où paffent les rayons de lumière ^ 
& où ils fe croifent pour aller peindre fur la mcmbraiïe 
qui tapifle le fond de l'œil , les images rènverfées de tous 
les objets qui font expofés à notre vue ; de forte que les 
diamètres des images ainfi peintes , font à peu près propor- 
tionnels aux angles formés à l'entrée de la prunelle par les 
deux rayons qui partent des deux extrémités de Tobjec ^ 
pourvu que ces angles foient petits ; ou bien, ce qui revient 
au même , les diamètres des images d'un même objet font 
d'autant plus grands , que la diflance de cet objet eft plus 
petite : & quoique ces images foient ainfi rènverfées dans 
notre œil , nous ne laiffons pas de voir les objets droits/ car 
puifque les rayons fe croifent en entrant dans notre œil ^ 
le rayon parti de la partie fupérieure d'un objet doit dortc 
former la partie inférieure de l'image & réciproquement. 
Or comme nous ne pouvons juger de la pofition des objets 
que par l'impreffion que les rayons font fur notre organe , 
nous devons les juger pofés dans la dirédion fuivant laquelle 
cette imprefïïon fefait ; niais l'impreffion du rayon qui vient 
d'un point placé au fommet d'un objet frapper la partie 
inférieure de l'organe , doit par la réaction de cet organe 
faire paroître ce point dans une droite qui va de bas en 
haut : donc ce point doit paroître efFedivement dans la 
partie fupérieure de l'objet. 

4p. Quoiqu'on ne puifTe donner une explication com- 
plète de la manière dont la lumière forme dans Tœil les 
images des objets, que parles Régies de la Dioptrique; 
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toh va cependant expofer ici ce que rexpérîence fiôui a 
appris fur la manière donc la lumière agit fur' Torgane 
de U vue p & fur les idées qui en réfultenr. 

jo. La lumière efl un compofé d'une quantité prodi-* 
gieufe de particules de matière ou de corpufcules diflio» 
gués les uns des autres , d'une peticeiTe comme infinie , 
très-élalliques , nàûs ou agités avec une vîrefle extrême , 
de forte qu'étant parvenus fur l'organe de notre vue , 
ils le frappent avec une force proportionnée à la den* 
fîté de ces corpufcules^ à leur maile & à leur vîteffe ; 
ils y caufenc des crémoulfemens ou des iihpreflions diffé- 
rentes j lefquelles eh vertu de l'union intime de notre 
corps avec notre ame , occafionnent dans notre efpric 
des idées différentes , fur la préfence des objets d'où ces 
corpufcules ou atomes lumineux font partis. 

il. Les atomes lumineux font de différente efpèce, ou 
du moins ils ont des propriétés particulières qui font comme 
invariables dans chacun j & indépendantes des différentes 
modifications que la lumière peut fouffrir dans fa route. 
52. J'appellerai rayon de lumière ^ la route d'un atome 
ou point lumineux , ou plutôt une file d'atomes lumineux^ 
contiguSj homogènes ou delà mêmeefpèce. Il y a autant 
d'eipèces de rayons lumineux qu'il y a d'efpèces d'atomes 
lumineux. Ces différentes efpèces fe diflinguent par les dif- 
férentes fenfations que l'organe éprouve : & ce font ces 
différentes fenfations que nous appelions les couleurs. 

55. Quoiqu'il foit impoffible de faire une divifîon exac- 
te de toutes les efpèces de rayons , cependant on en dif- 
tingue ordinairement fept^ qui forment autant de cou- 
leurs qu'on appelle primitives. On les met dans cet ordre , 
qui eft le même que celui qu'on voit dans les ara-en-eiel> 
rouge , orangé , jaune , yeri^ bleu , pourpre , violit. C'cft 
|>ourquoi dans la fuite en parlant des rayons de lumière^ 
210US dirons quelquefois des rayons rouges , des rayons 
hUus , &c. pour défigner les atomes lumineux qui cau- 
fetït dans notre œil une fenfation particulière, qui nous 
fait ju]g^er que ce que nous voyons efl rouge ou bleu. 

B 
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^4. Un objet peut être vifible, ou parce qu'il peut en* 
Voyer diredement à notre œil des particules de lumière ; 
& dans ce cas on l'appelle objet lumineux , comme le foleil^ 
tin flambeau , &c. fa lumière s'appelle lumière direâe : ou 
parce qu'étant rencontré par des rayens partis d'un objet 
lumineux , il peut les renvoyer vers notre œil , & occafion- 
jier en nous une idée de fa préfence > de la manière qu'on 
va l'expliquer ; & dans ce cas , cet objet s'appelle objet 
éclairé 5 la lumière comprife entre l'œil & lui , s'appelle 
lumière réfléchie. 

Comme le Soleil eft par rapport à nous l'objet le plus 
lumineux qui nous éclaire ^ nous allons expliquer comment 
il nous fait voir les objets. Il en fera de même des autres 
corps lumineux , comme des flambeaux. 

55' Le Soleil lance * de tous côtés, à une diflance im-^ 
menfe y une quantité prodigieufe de rayons de toutes les 
efpèces mêlées enfemble, de forte qu'aucune ne prédomine 
fenfîblement , & que dans tout l'efpace de TUnivers qui 
nous efl connu > il n'y a pas de point fenfible qui ne foit 
rempli de fa lumière , à moins qu'il ne foit occupé par 
quelque particule folide de matière , ou qu'il ne fe trouve 
dans retendue de la vraie ombre de quelque corps impé- 
nétrable à cette lumière» 

56. Les rayons que notre œil reçoit direftement de tous 
les points de la furface du foleil expofé à notre vue , for- 
ment un cône dont cette furface efl la bafe , & l'entrée ou . 
la prunelle de l'œil en efl le fommet. Le prolongement de 
ces rayons au-delà de la prunelle forment en dedans de 
Tœil C en faifant abflradion de quelque détour dont on 
parlera dans la fuite, ) un autre cône qui fe termine fur le 

^ On ne prétend pas décider ici , fi la lumière fe fait par une émif- 
£on réelle & continuelle de particules lumineufeâ détachées du corps 
lumineux , ou fi ce n'efl que Teffet d*un mouvement d'ondulation ou 
d^ofcillation dans une matière élailique qui remplit TUnivers , & à 
laquelle le Soleil ou les autres corps lumineux par eux-mêmes don- 
nent &c entretiennent ce mouvement* Nous laifTons aux Phyficiens à 
prendre parti dans cette Quefiion. 
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fond de l^deil ; & qui par conféquent y fait une îttipreffion 
dans un efpace circulaire de ce fond ^ laquelle occafionne 
ridée de la préfence aâuelle d'^un objet rond & lumineux ^ 
5ue nous appelions le Soleil/ 

57. Nous appellerons dans la fuite images des objets dans 
Vœil j les efpaces du fond de l'organe où les rayons de lu- 
mière font arrêtés > & où par conféquent les impreffions fe 
font fentir. On les appelle ainfi , parce qu'en effet lorfqu'on 
expofe un œil dépouillé de toutes fes tuniques extérieures 
à un objet lumineux ou fortement éclairé, on voit une 
image de cet objet peinte avec toutes fes couleurs au fond 
de cet œil. 

Lorfque les rayons du Soleil ne viennent à nous que par 
téâexion , ou plus généralement , lorfqu'ils rencontrent un 
corps, il peut arriver quatre cas^ 

58. L Cas. Si les parties folidei de ce corps ( que je 
fuppofe impénétrables à la lumière) font fîtuées entr'ellea 
fi ^régulièrement à Tendroit de la furface où tombe la lu- 
mière , qu'elles renvoyent tous ces rayons * dans le même 
ordîê dans lequel ils y font parvenus , il eft clair qu'un 
C3eil qui fe trouvera fur la route de ces rayons réfléchis, en 
recevra une impreffion qui fera précifément la même , que 
fi ces rayons étoient venus direâement du fôteil. L'œil no 
s'appercevra donc que de la préfence du foleil ; il s'en for- 
mera une image dans le fond de cet organe , & le corps qui 
aura renvoyé les rayons , ne fera qu'un vrai miroir , invi- 
fible à l'œil. Seulement à caufe que les rayons réfléchis 
auront changé de route ^ le lieu où le Soleil paroîtra placée 

* C'cft encore une qucftîon 'agitée parmi les Phyfîcîens de fçavoît 
il la réflexion de la lumière fe fait comme celle des corps à reflbrt 9 
par une fîmple décompoiition de mouvement à la rencontre des par- 
ties foiides èAt corps ; ou , ce qui efl plus vraifemblable , à la ren- 
contre d'une matière élaflique qui eil répandue fur la furface de^ 
corps ; ou bien fî là réflexion de la lumière n'cft que l'effet d'une 
répullion produite par un pouvoir aûif qui s'exerce fur la lumière à 
l'approche des corps. Sans prétendre rien décider , nous parlerons 
Ici de la réflexion de la lumière comme fi elle fe faifoit fur les pax-* 
ties (oïxà^i des corps* 

B ï) 
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ne fera pas le même que fi le Soleil étoit vu ilireftement î 

Earce que nous jugeons que les objets font fitués dans la 
gne droite, qui eft la direftion des rayons à Pinftant qu'ils 
arrivent à notre organe ; de même que lorfque nous rece^ 
vous un coup de pierre fans la voir , nous jugeons par l'im- 
preffion du coup , que la pierre efl venue dans la ligne 
droite^ & du côté où cette imprelSon s'eft fait fentir^quoique 
cette pierre ne foit peut-être parvenue à nous que par ri- 
cochet ou par une courbe , dont la droite que nous pre- 
nons pour fa vraie direâion, n'efl que la tangente au 
point où elle nous a frappé. 

^p. On fait par expérience que plus la furface d'un corps 
opaque expofé au foleil efl parfaitement polie, plus elle fait 
parfaitement l'effet du miroir ; c'eft-à-dire , qu'elle devient 
d'autant moins vifible, mais qu'elle renvoyé une image d'au- 
tant plus vive; & parce que la furface de tous les corps qui 
nous font connus, n'a jamais ce poli parfait , mais que les 
particules folides qui la terminent, font pofées irréguliè- 
rement , c'eft-à-dire, différemment inclinées, élevées, figu- 
rées , &c. nous fuppoferons dans la fuite de cet article*, que 
les furfaces des corps ne peuvent être des miroirs parfaits» 

60. II. Cas. Si les parties folides d'un corps font telle- 
ment fituées à l'endroit de la furface où la lumière tombe , 
qu'elles renvoyent tous ou prefque tous les rayons du Soleil , 
ou du moins qu'elles n'en abforbent pas fenfîblement plu» 
d'une efpèce que d'une autre, en forte que ces rayons foienc 
réfléchis confufément, les uns d'un côté, les autres de 
l'autre, félon la pofition de la furface de la petite partie 
folide qui les aura reçus , l'œil qui fe trouvera fur la route 
de cette lumière confufément réfléchie, recevra des rayons , 
qui viendront de toutes les parties de la furface réfléchif- 
fante. Tous ces rayons formeront une efpèce de Pyramide , 
dont cette furface fera la bafe ; la prunelle de l'œil en fera 
le fommet : leur prolongement formera en dedans de l'œil 
une autre Pyramide , qui fe trouvera terminée au fond de 
cet organe, par une bafe à peu près femblableà celle de 
la Pyramide extérieure. Or chaque particule folide de la 
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ïarface réfléchiffante , eft un petit miroir , qui ne peut rap- 
porter à Tceil qu'une très- petite partie de Timage du foleil; 
Ja/îcu2^ion irrégulière de toutei ces particules folides les 
rend autant de petits miroirs différemment pofés ; ce qui 
caufe autant de pofitions différentes dans l'apparence de 
chaque portion d'image du Soleil. D*où il fuit que l'im- 
preffion totale qui fe fait dans toute l'étendue de la bafe 
de laPyfamide qui eft dans l'œil , doit occafionner Tidée 
d'un aflemblage de parties lumineufes , terminé par une 
figure femblable à celle de cette bafe. 

<Si. On concevra ceci plus facilement par l'exemple qui 
fuit. On fait que le diamètre du foleil nous paroit fou* 
tendre dans le Ciel un arc d'environ ^2 minutes. Si donrc 
on renvoyé, par le moyen d'un miroir plan expofé au 
Soleil , une image de cet aftre vers un œil , cette imagt 
paroîtra occuper une portion aifez confidérable du miroir. 
Suppofons qu'on couvre prefque toute cette portion , 6ç 
qu'on n'en laiffe à découvert qu'une affez petite partie , 
il eft clair 1^. qu'on rie doit plus voir qu'une petite partie 
de l'image du Soleil qu'on voyoit entière précédemment ; 
a^. que cette partie d'image aura la figure de la partie 
découverte du miroir. Ce feroit la même chofe , fî au lieu 
d'un grand miroir prefque tout couvert , on ne fe fervoic 
que d'un petit miroir égal & femblable à cette partie dé- 
couverte. Cela pofé, imaginons qu'on prenne plufieurs 
morceaux de glace de miroir, trop petits chacun pourfairç 
voir une image entière du foleil ; que l'on difpofe chacuii 
de ces morceaux en une figure quelconque , régulière ou 
non , par exemple, en hexagone , en forte cependant que 
chacun renvoyé à un même oçil la paftie de l'içci^ge du 
Soleil qu'il peut renvoyer , ( on verra dans la fuite que poui^ 
cet effet les morceaux de glace ne doivent pas être dans uû 
même plan) , il eft clair qu'en ce cas l'oçil verra autant de 
portions d'images du Soleil qu'il y aura de miroirs ^ ^ que 
toutes ces portions d'images formeront une figure lumineufe 
femblable à celle qui réfultede l'aflemblage des miroirs (par 
exemple , un hexagone ) en forte qu'à meiSre qu'on ajoutera 
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ou qu*on ôtera un morceau de glace , on verra paroître ou 
difparoîcre une portion d'image du Soleil , ce qui changera 
la ngure lumineufe , de la même manière que l'affemblage 
des portions de glace changera de figure. 

62. On voit encore i^. qu^on peut tellement difpofer ces 
morceaux de glace , qu'il n*y ait pas d'intervalle fenfîble en- 
tre les portions d'images du Soleil qu'ils renvoyent ; Ôç 
qu'ainfi la figure lumineufe paroifle continue & fans inter- 
ruption, z^. Que félon que chaque morceau de glace fera 
plus ou moins net , plus ou moins poli , la partie de la fi« 
gure lumineufe qu'il formera fera plus ou moins éclatante, 
^^. Que la figure lumineufe doit faire la même impreffion 
dans l'organe > que fi les rayons qui parviennent à l'œil 
venoient dired -ment du Soleil , & que par conféquent 
^Ue doit être de même couleur que le Soleil ,c'efl; à-dire , 
jblanche. 

(Î3. Si donc on regarde la furface d'un corps qui renvoi^ 
une très grande quantité des rayons du Soleil de toutes le$ 
4efpèces , fans en abforder plus d'une efpèce fenfiblemenc 
que d'une autre , comme terminée par de particules foli- 
des qui foient des polyhèdres ifolés ou fépares les uns des 
autres, en forte que leurs faces foient autant de petits mi*- 
roirs placés irrégulièrement , & dans des plans différens , 
ion conçoit que ce corps doit paroître blanc, & terminé 
par une figure femblable à celle de fon image qui eft dans 
l'œit; & les parties de la furface de ce corps font d'un 
blanc plus ou moins éclatant , félon le tiffu plus ou moins 
ferré des petits polyhèdres , qui laifTe par conféquent plus 
ou moins d'intervalles obfçurs , félon leur poli, & félon la 
pofition de leurs faces à l'égard de l'œil & du foleil. 

6^.0^ voit donc, dans cette hypothefe > (\\iq les corps 
hlancs font ceux qui réjléchiffmt vers notre ceil des rayons d^ 
foute efpèce mêlés enfemble\ 

6$. 111. Cas. Si les parties fplides du corps font telle-^ 
ment fituées à l'égard de l'œil & du foleil , ou fi elles font 
d'une telle nature qu'elles ne renvoyent que très- peu de 
rayons^ ^a forte qu'ik foieui: prefque ïQus abfoibés ea 
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çeTiétrant dans les pores ou interftices des particules folidej 
des corps , 8c en y fouffrant différentes modifications ou 
différens accidens qui les arrêtent , ou qui les empêchent 
d'être reçus par un œil , fi ce n*eft en très- petit nombre ; 
alors l'œil recevra fi peu de petites portions d'images du 
foleil , qu'elles ne feront aucune impreffion fenfible , ou 
qu'elles n'en feront qu'autant qu'il en faut pour s'apperce- 
voir qu'il y a au-devant de l'œil quelques parties qui réflé- 
chiffent un peu de lumière. Ceft pourquoi le corps ne fera 
pas ou prefque pas vifible 3 & l'on n'aura d'idée de fa pré- 
îence & de fa figure , qu'autant que les objets voifins feront 
plus éclatans , & feront plus de eontrafte avec lui On ap- 
pelle ces fortes de corps , des corps noirs. 

66. D'où il fuit que dans cette hypothèfei les corps noirs 
font ceux qui ne réfiéchijfent point ou que peu de rayons dt 
lumière. 

6j. IV. Cas. Si les parties folides qui terminent la fur- 
face d'un corps font d'une telle nature qu'elles abf(Jt-dent pref- 
que tous les rayons de lumière, excepté ceux qui font d'une 
certaine efpèce j lefquels foient prefque tous feuls réfléchis j 
l'œil qui fe trouvera fur leur route recevra autant de petites 
portions d'images du foleil qu'il y aura de particules folides 
qui lui auront renvoyé des rayons; mais ces petites portions 
d'image feront toutes d'une même couleur , & leur affem- 
blage occafionnera l'idée de la préfence d'un corps d'une 
certaine couleur déterminée par l'efpèce des rayons réfléchis , 
& d'une figure déterminée par celle de cet aflemblage. 

68. D'où il fuit P. Que Us corps d^une certaine couleur font 
ceux qui abforbtnt prefque toutes les différentes efpèces de rayons^ 
Ô* qui ne renvoyent guère que ceux d^une certaine efpèce. 

6^. IP. Que les nuances des couleurs dépendent de la corn-- 
blnaifon des différentes efpèces de rayons réfléchis. 

70.IIP.Que donner à un corps une couleur ou une teinture, 

c^ejl Qu arranger fes parties intérieures , ou feulement celles qui 

terminent fa fur face , ou faire entrer dans tous fes pores une ma-- 

tière étrangère^ ou couvrir fa furf ace £un Vernis , de forte que 

^par quelques moyens femblables^les rayons réfléchis par ce corps 

Biv 

Digitized by VjOOQIC 



24 LïÇpNS ElSMBîïTAiaE5 

ne/oient tous ou prefçue tous çue delà même efpèceiou du moins 

que cette efpècey domine par-deffus toutes les autres. 

71. Il fuit encore de ^explication précédente, de la Vifion 
& des Couleurs , qu*i/n atôrtie de lumière porte avec lui P image 
du point lumineux d*ou il ejl parti. Si un rayon jaune parti du 
foleil rencontre un corps rouge # ou teint pour parokre 
rouge , ce rayon ne fera pas réfléchi : il pénétrera le corps ^ 
il y fera arrêté , ou bien il n*en (brtira qu'après avoir fait 
plufieurs détours , qui l'empêcheront de parvenir à l'œiL 
Mais s'il rencontre un corps jaune , il fe réfléchira fans le 
pénétrer. Ce qui ne doit pas cependant fe prendre fi rigou- 
reufement , qu'un rayon jaune ne puifle être abforbé pac 
un corps jaune , ou réfléchi par un corps rouge , mais feu- 
lement que d'un faifceau compofé d'un très grand nombre 
de rayons, jaunes par exemples , qui tomberont fur un 
xrorps rouge > très- peu en feront réfléchis, en comparaifon 
de ceux qui ne le feront pas. 



ARTICLE V. 

Des idées que la vue occaftonne dans notre ame. 

72./^ N vient de voir que nous ne nous appercevons de 
V^ la préfence& de la figure des objets que par l'im- 
preifion que fait dans le fond de notre œil chaque image 
de CCS objets l'orfqu'elles s'y peignent ; nous ne concluons 
de même leur grandeur , leur pofîtion, leur mouvement 
& leur diflance , que par la nature de cette impreflion ^ 
ou par certains jugemens auxquels nous nous fommes ac^ 
coutumes , quoiqu'ils foîent fouvent faux , & qu'ils ayent 
par confequent befoin d'être rçdrefles par le raifonnement. 
75. Il y a une certaine portée ordinaire de notre vue » 
uieft la diflance à laquelle nous avons coutume de conver- 
ger & de nous trouver dans'le commerce de la vie. Lorfque 
des objets fpnc \ cette portée ^ il arrive que quoique iet 
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dlmenfions de leurs images dans notre œil changent pro- 
digieufemenc, pour peu qu'on s'approche ou qu'on s'éloigne 
deces objets y nous ne nous appercevons* pas qu'ils chan- 
gent (èn(iblement de grofleur. Hors de cette portée ce- 
pendant , nous voyons les objets diminuer à mefure que 
nous nous en éloignons^ & réciproquement. Par exemple , 
il je place mon œil fucceflivement à 2 , à 4» à (^ pieds de dif- 
taace d'un même homme , il eft clair (Elem. 4^5. ) que les 
dimenfîbns de fon image feront fucceâivement entr'elles à 
peu près comme l , 3, f 1 & par conféquenc cet homme me 
devroit paroître plus petit dans le même rapport ; puifque 
xious ne devrions juger de fa grandeur que par celle de Tes 
images. On fait cependant qu'on ne l'apperçoit pas de 
cette diminution. Et pour faire voir que cela ne provient 
que de l'habitude ^ il fuffit de confîdérer que fi nous voyons 
devant nous un homme à la diftance de 120 pieds ^ il ne 
nous paroit pas d'une petitefle frappante , telle qu'elle nous 
' paroîcroic cependant fi étant au bas d'une tour haute de 
,j 20 pieds y nous le voyions au fommet. Ce qui vient fans 
doute de ce que n'étant pas habitués de porter notre vue 
il perpendiculairement pour converfer , & que n'étant pas 
à portée de connoître par expérience ces fortes de diftances ^ 
nous ne fommes plus dans le cas de juger comme à l'ordi- 
dinaire ; & alors nous déterminons le rapport des grandeurs 
des objets principalement par celui de. leurs images dans 
notre œil. 

74. Lors donc qu'un objet eft à la portée ordinaire de 
notre vûe^ il paroit que nous ne jugeons de fa grandeur & 
de fa diftance que par la connoiffauce que nous avons ac- 
quife par un ufage long & familier des dimenfions de tout 
ce que nous voyons entre notre œil & cet objet ; & que 
ce jugement ne dépend pas des dimenfions de fes différen- 
tes imagesdans notre œil , ou ce qui eft le même des An- 
gles fous lefquels nous voyons les dimenfions de cet objet. 
Que hors de cette portée , ou que lorfque quelque obftacle 
nous cache abfolument les objets intermédiaires , comme 
quand nous regardons quelque objet au travers d'un Télefî 
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cope ou d'un Microfcope , ou feulement d'un très-petit trou 
percé dans un plan opaque ^ la grandeur & la diÀance de 
cet objet nous p^roiffent dépendre .des différentes dimen-* 
fions de fon image dans notre œil , de iorte que (i cette 
image eft groffie ou diminuée par quelque artifice optique^ 
l'objet, quoique fixe , nous paroit changer de grandeur & 
de dillance , il nous paroît s'agrandir & s'approcher , ou 
diminuer & s'éloigner , comme on l'expliquera dans l'article 
fuivant. 

75. Smith nous rapporte un fait d'après M. Cheffelden 
fameux Anatomifte Anglois , qui éclaircira encore ceci. 
M. Cheffelden ayant fait voir que ceux qui ont une vraie 
cataraâe fyr les yeux, peuvent diflinguer le jour de la nuit, 
& les corps colorés de noir, de blanc & de rouge vif ,1 orf- 
qù'ils font fort éclairés , fans cependant pouvoir aflîgner leur 
figure; il dit qu'il avoit guéri un jeune homme de 15 ans , 
qui avoit une pareille catarafte ; qu'après cette opération ^ 
le jeune homme ne pût reconnoître ces corps colorés lors- 
qu'il les vit ; les fauffes idées qu'il s'en étoit faites aupa- 
ravant n'étant pas fuffifantes pour cela. Il ne pouvoit plbs 
fç perfuader que les chofes qu'il avoit connues par leur nom 
fuuent les mêmes. Quand il commença à voir clair , il étoit 
fi peu en état de faire aucun jugement fur la diflance des 
objets , qu'il s'imaginoit les avoir tous fur fes yeux ; il ne 
pouvoit concevoir aucune ligne d'intervalle entre lui & les 
murs de fa chambre ; les objets lui parurent d'abord ex- 
traordinairement grands ; il ne pouvoit concevoir com- 
ment toute la maifon pouvoit être plus grande que fa 
chambre , quoiqu'il comprît fort bien que fa chambre n'é- 
toic qu'une partie de la maifon. Une pouvoit porter aucun 
jugement fur la figure des corps, quoiqu'ils fuflent fort dif- 
férens les uns des autres par leur forme & par leur grandeur; 
il ne pouvoit dire en quoiconfiftoit le plaifîr qu'il trouvoit 
en voyant chaque objet. Il fut fort embarraffé à la vue des 
peintures , & il fut deux mois à fe convaincre qu'elles ne 
faifoient que repréfenter des corps folides. Il ne tournoii: 
pas d'abord les yeux vers les objets ; il fut même long-tems 
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k^Ty habituer petit- à-pecic. 11 paroit donc que ce jeune 
homme n'a pu juger de la diftance & de la figure des 
€orps> qu'après avoir remarqué pluiieurs foisj& même après 
avoir acquis Thabitude de remarquer , non-feulemenc la 
différence des imprefGons caufées par les cHangemens de 
figure & de places des images dans fon oeil^mais encore le 
rapport confiant entre les idées caufées par certaines im- 
preffionSj& les idées occafionnées par certains mouve- 
mens dans les organes du toucher : il n'a appris à tourner 
les yeux vers les objets, qu'après avoir reniarqué que l'exac- 
titude de ce rapport étoit plus frappante , lorfque l'œil 
étoit dans une certaine fituation à l'égard de ces objets. 
Bnfinil eft facile d'imaginer qu'il n'a pu parvenir à faire de 
fes yeux l'ufage ordinaire , qu'en contraftant l'habitude de 
juger en un inftant , que ce qui affedoit aduellement fa 
vue , devoit affeâer fes autres fens de telle & telle manière. 



ARTICLE VL 

Des différentes apparences des objets vus de loin. 

j6. T'Appelle j^ngU optique , celui qui eft formé dans 
J la prunelle de l*ceil 3 par les deux frayons qui partent 
de chaque extrémité d'une des dimendons d'un objet. 

77. 1. Prop. Les objets égaux ou inégaux , vus fous le même 
Angle^paroijfent égaux , à moins qu'il n'y ait quelque caufô 
particulière qui en change les apparences. 

Car , toutes chofes d'ailleurs égales , nous ne pouvons ju- 
ger de l'égalité ou de l'inégalité des objets que par celles de» 
images qu'ils forment dans notre œil : or ^ fi les dimenfions 
de deux objets quelconques forment à la prunelle de notre 
œil des angles égaux , ils doivent former au fond de l'œil 
des images égales. Donc on les doit juger égaux. 

78, II. PROP.iex objets expofésde la même manière à notre 
vùe,paroiJfmt diminuer de grandeur^ à mefure qu'ils s'éloignent 
de notre aiL 
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Car les dimen fions de ces objets font des bafes conAantes 
d'un triangle dont les côtés font les diftances de leurs deu?t 
extrémités à Toeil ; ces côtés augmentant à mefure que 
Tobjet s'éloigne , leurs angles oppofés doivent augmenter 
auffi, &par conféquent ( Elem. 4^5 ) l'angle à Toeiroppcfé 
au côté confiant , doit toujours diminuer & former dans 
Tœil des images plus petites à proportion. 

7p. CoROLL. L Lef grandeurs apparentes ou Us angles 
ifptiques des objets font en raifon inverfe de leurs diftances à 
ïœil , lorfque ces angles font petits, 

80. CoROLL. IL Les parties égales £un objet fort grand , 
tb'hors delaportèe ordinaire de la vue tneparoijfentpas égales* 
Car les parties qui font les plus éloignées de Toeil , doivent 
foutendre des angles optiques plus petits & réciproquement* 

Si. Coroll. III. llfe peut faire que la plus petite des deux 
parties d^un objet paroijfe la plus grande deS deux i fi elle ell 
expofée de forte qu'elle foutendé un plus grand angle op- 
tique. 

Sz.ÏÏI.Fkot. Les lignes parallèles étant prolongées a une 
grande diftance paroijfent concourir & former un angle a leurs 
extrémités. Parce que les lignes qui mefurent leurs intervalles 
qui font toujours égaux p foutendent des angles optiques qui 
deviennent de plus petits en plus petits ; & enfin infenfibles 
lorfqu'elles font vues à une diflance comme infinie : donc 
alors l'intervalle des lignes parallèles paroit nul vers leurs 
extrémités ; & les parallèles paroiffent concourir. 

85. Rem. De-làon voit i^. pourquoi une tour fort élevée 
paroit comme panchée fur celui qui du pied en regarde lefommeu 
Car fila tour eft d'aplomb, le fpeftateur qui regarde en l'air 
la compare à la ligne d'aplomb qui pafTe par fonœil. Ces 
deux aplombs font deux parallèles qui paroiflfent tendre à 
concourir; donc l'apomb de la tour , qui eft couché fur fon 
mur , paroit fe rapprocher, dans fa partie fupérieure,' 
de l'aplomb de Toeil , & par conféquent la tour paroît pan- 
chée , comme pour ferenverfer fur le fpeâatcur. 2"^. Pour-- 
quoi la mer paroit s^ élever é^ autant plus qu^elle s^ éloigne phis 
des côtes p & qiConla voit d^un lieu plus éleyé. C'eft parlai 
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rxÊÉie raifon ; on compare fa furface qui eA de niveau , 
aw la ligne de niveau qui paife par l'œil du fpeâateur ; 
m deux niveaux étant parallèles ^ femblenc fe rapproches 
imefure qu'ils s'éloignent de l'oeil : ils s'en éloignent d'au* 
tant plus , qu'on voit une plus grande étendue de la mer , 
& cette étendue efl d'autant plus grande , qu'on e& plus 
élevé. ^^. Pourquoi dans une longue galerie le plafond paroît 
aller toujours en baiffant , d» le parquet toujours en montant. 
C'eft qu'on compare l'un & l'autre à ligne de niveau qui 
pafTe par l'œil > laquelle eft au-deflus du niveau du par- 
quet & au-deflbus du niveau du plafond. 4^. Pourquoi 
quand on marche parallèlement â une avenue ou à un long 
mur. Us parties qui font à droite ^ paroiffent tendre déplus 
en plus vers la gauches ou Jî on efl entre deux murs ou deux 
rangs d^ arbres , ces objets par oiffent s^ écarter les uns des au^ 
très à mefure qiion en approche , &c. 

84. CoROLL. Une ligne de niveau qui efl aujjiau niveau de 
Vœil y par exemple, un cordon de muraille, paroît tou- 
jours de niveau ^ de quelque manière qu^elle foit dirigée à Z'^- 
gard de Vail, mais Vautres lignes de niveau qui fer oient au- 
dejfus ou aU'deffous de celles-là , doivent toujours paroître in- 
clinées â Vhori[on. 

8j. IV. Pkop. La figure apparente d'un objet eft déterminée 
par la Jituation des points de cet objet , qui peuvent envoyer 
dts rayons à l'ail ; ce qui efl évident. 

86. CoROLL. I. Une ligne droite tellement difpofée , yw'^- 
tant prolongée , elle paffer oit par le centre de la prunelle per- 
pendiculairement à la furface de Vœil , ne paroît' que comme un 
point. Car il n*y a que le point de fon extrémité qui eft vers 
l'œil , qui puilïe y envoyer un rayon de lumière. 

S'j.CoB.OLL.lLUn plan tellement expofe que V axe de Pœil 
dtant prolongé^ feroit couché defjus , ne paroît que comme une 
ligne. Car alors il n'y a que la ligne qui forme la partie 
du contour du plan , expofée à la vue , qui puiffe en- 
voyer à l'œil des rayons de lumière. 

88. CoROLL. III. Un folide qui nepréfinte à l'ail qu'une 
defes faces, paroît comme une jïmple Jurface. 

&j^« V» Prof» Un ail qui eft dans le plan d^une grande ligne 



uigiTizea oy 'v_iv^v>';^iv. 



5Ô LÈÇOÏfi EiÊMEStAtRÈS 

gueleonque fort éloignée , régulière ou irrégulière , la yùît 
comme un arc de cercle dont il efh le centre. 

Car puifque les points G,F,A,B, C,D,E, (fig. 5) 
de la courbe irrégulière G F A E^ font dans le plan qui pafld 
par rœil placé en O, & qu'ils font bien au-delà de la portée 
ordinaire de la vôe^ Tœil ne peut juger quels font les point» 
plus proches ; il ne peut diftinguer la différence entre OP 
& O D , parce qu'elle eft fort petite à l'égard d'une de ces 
deux droites ; & par conféquent n'ayant aucun moyen de 
juger de l'inégalité de ces deux rayons , il eft porté à les 
croire égaux ^ il en eft de même des autres. Il doit donc 
s'imaginer au centre d'un cercle dont tous ces points font 
à la circonférence. 

^Oa Rem. Si les différences étoient extrêmement inf* 
gales 9 on pourroit découvrir quelles font les parties les plus 
proches par la vivacité de la lumière , ou par leur grof- 
feur. Et 11 l'œil étoit fort éloigné du plan de cette cour-' 
be , il pourroit auiîi s'appercevoir de fes inégalités ; les 
lignes DP , BL , FI , n'étant pas infiniment petites par rap* 
port à OD , OB ,OF , & étant dérailleurs expofées plus di* 
teâement à la vue que lorfque l'œil eft dans leur plan ^ 
elles deviendroient fenlîbles. 

pi. CoROLL. Une petite ligne irrégulière ^ vue de loin ^ 
comme AB C DE^ doit paroître une ligne droite $ car elle 
doit paroître comme un arc de fort peu de degrés. 

p2. C'eft pour cela i^. que lorfqu'on eft dans une grande 
plaine terminée irrégulièrement , on croit toujours être au 
centre d'un cercle , les objets élevés & éloignés paroifTent 
être tous à la circonférence. tP. On s'imagine qu'on n'avan- 
ce guère quoique l'on marche toujours, parce qu'on fe voit 
toujours au centre. 9^. Le ciel nous paroît comme unefphère 
creufe dans l'axe de laquelle notre œil eft fitué, & tous les 
aftres font comme attachés à fa circonférence. 4^. Les gran-* 
des villes & les forêts paroiflTcnt terminées en amphithéâtre, 
lorfqu'on les voit de loin , &c. S^. Une fphère fort éloignée 
comme le Soleil & la Lune , ne nous paroît que comme 
une furface plane circulaire. 6^. Un Polyhédre taillé à facet* 
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teS) paroît comme un globe vu d'une diftance médiocre^ & 
•vu de loin ^ comme un cercle. 7^. Une tour quarrée ou po- 
lygone paroît ronde ^ ou même plate ; fî on la voie de bien 
loin. 8*^. On n'apperçoit pas qu^un globe, qu'on voit même 
d'afîez près j tourne fur fon axe, s'il tourne uniformément , 
à moins qu'il n'y ait quelque tache fur fa furface j & que le 
globe ne tourne aflez lentement. 

p3. VI.Prop. Un ail placé dans taxe élevé perpendiculai^ 
rement au plan , & par le centre cPun polygone régulier , voit 
çue ce polygone eft régulier ; mais s* il eft hors de cet axe , 
il lui paroît irrégulier. 

Car les rayons ûrésde tous les angles du polygone à l*œil 
placé dans l'axe, formeront une piramide droite à bafe 
régulière , dont par conféquent tous les angles qui compo* 
feront l*angle folide du fommet feront égaux , & tous les 
apothèmes auiÏÏ égaux ; donc les côtés du polygone paroîtronc 
à l'œil fous des angles égaux , & pofés tous de la même 
manière: Mais fi l'œil eft placé hors de l'axe , les côtés 
égaux du polygone régulier en feront inégalement éloi- 
gnés , & paroîtront par conféquent inégaux & différem- 
ment pofés. 

P4. CoROLL. Un polygone régulier vu obliquement , paroit 
allongé , d» un\cercle paroît comme une ovale. Parce que les 
parties plus éloignées de l'œil paroiflent plus petites , & 
plus rétrécies , les plus proches plus larges & plus étendues : 
donc les diagonales paroiffent plus courtes dans un fens, 
plus longues dans l'autre. 

p5. Rem. L'objet de la perfpeélive eft de repréfenter 
géométriquement toutes les apparences expliquées dans les 
propofitions précédentes. 

95. VlI.PROP.Zie.f objets Jîtués fur un terrein expoféà notre 
'VÙe ^paroi/fent d^autant plus /ombres & confus qu'ils /ont plus 
éloignés. Au contraire ils paroiffent avec des couleurs df autant 
plus vives & diamant plus dijlinâement qu* ils /ont plus proches. 

La principale raifon de cette apparence, eft que la vue 
diftinâe & la vivacité des couleurs dépendent de l'inten- 
£té de la lumière, laquelle décroît k mefure que l'objet 
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s'éloigne, par l'interpoficion de l'air groffier compris entrd^ 
robjet & l^œil. 

P7. C*efl pour cela i^, que les objets un peu élevés au— 
deUus du cerrein , cel^ que ceux qui font fur le fommec des 
hauta moncagnes , fb voyent bien plus diflinâemenc que 
ceux qui font au pied , parce quel'air efl d'autant moins 
groiCer , & plus dégage de vapeurs , qu'il eft plus élevé 
au deflus du terrein. 2^. (^ue par le moyen du clair & de 
Tobfcur adroitement ménagés , les Peintres font faillir les 
objets & leur donnent du relief. 

5>8. VIII. Prop. Les objets çui paroijffint /ombres <$^ 
confus , paroiffènt aujffiplus éloignés. 

La raifon en efl qu'étant accoutumés à ne voir que con- 
fufément les objets éloignés j nous jugeons éloignés ceux 
que nous ne voyons que confufément. 

pp. Rem. S'il arrive par quelque caufe que ce foit, qu^un 
objet hors de la portée ordinaire de la vue, mais à lagrof- 
feur duquel notre œil eft accoutumé , devienne feulement 
plus fombre & plus confus , nous jugeons auffi-tôt qu'il eXl 
audi plus éloigné ; & comme il eft refté à la même dif^ 
tance 9 & que par conféquent il forme dans notre œil 
une image qui n'eft pas devenue plus petite j nous [u* 
geons qu'il faut qu'il foit devenu plus gros. 

100. De- là on voit facilement 1^. pourquoi pendant 
la nuit les feux clairs paroiffent plus près qu'ils ne font. 
2^. Pourquoi les phantômes de nuit^ ou même les objets 
proches de ceux qui voyagent de nuit , comme les arbres 
& les maifons , paroiffent fort gros, & ces objets paroiffent 
plus loin qu'ils ne font réellement. 3^. Pourquoi le Ciel 
nous paroit comme une voûte furbaiffée; car la lumière des 
aftres étant d'autant plus foible (20) qu'ils font plus près 
de l'horizon , les aftres paroiffent d'autant plus éloignés de 
nous qu'ils font moins élevés fur l'horizon ; ainlî on a trouvé 
par expérience que la diftance apparente de notre œil a 
l'horizon eft à-peu-près triple de la diftance apparente au 
Zénith. Ce furbaiffement apparent eft tel qu'en voulanc 
affigner à l'eftime de la vue un point dans le Ciel qui foit au 
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\ ' ilâ&9 entre le Zénith & Thorifon ; nous le prenons vers 2} 
m^ degrés de hauteur ; au lieu que ii le Ciel nous paroif^ 
fà parfaitement hémifphérique , xe point devroit être à 
If degrés de hauteur. 4"^. C'efl: encore pour cela que le 
«eil & la Lune , en fe levant , paroiffent à la vue très-» 
,|ros ; qu'ils diminuent à mefure qu'ils $*élevent fur Thori* 
im , quoiqù'cn mefurant leurs diamètres avec des inflru*^ 
mens allronomiques > on éprouve tout le contraire, Soie 
AE l*horifon , Ç F. 6 ) O le lieu de l'Obfervateur ; le Soleil 
à différeni degrés de hauteur dans le Ciel^ en B C> D H, 
FG ; AMRE la figure apparente, du Ciel 5 il efl claie 
qtfen quelque endroit que foit Ife Soleil dans le cercle 
AHGE, dont O efl: le centre , fon diamètre çaroît foui 
les angles égaux BOC , DOH , FOG. Mais à daufe de 
la figure furbaifféedu CieJ, le Soleil paroît en Kl , lorfqu'iU 
eft réellement en BC ; en PN & en TS, lorfqu*il eft en 
DH & en FG ; & il femble dans ces lieux apparens être 
beaucoup plus petit > quoique fon diamètre foit mefurô 
par les angles lOK , FON , TOS , égaux aux vrais an- 
gles BOC , DOH^FOa 

loi, IX. Pnop. Lès objets paroiffent d^àutant plus éloignés 
^ plus gros , qu^on voit un plus grand nombre d^ objets & une 
plus grande étendue de ter rein entre Vœil &ces objets; & réci- 
proquement ils paroiffent d^ autant, plus pris & plus petits $ 
quon voit moins d^objets Ô* de terrein mtr'eu^ Ô* PaiL 

Car^cette grande quantité d'objets & de terrein intermé- 
diaire donne l^idée d'une grande diftanç^, Ôcparconféquenc 
d*one grofleur d'autant plus confidérable,& réciproquement* 
loa.Oefl pour cela 1^. que Thorifon parotç/feontigu att 
Ciel , parce qu'on ne voit rien entre l'horifon & le CieL 
i^.Que lorfque l'on ne voit pas u^ grand vallon qui fetfouve 
dans une plaine, les objets , qui font au-delà de ce vallon , 
paroiffent tout près de nous, ils ne nous paroiffent éloignés 
que lorfque nous arrivons fur le bord du vallon. 5^. Que 
fe foir on voit que des objets un peu élevés & bien expofés 
à notre vue paroiffent fort loin & gros ; parce que la nuit 
empêchant de juger de leur diftance , par la quantité de 
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terrain compris entr*eux & Poeil, on croit ces objets à 

rhorifon , & par conféquent fort gros & fort loin. 

105. X. Pkop. Si deux objets inégalement éloignés de fœilp 
parcourent des efpaces parallèles & égaux dans un même tems^ 
U plus éloigné paroitra aller plus lentement y & le plus proche 
allejrplus vite: ce qui ell évident : parce que Telpacc décrit 
par l'objet le plus éloigné p foutendra à Tœil un angle 
plus petit. 

104. Rem. Si les direftions des vîteffes ne font pas pa- 
rallèles , ir fe pourra faire que le corps le plus proche 
parqiffe aller plus lentement , quoiqu*il aille réellement 
plus vite ; parce que l^fpace qu'il parcourt , petit être (î 

: oblique aux rayons vifuels qu'ils forment à l'œil des angles 
plus petits que les efpaces plus petits décrits par le corps 
plus éloigné y mais expofés plus directement à la vue. 

105. XI. pRQP. Un objet mû avec une vîteffe quelconque 
* paroît immobile y fi à chaque féconde de tems il décrit un efpace 

qui nefajfe dans Vœil qu*un angle de 1$ à 20 fécondes. 

Ceci eft évident par l'expérience que nous avons , que 
les ailres paroiflfent n'avoir aucun mouvement fenfible à la 
vue , quoiqu'à chaque féconde de temi plufieurs d'entr'eux 
décrivent des efpaces qui font dans notre œil un angle de 
15 fécondes. 

C'eft par la même raifon que fur le cadran d'une montre 
de poche, le mouvement de l'aiguille des heures & même 
celui de l'aiguille des minutes, font infenfibles. 
X io5. Rem. On peuteftimer le rapport de Tefpace réel 
à la diftance de l'œil , pour que le mouvement foit infen- 
fible, comme i à 1200 ; c'eft- à- dire, qu'un corps qui dans 
une féconde de tems ne décrit qu'un efpace égal à ~z de 
fa dijjance à l'œil , paroît immobile, parceque cet efpace 
ne fait à l'œil qu'un angle de 17 fécondes 12 tierces. 

107. Par une raifon contraire , un objet quife meut avec 
une vîtejfe extrême , comme une baie demoufquet, devient invi- 

fibUi parce qu'il ne refte pas affez de tems dans chaque 
endroit pour que la vue puiffe s'y arrêter & l'appercevoir. 

108. XIL PJR.OP. V^ux ouplufie^urs objets mus en même 
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fths y & avec une égale vitejft apparente , paroiffent immobi- 
les in les comparant à un objet fixe; d» cet objet fixe paroïtft 
mouvoir en unfens contraire , avec une vUeffe égale à celle de 
^ ces objets en mouvement. . 

Car deux ou plufieurs ébjets qui font mus en même 
fens avec un même vîtefle apparente, paroiffent ne pai 
changer de place à Tég^rd l*un de l'autre ; & comme ea 
changeant réellement de place j ils changent de fîtuation 
par rapport à l'objet fixe , & répondent fucceffvvement à 
différentes parties de cet objet, il paroît que c'eft cet objec 
fixe qui va en fens contraire avec la même vîteffe. 

lôp. Ceft pour cela i^. que dans un caroffe ou dans ua 
vaiffeau on s'imagine refter en un même place , & que les 
ch]ets voifins vont en fens contraire : cette illufîon eft d'au- 
tant plus forte que le vaiffeau eft plus grand ; car alors 
toutes les parties de ce vaiffean qui environnent le fpeda- 
teur y en* très grand nombre Se à différentes diftances de 
ion œil , à l'égard duquel elles gardent toujours une mê- 
me fituation , ne doivent pas paroître changer de place , ni 
ie mouvoir. En effet , le fp6â:ateur ne remuant pas la tête ^ 
les images que toutes les parties du vaiffeau expofées à 
la vue ^ forment dans fon œil , n'y changent pas de place ; 
«lies occupent toujours les mêmes places dans le fond de 
ion œil , par conféquent les parties de ce vaiffeau doivent 
3ion-feulement paroître réellement fixes , mais même pro- 
pres à y comparer les autres objets vifibles , pour voir s'ils 
ibnt fixes aufll. Or > k caufe du mouvement réel du vaiffeau^ 
tous les objets qui font fixes en dehors , doivent à tout 
moment changer de diftance & de fituation par rapport à 
Tœil du fpeifaiteur ; donc les images de ces objets par- 
courent fucceffivement différentes places dans fon œil ; 
donc ce font ces objets qui doivent paroître avoir tous les 
œouvemens du vaiffeau. 

iio. C'eftpar une femblable illufion que nous fommes 
portés à croire que le Soleil & tous les aftres tournenc 
autour de la terre en 24 heures , & que la révolution du 
Soleil en un an fe fait réellement autour dé la terre. 

C ij 
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111.2^* Quand les nuages vont fort vite , la Lune pa- 
roît aller très- vite dans le fcns oppofé , & les nuages pa^ 
roiflent tranquilles, parce qu'ils avancent tous enfemblc 
d'un même, côté, avec une même vîtefle. 

112. Prob. Etant donnés de jfojîtion le lieu S , ( Fig. 7 ) 
eîi le Speâateurfe croit immobile , tant de points A> B , C, 
^u^on voudra de la route réelle d*un mobile dans un plan quelcon* 
çue,avec les points a.,b, Cj oii Pail du Speâateurfe trouve réelle 
ment aux mêmes inftans , déterminer la route apparente de et 
mobile. 

Ayant tiré les droites A/z,6â, Cr, menez-leur parle point 
S , les parallèles & égales S ce, S /S , S>., & les points a , )2, >/, 
feront ceux par où paflera la route apparente du mobile.Car, 
par exemple , la droite Sa étant égale & parallèle à A a > le 
point <t eft fîtué de la même manière & à la même diftance 
du point S, que le point A par rapport au point a. Donc le 
Spedateur imaginant avoir fon œil en S, doit cotiféquem- 
ment imaginer que Tobjet eft en a. U en eft de même às.% 
autres points 0, ;» &c 

1 13. CoROLi.. L 1a vrai lieu & le lieu imaginaire deVœilp 
le vrai lieu & le lieu apparent de l'objet , forment toujours un 
parallélogramme. Le vrai lieu de l'objet &le lieu imaginaire 
de Toçil font toujours aux angles oppofés ; le lieu apparent 
de Tobjet & le vrai lieu de l'œil font aux deux autres an* 
gles oppofés ; ce qui fait que Vobjet paroît toujours dans 
unefitUMtion oppofée à celle du vrai lieu de Vceil du Speâateur. 

114. CoROLL. IL Si l'objet ejl immobile en A, fa route 
apparente a^ y C^^8' ^^ ^fi ^^^ ligne égale à la route réelle 
de l'œil, &Jttuée dans un plan parallèle. 

Car à caufe des parallélogrammes aa^b fi, cv, dont SA 
eft une diagonale commune , & en même tems une inter- 
feâion commune de leurs plans , & dont les bafes Sa , Sb , 
Se, font fituées fur un même plan , qui eft celui de la 
route de l'œil , leurs parallèles & égales A«,A|3, Ay , 
doivent être aufli dans un même plan parallèle au plan de 
ia route de l'œil du Speâateur , & former les angles oA^, 
j3 A y , égaux aux angles aSb , bSc. Donc les points a, fi,^p 
doivent être dans une ligne égale à la lignt abc , èc dans 
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un plan parallèle , mais dans une fituation renverfée. Ou 
f\ l'objet eft placé dans le plan de la route de l'œil , la 
route apparente de l'objet eft auflî dans ce plan. 

115. CoROLI. III. Si V objet eji immobih & placé dans 
UlieuoiiU Spectateur imagine fon œil , V objet paroït à Vex- 
trimitè dJ^un rayon égal& dans la même direâion que le rayon 
tiré du vrai lieu de Pœil à fon lieu imaginaire. Ainfî fi l'oeil 
tourne dans un cercle dont Tobjet occupe le centre , & où 
le Speftateur s'imagine être, l'objet paroît décrire le même 
cercle > mais dans le point diamétralement oppofé à celui 
où eft l'œil du Speâateur , & par conféquent avoir U 
mêmevîtefle que l'œil. 

1 16. Rem. Les objets terreftres qui nous environnent 
de tous côtés & qui font fixes à notre égard , quoiqu'ils 
foient réellement emportés avec nous autour du Soleil , 
nous portent à imaginer que nous fommes en repos au cen- 
tre du monde, que le Soleil tourne autour de nous quoi- 
qu'il foit véritablement fixe ; & que les planètes qui tour- 
nent autour du Soleil , décrivent des courbes fort fingu- 
lières , dans lefquelles ces corps vont tantôt d'Orient en 
Occident , & tantôt d'Occident en Orient , quoique leur 
mouvement réel ne fe fafle jamais que d'Occident en Orient: 
or par le problême précédent on peut repréfenter fur un 
plan tous ces mouvemens apparens. Car fi on décrit deux, 
cercles concentriques , Tun pour repréfenter l'orbite de la 
terre, l'autre pour repréfenter l'orbite d'une planete,comme 
de Jupiter, par exemple;fi les rayons de ces deux -cercles font 
dans le rapport des diftances du Soleil à la terre & à la 
planète , c'eft dans cet exemple comme i à 5 : fi enfin ces 
deux cercles font divifés dans le rapport des vîtefles de la 
terre & de la planète , lequel eft dans cet exemple comme 
la à I , comme fi on divifoit le cercle de la terre de 12 
en 12 degrés, & celui de Jupiter de degrés en degrés. 
Alors en marquant les divifions confécutives de l'otbite de 
la terre par a^b 3 c, &c, & celles de l'orbite de Jupiter 
par A, B , G , &c. ( en commençant par les points qu'on 
voudra ^ , mettant S au centre commun de ct% deux cei-* 
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clés , il fera facile de trouver tous les points de la courbe 
apparente décrite par Jupiter , & parconféqucnt de rendre 
raifon de toutes les bizarreries apparentes de fes mouvemens. 

117. XIII. pROP. Les objets dont les images fe peignent 
fur les parties du fond de chaque œil , qui ne font pas homolo- 
gues , paroiffent doubles. 

Les objets paroiffent (impies , quoique vus avec deux 
yeux , parce que les deux impreffions égales faites fur deux 
fibres homologues & également tendus , ne font fenfîble- 
ment qu'une même impreflion , ou , ce qui paroit établi 
par un grand nonibre d'expériences, l*ame ne fait attention 
qu'à une feule de ces deux impreffions égales & fimultanées. 
Si les deux images fe font fur des fibres qui ne font pas 
homologues , les deux impreffions feront différentes , & 
donneront par conféquent Tidée de deux objets. 

118. Rem. Les deux images fe font fur des fibres homo- 
logues , lorfqu*on regarde un objet des deux yeux par des 
rayons qui font fenfîblement parallèles, ou bien lorfque 
Ton tourne les deux yeux de la même manière vers l'objet. 
De-là il arrive que fi on a un objet trop près des yeux , 
il paroît double, parce qu'on ne peut le regarder qu'en 
inclinant beaucoup les axes de la vifion ; l'œil gauche 
voit cet objet à droite , & l'œil droit à gauche, parce que 
CCS deux axes font inclinés de ces côtés. De même fi on 
contourne les yeux d'une manière différente, les objets 
paroiffent doubles , parce que les impreffions des objets s'y 
font en differens endroits. Les perfonnes yvres voyent fou- 
vent les objets doubles , parce que tous les fibres de leurs 
nerfs 5ç de leurs mufcles, font tellement relâchés, qu'ils ne 
peuvent leur donner les mçmes mouvemens , que lorfqu'ils 
ne font pas en cet état ; & par conféquent ils ne peuvent 
fouvent tenir leurs yeux dirigés de la même manière à un 
objet. C'eft auffi cç qu'on reconnoit facilement en regar- 
dant leurs yeux. 

II p. Dans les paffions exceffives , comme dans la fu- 
reur , on voit quelquefois les objets doubles , parce qu'oa 
n'eil plus libre de tourner les yeux comme on veut. 
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SECONDE PARTIE, 

^ui contient la Catoptrique & la Dioptrique. 

CHAPITRE PREMIER. 

Notions générales fur la Catoptrique éf la Dioptrique. 

ARTICLE PREMIER. 

Des Images & des Foyers. 

120. \ Caufe de Textrême peticeflç des atomes lumi- 
XjL neax , il eft clair qu'un rayon Içul ou même un 
petit nombre de rayoqs ne peuvent faire une impreflîon 
fcniible furTorganede la vue , dont les fibres font très- 
groffiers , en comparaifon des rayons de lumière. Il faut 
donc un grand nombre de rayons partis d'une même por- 
tion de la furface d'un corps , pour rendre cette portion 
vifible. Mais comme les rayons de lumière partis d'un même 
point , vont en s'écartant toujours les uns des autres ([ 8 ) > 
il a fallu imaginer des moyens de les rapprocher , de les réu- 
nir en un point donné ^ même de les écarter à volonté : ce 
font ces moyens qu'enfeignerit la Dioptrique & la Catop- 
trique ; elles y eâiployent les verres & les miroirs. 

121. On peut donc à l'aide des verres & d«s miroirs 
réunir en un même point fenfible un très- grand n6n>bre 
de rayons partis d'un même point d'un objet; & parce que 
chaque rayon porte avec lui l'image du point d'où il eft 
p4rti C 54 )> tous ces rayons réunis en un point ne peuvent 
manquer d'y former une image du point de l'objet d'où ili 

C iv _ 
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font partis ; cette image eft d'autant plus vive , qu'il y aura 
plus de rayons réunis; & d'autant plus diftinâe, qu'ils 
auront mieux confervé dans leur réunion l'ordre dans le- 
quel ils font partis ; elle eft (i fenfible ^ qu'en plaçant un 
plan poli & blanchi à l'endroit où la réunion s'eiî faite» 
on la voit peinte avec toutes fes couleurs , fur-tout fî le lieu, 
où l'expérience fe fait , ne reçoit point d'autre lumière. 

122. Le point de réunion des rayons de lumière formée 
par le moyen d'un verre ou d'un miroir, s'appelle h foyer 
de ce verref ou de ce miroir. Si cette réunion eft réelle , le 
foyer s'appelle /ijyer mZ,ou Amplement /pyer : c'eft le lieu 
où fe fait l'image de l'objet qui envoyé la lumière , & vers 
lequel l'objet paroît être réellement, fi plufieurs des rayons 
qui fe font croifés en paffant par ce foyer , viennent à en- 
trer dans un œil. Si ce point de réunion n'eft autre chofe 
qu'un point auquel tendent toutes les nouvelles direâions 
qu'on a fait prendre à des rayons qu'on a difperfés par le 
moyen d'un verre ou d'un miroir » ce point s'appelle /î>yef 
i/ft^^ma/re. C'eft auffi le lieu vers lequel l'objet paroît être 
réellement , lorfque plufieurs des rayons qui ont été dif- 
perfés 1 entrent dans un œil en aftez grande quantité , pour 
y former une image fenfible de l'objet. Car un objet pa^ 
roit toujours être vers l'endroit d'où fa lumière paroît venir 
à notre œil. (21). 

125. De ce que chaque rayon porte avec lui l'image de 
l'objet doù il eft parti , il fuit quQ^d^s rayons après s^être 
mtrecoupés , C$> avoir formé une image â leur interjection, fc 
prouvent encore réunis par quelque réfraâion ou réflexion 3 ils y 
forment encore une nouvelle image ; d» ainji de fuite, tant que 
leur ordre ne fera pas confondu : on peut donc former autant 
d'images d'un même objet qu'on pourra réunir de fois les 
rayons qui en font partis , fans les confondre. 

I2i^. Il fuit encore que tant qu^il ne s* agira que de la mar^ 
fihedes rayons lumineux , on peut regarder V image comm^ l^oi- 
jet^^Vobjet comme Vimages& même une féconde image,comme 
fi la premiers image etit été l^ objet qui l^ eût produite ; & ainfi 
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\i^. Si les rayons d'un faifceau font inclinés les uns aux 
autres, on les appellera iwr^f/î^ ou convergens , félon qu*on 
lesconfidérerà comme s^écartans d*un point de réunion , ou 
fcrapprochans pour fe réunir: d'oîion voit qu'un foyer eft 
le paflage de la convergence à la divergence , & récipro- 
quement. 



ARTICLE II. 

Loix ou Principes tirés de P expérience y fur le f quels on 
fonde les démonfirattons de la Dioptrique tf de la 
Catoptrique. 

1 16. 'nnOut rayon lumineux qui travtrftmt un milieu f en 
L Loi. JL rencontre un autre de différente denjîti ou de diffé-- 
rente nature , il change de direâion : sHl ne peut finitrer ce 
milieu f il fe réfléchit a fa furf ace; s^ il le peut pénétrer , ilfe 
brife oufe réfraâe en y entrant. 

Soit AC ( Fig. 9 ) un rayon qui tombe de Pair fur I4 
furface PQ d*un morceau folide de glace PS : par le point 
C ^ où la furface du nouveau milieu efl rencontrée par le 
rayon AC, & qu'on appelle à caufe décela le point (Pin- 
cidence , ) élevez la droite MD , perpendiculaire à la furface , 
( on l'appelle quelquefois le cathete cPincidence , & Tangle 
ACM ou fon égal DCB 3 s'appellent V angle d'incidence. )Si 
le rayon incident AC, trouve quelque obilaclequirempêche 
de pénétrer dans le verre 1 il change de direâion en feré- 
JléchifTant , & il prend fa route le long de Cl : & alors 
l'angle MCI , $*appelle V angle de réflexion. Mais fî le rayon 
incident AC peut entrer dans le verre , au lieu de fuivre 
fa première diredion CB , il fe détourne ou fe réfraâe en 
prenant fa route le long de CT. Alors l'angle DCT , s*ap- 
pelle- Vangle brifé , & l'angle TCB , s'appelle Vangle de 
réfraâion ; CT s'appelle le rayon brifé on réfraâe , BE lejînus 
d^ Vangle d^incidence , & TH lejînus de Vangle brifé. 
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127. IL Loi. Un point lumineux gui à la rencontre de dif^ 
férentesfurfaces ou milieux aurait fouffert toutes les réflexions , 
réfraâions, inflexions^ &c. çu^exigent la nature*de ces milieux 
d* la pq/ition de leurs furf aces, rebroujferoit précifément par la 
même route & avec la menu viteffe , s*il/e trouvait un obJlacU 
qui Voblige&t de prendre une direâion précijement oppofée* 

AinfTun rayon TC qui traverferoit le verre PS, rencon- 
trant fa furface PQ , prendroit fa route le long de CA : ou 
ce qui revient au même , un rayon AC qui fe feroit brifé 
en CT , & qui feroit repouffé en T , dans la diredion 
TC, fortiroit du verre en prenant la diredion CA. 

128. III. LàOU L'angle de réflexion ou derejraâion ejl dans 
le même plan que V angle £ incidence y & ce plan ejl perpendicu-- 
taire à la furface du milieu : car fa podcion eft déterminée 
par le cathete d'incidence > qui eft perperdiculaire à cette 
furface. 

I2p IV. Loi. Lejinus de t angle de réflexion ou de réfrac- 
iion cfun rayon , eft dans un rapport confiant avec lejînus 
de fon angle d? incidence. 

Dans la réflexion ce rapport eft celui d'égalité. Selon 
toutes les expériences, la différence eft infenfible. 

130. Le rapport du finus de l*angle brifé au iînusde 
Tangle d'incidence eft, lorfque le point lumineux paife de 
l'air dans l'eau de pluye , à peu- près comme 9 à 4 , ou plus 
exadement comme 3^4, 0076» ^ de l'air dans le verre , 
comme 2 à 5 , ou plus exadement comme 20 à J ^ : du 
verre dans Teau , comme 8 à p , &c. & réciproquement 
lefînus de l'angle brifé eft à celui de l'angle d'incidence,dan> 
le paffage de l'eau dahSiTair, comme 4 à 3 : du verre dan* 
l'air , comme 3 à 2 , &c. 

13 !• Cor. 1. Lorfqifun rayon incident efi perpendiculaire 
a la furface du milieu qu'il rencontresou il fe réfléchit fur lui-- 
menu, ou il traverfe le milieu fans fe brifer. Car alors le finui 
de Tangfe d'incidence étant = o , le finus de l'angle de 
réflexion ou de l'angle brifé eft =o:ou ce qui eft le même,Ie 
rayon refte toujours confondu avec le cathete d'incidence, 
132. Cor. II. Sous quelque angle d? incidence qu'un rayon 
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rencontre un milieu pénétrable à la lumière , il peut toujours 
être réfléchi ^ s* il ne le pénétre pasi mais lorfjue le Jinus de 
Vangle d^incidence doit , par la nature du milieu , être plus 
petit que le Jinus de P angle brifé , le rayon ne peut pas tou-- 

jours pénétrer ce milieu enfe rèfraâant s ou ce quieft le mê- 
me y il y a toujours de certaines limites dans les angles ^in-- 
cidence , au-delà defquelles un rayon ne peut plus être réfrac" 
ié , ni par conféqmnt fortir du milieu dans lequel il ejl , pour 
entrer dans celui qu^il rencontre. Car fi un point lumineux 
tombe de Tair fur une furface d*eau, avec un rayon d'inci- 
dence de près de jG^^Tangle de réfraûion fera d'envi- 
ron 48^ î, puifqu'alors le finus total ou le finus d'inci- 
dence, eft au finus de l'angle brifé comme 4 à 3 ; ce qui 
donne cet angle brifé d'environ 48^^ : Donc fi un rayon 
avoit à paffer de l'eau dans l'air fous un angle d'incidence 
de 48^1, il doit fortir de l'eau en rafant fa fuperficie^ 
& fous un angle brifé d'environ po^ : mais fi ce rayoa 
avoit à paflferfous un angle d'incidence de plus de 48^1, 
le finus de fon angle brifé devroit être plus grand que le fi- 

. nus total ; ce qui efl impofiible. Il eft donc impofiible que 
le rayon forte ; & l'expérience apprend que ce rayon fe ré- 
fléchit alors fur la furface commune de l'air & de l'eau , 
& refte dans l'eau. On peut faire le même raifonnemenc 
pour les autres milieux^ & déterminer les limites des ré- 
îradions pofïïbles par le rapport donné des finus des angles 
d'incidence & de réfraction. 

Nous ne parlerons dans la fuite que des fbrfaces planes 
ou fphériques, parce que ce font les feules qui foient en 
ufagedans la pratique des Arts. 



*S«,ife* 
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CHAPITRE IL 

De la Catoptrique, 



ARTICLE I. 

Des images ou Foyers par réflexion. 

jyj. Probl. TpTant donnés un point ou objet quelcon^ 
.m2â que O , fitué fur Vaxe AO J^un miroir 
fphérique qiitlconque MAB concave ( Fig. lo & il ) ou 
convexe Q Fig. 1 2 ) , & un rayon incident OM infini-- 
ment proche de Vaxe AO # trouver le point F de Vaxe par 
oupajfe le rayon réfiichi au point M. 

Solution. Tirez au centre C , de la furface fphérique , 
la droite MC , laquelle étant ( Eletn. 45^ ) perpendicu- 
laire à la furface du miroir , au point d'incidence M , eft le 
cathete d'incidence. L*angle OMG ou CME , eft donc 
Tangle d'incidence ; & en faifant CMF=OMG , le rayon 
réfléchi eft MD , qui va rencontrer Taxe O A en F. 

Four trouver une expreflîon analytique de AF , ou de 
fon égale MF , ( puifque OM & OA font infiniment pro- 
ches): foit OAouMO, diftance de l'objet au miroir, 
= ± rf ; ( -f- i quand le miroir eft concave , & — d quand 
il eft convexe : ces fignei font ainfi déterminés par la po- 
(îtion du rayon incident OM , à l'égard du demi-diamètre 
AG du miroir : ) foit AC = r , & FA ou FAJ =/. On a 
doncFC=:r — fC^îg' 10& i2)ou=/ — r (Fig.ii ), 
&CO= — r-f-^CFig. io)ou = r — ^(Fig. 11 ) ou 
= r-+-rf ( Fig. 12 ). Or (Elem. 5tfo ) CO : CF : : MO : 
MF: ou(Fig. 10& II) + r±J: ±rjf::d :/;dVioa 
tire la formule générale pour les miroirs concaves /=5 

~-. Et dans la (Fig. ia)> dans le triangle CMO, 
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onaCEl. 74<î) CO: MO : : fin CMOouFMC:fînMCO 
oa MCF ; or dans le triangle FMC , on a aufli fin FMC: 
fin MCF : : CF : FM : donc CO : CF : : MO:MF,ou r-4- J: 
r— /: : d :/: d'où on déduit la formule des miroirs con- 
vexes /=z= ^ . De forte que la formule générale pour 

toutes fortes de miroirs fphériques eft/zzr-j-j:^-. 

134. Remarque I. Cette formule ne donne exaÛement 
la valeur deAF, qu'autant que le rayon incident OM efi 
très-proche de l'axe OA y ou que la furface AM du miroir 
comprife entre le rayon incident & l'axe AO , qui pafle 
par l'objet O , eft une plus petite partie de la furface totale 
de la iphère : ainfi MF(Fig. 10&12) étant toujours 
CElcm. 546) plus grand que AF , plus le rayon incident 
OM tombe loin du point A j plus le rayon réfléchi MF 
va rencontrer Taxe AF proche du point A. 

135. Rem. il On peut à l'aide de la Trigonométrie rec- 
tiligne calculer rigoureufement la valeur de AF, en connpif- 
fant celle de l'arc AM. Car dans le triangle OCM,on con- 
noitOC, CM, & Tangle MCO mefuré par AM: on peut 
donc ( £Jem. ^60 ) en conclure les angles COM , CMO 
& Je côté MO. Enfuite dans le triangle FMO on a MO , 
l'angle FOM j & l'angle FMO double (ou fupplément du 
double , Fig. 1 2 ) de l'angle CME,on aura donc par le 
calcul le côté OF , & par conféquent AF. 

Si le rayon incident ÔMétoit parallèle à l'axe O A ; c'eft- 
à-dire,fi l'objet étoit à une diftance infinie, l'angle EMC 
feroitégal à l'angle FCM,& le triangle CMF feroitifof- 
cele, fes deux angles égaux étant méfurés chacun par l'arc 
AM.Soit , par exemple , CM =(? pieds, &l*^rcAMde 
I degré , on trouvera FA de 2,^55(^4 pieds. Si AM eft de 
10 degrés, on aura AF de 2, 95372 pieds : fi AM eft de 
30 degrés , alors AF eft de 2 , S3S^9 pî^ds. 

135, CoROL.L Puifque toute la lumière qui part de 
l'objet O j & qui tombe fur le miroir à peu de diftance du 
point A> va dans les miroirs concaves paUer par le point F 
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de Paxe , ou du moins fort près de ce point F , il fuit delk 
qu'il doit fe former au point F une image fenfible de Tob- 
jet ô. Dans les miroirs concaves la réflexion difperfe les ra- 
yons qui partent du point O, & les dirige de forte qu'ils 
concourent au point F , & que la lumière réfléchie qui entre 
dans Toeil fait voir l'objet vers F. 

137. CoROLL. IL Puifque l'image de l'objet O eft pla- 
cée fur l'axe de la fphère qui paflTe par ce point O , il 
fuit que s'il fe rencontre quelque obftacle qui empêche de 
tirer une droite de l'objet au centre de la fphère , il ne peut 
fe former d'image de l'objet. De même , dans quelque en- 
droit qu'un œil fe place pour voir fon image dans un mi- 
roir y il ne la voit que dans une ligne qui pafle par le 
centre du miroir. 

158. Rem. III. Si l'objet O envoyé des rayons de lu- 
mière en affez grande quantité pour exciter une chaleur 
fenfible fani être réunis , tels que font ceux du Soleil , d'un 
flambeau , d'un charbon , &c. il efl: clair qu'étant réunis 
par le moyen d'un miroir concave , ils doivent produire 
une chaleur proportionnelle à leur denfité & à la chaleur 
particulière des rayons incidens. Et c'efl là d'où vient le 
nom àQ foyer au point de réunion. 



ARTICLE II. 

Du Lieu , de la Situation ^ èf de la Marche des 
Images par Réflexion. 

13p. TJ N faifant différentes fuppofitions fur les différentes 
Jd diflances auxquelles un objet expofé à la furface 
rifléchiffante d'un miroir fphérique, en peut erre éloigné , 
on trouvera facilement le lieu de fon image par le moyea 
de la formule générale de l'article précédent. Suppofbns 
donc un objet qui étant placé fur la furface d'un miroir > s'en 
écarte enfuite jufqu^à l'infini. .... » 
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140. P. "Quand la diflance au miroir tfl infininiint^petite , 

t image eji infiniment proche derrière le miroir. Car à caufe de 

± ^=5 i ,/= ^j—r;: devient /= ^z^—. Le fîgnc — fait 

voir que pour le miroir concave l'image eu du côté oppofé 
à la diredion du demi diamètre de concavité qu^on a fup- 
pofé = -+- r : & par conféquenc elle eft derrière le miroir ; 
& lefigne-t- fait voir que pour le miroir convexe > l'image 
cA du côté du centre de convexité , dont le demi- diamètre 
a été fuppofé =-f- r. Et comme il eft évident que quelque 

valeur qtfou fuppofe à d dans la formule /= -j , la 

valeur de/ne peut devenir négative, il fuit que dans le 
miroir convexe , V image ejl nicejfairement du côté du centre de 
convexité > à quelque diftance qii on fuppofe P objet : ce qu*il 
faut remarquer pour toute la fuite de cet article. 

141. WP.JÎ mefure que la diftance de V objet au miroir croît 
depuis ojufqu* à une quantité égale au quart de Vaxe defphèri^ 
cité ou à la moitié du demi- diamètre y? image s^ éloigne derrière 
le miroir. Dans le concave elle s^ éloigne depuis ojufqu^à 00 , d» 
dans le convexe depuis ojufqu*a\ de Vaxe. Car 1^. enfuppo- 
fant d plus petit que | r , ou ai plus petit \ue r , on voit 
que2d — r eft une quantité négative ; donc dans le miroir 
concave/ eft auffi négatif, & Tirnage derrière le miroir. 
a^. Mais lî on fait d =:lr , la formule du miroir concave 

devient /= ^— =: 00 , ce qui fait voir que Vobjet étant 

place' â une diftance égale au quart de Vaxe , V image en eft infi^ 
niment éloignée ; ou ce qui eft la même chofe , les rayons de 
lumière qui vont de Vobjet au miroir s^y réfléchijfent parallèle^ 
ment entr* eux i ils ne peuvent par conféquent fe réunir qu'à 
une diftance infinie du miroir. Mais parce qu'on n'a pas plus 
de raifon de fuppofer que des parallèles fe réuniflent à l'in- 
iîni , plutôt vers une de leurs extrémités que vers l'autre , 
& que par conféquent on eft en droit de fuppofer qu'étant 
prolongées de part & d'autre à Tinfini, elles s'y réuniffent 
de parc & d'autre^ il fuie que dans le cas dont il &'agit ici, 
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c*efl-îi-d[ire,que lorfquePobjet eft fi tué à la diftance de l d^ 
l*axe d*un miroir concave , fon image en eft înfinimeni^ 
éloignée tant en deçà du miroir qu'au-delà. 

142. A l*égard du miroir convexe , on voit qu'en fuppo- 
fant — rf = |r, ona/=^ r. 

14J. IIP. La iijlance de Lohjet au miroir croijjant depuis \ 
de Paxejufju^à \ de Paxe , c^ejlàdirt fjufqu*à une dijlance 
égale au demi^diamétre de fphéricité ^ V image dans le miroir 
concave ejl en-deçà ,• elle s^approçhe du miroir depuis Cinfinî 
jufqiùà parvenir au centre : & dans le miroir convexe , Z*i- 
mage ^écarte derrière le miroir depuis l de Vaxejufqu*à\. 

Car on voit que tant que d fera plus grand que | r , ou 
^d plus grand que r , la formule du miroir concave ne peut 
devenir négative ; ainfi Timàge fera toujours du côté de la 
concavité; & fi on met la formule en proportion d: 2d — 
t : :f: r;ï caufe àtd plus grand que | r & moindre que r , 
l'antécédent d eft plus grand que le conféquent Q,d — r ; 
donc/ eft plus grand que r ( Elem. ^t6 ) : donc l'image eft 
au-delà du centre- Etfi (/ = r , alors %d — rt=zd^ 8cf=:r4 
Donc dans le miroir concave l* objet étant au centre 3 V image y 
eft aujft i au lieu que dans le miroir convexe faifant — d 
=ir , on ^f=z\n 

i4^.De-là on voit pourquoi en plaçant fon œil devant 
un miroir concave entre le ^ de l'axe & le centre, on n'en 
peut voir l'image en aucune manière ; elle eft derrière l'œil^ 
elle eft à l'infini quand l'œil eft au ; de l'axe , & elle vient 
de l'infini au centre oh elle fe confond avec l'œil , tandis 
que l'œil s'écarte depuis le \ de l'axe jufques au centre : 
l'œil & fon image étant ainfi réunis > tout eft confus dans 
le miroir j parce que l'œil s'y voit partout. 

145. IV^. La diftance de P objet au miroir croijfant depuis le 
demi'diamètre defphéricitèjufqi^à r infini ^V image s* avance vers 
le miroir concave.depuis le centre jufqii au \ de faxefii s^éloigru 
derrière le miroir convexe depuis \jufq\i^à \ de Vaxe. Car alors 
r étant plus petit que i, dans la proportion d : 2J — V : : 
/: r l'antécédent d eft plus petit que le conféquent Q.d — r : 
donc /eft plus petit que r.Et fi on fait i= 0^ , la formu- 
le générale devient f:=zlr. i ^6. 
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ï4(5.THEORBME.5r<//i arc dé cercle OPQ(Fig. J^8c 14) 
concentrique i un miroir fphérique BADyîrr d^oBjet expoje à ci 
miroir; l^. l* image oçq-efi aujji un arc de cercle concentrique ; 
àP. le rayon dé cette imagé circulaire efi ftus ou fnoins grande 
é* par conféqueht ( Elem. $%\.y Pimage elle-mêrhe ejfplus où 
moins grande Jelori que P image fer à plus loin , ou plus près du 
centre C du miroir* 'f^. Cette image fera droites c*ejl* à-dire i 
jafituationfera la même que celle de PoBjet, tant que P image d^ 
P objet feront du même ccnèfpàt rapport au centre du miroir: au 
contraire J^image fera renverfie^ou dans une fituation oppofée 
à celle de P objet , -fi It centre Cfe trouve entre deux. 

Car puifqaeOPQ eft concentriqueà BAD , les droite* 
OB ^ PA , Qd, <\vti paOent par le centre C> &* fur lef- 
quelles font fituées les images o^p ,q ^ des points Q^P,Q, 
• fent égales ent/eHes : donCvJ qui exprime leur valeur dah^ 
la formule générale /eft une quantité confiante ,'auffibîèn: 
que rydoncjTeft aufliunèquàntitéconftante;c*eïl-à^dife que 
les droites oB , fA> yD font égatçîs. Donc opq, OPQ3AD, 
font des arcs concentriques. -, 

1 47. Cela pdfê , il eft évident * i ^. que îorfqtîe Pimage & 
Pobjet font du même côté, par rapport au centre , cônrme 
danslaFig. 14,. limage eft fituée de lamêmemaniere que 
Pob/et ; puifque chaque point de 1* image eft fur^ le ihêint' de- 
mi-diamètre qui pafle par le pdntcorréfpondanttdahsripb-^ 
|et.Maïs quefiPitnageeft au-delà*du centte,ài*ègàrd dePob- 
jet , ( Fig. 1 5 5 'es droites fur lefquettes font' les im~%es de 
chaque partie de Pobjer,paflknt néceffairement parlé Centre 
du miroir,celles qui et oient parties d'un pdirtt pris au-déffùs 
dePaxe qui pafle par le milieu de Pol>}ét>fe trouvent au def- 
fous,aprcs avoir pafle par le centre,& réciproquement. Donc 
fi une dé ces droites qui font au-deflbs de cet axe , part ■ de 
là partie fupérieure de l'objet , laquelle eft par conféquent 
iîtuée aufli audcflus de Paxe : Pimage de cette partie doit 
erre au-deflbus, parce qu'elle ne fe forme fur cette droite qu'a- 
près que cette droite a pafle par le centre: donc cette image 
ift renverfée à Pégard de Pobjet. 

- •ï4g. z^. Il eu évident aufli que Pimage totale d'un objet 
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et^pt f enfermée entre des lignes qui concour^ac au centre ; 
ç\it .4pic çcred^autaii^plus petite ^ qu'elle eA plus piès do. 
centre du miroir > & réqprx>quement« 

l^p. Cq^oi^L. |. Vans U miroir convexe f Vimage ^um 
çkj^tformém arc cpncentrigue au miroir eft toujours droite ^ 

{)uiïqu*eUejeft toujours ^- deçà du CjEutre auffi bien que 
"objet d» die décroit àmefure que V objet s* éloigne j puifqu'^lp, 
^'approcfaede plus en pliç du centre* JDans le miroir concave 
fmage efi iroiu&va en.çroijfqnt^ à fnffure que V objet va de 
i^Jhrffce du miroir aujde Çaxe ; elle déçrçlt & ejl renverfée. 
iorjqiie P objet yadiiquartdç Vaxe/^ çentreselk croit enfuit^ ^ 
& ejl $(icore^ renvfrfée À mefure que Vqbje%^fiJ.u centre jufqi^ à 
l'infini. Il faut remarquer ;^ principalement dans ce derniec 
cas j que fi l'pbjet n'^gmente pas , mais s'il prend feule- 
in.ei)^.. une figure concet^trique; à ^efni?9 qjii'il s'éloigne ^ 
ion image doit décroître à proportion. ' 

l^QiCpROLL. II. Plus h rayon de la /phéficlté du miroir 
fera^puit , plus le^ mages feront getiieiitçutBs cfipfes d^ailUnrS 
égales. ^ ' 

-. i5i. RpMf ftQUE. Ce Théôrêm? |iç pm|t s'appliquer ri- 
goureufement à toutes fortes 4'objets e;cppréjrfi un miroir fphé^ 
dque : cependant en les fgppofant aifez petits pour qu'oa 
puii&pxendre leur larg^ur.pour unaîrc rconçéntfique au mi- 
roir , on pourra à l'aide de ce q\ji a été expliqué dans ceç 
artide , faire entendre jR. pourquoi le images des objets ex- 
pofés àvUn miroir tphéûque^ font tanp^t plus ^ tantôt moins 
grandes :que les objets. 2^. Pourquoi ejlesipnc tantôt droites 
|c tantôt renverfée;?, jp.P^^quoi ellesoj^ftrqiflfoit ièrappi^o* 
cher de l'objet ^ quand .l'objet s'éloigne du miroir c0n^ 
cave> &f. ' 

1^2. Qn vpit auili que les images des objets dont la 
furface n'e/t pas fpbérique-^conçentriquey doivent être d'au- 
tant plus défigurées :OU d'aqunc rnoinjs femblables au^ ob- 
jets, que la furface e^ plus grande 1 & que le demi-dia^ 
i^ètre de fphéricité du ipiroir eft pbis^petit,.Cftr jpar exena- 
pie , une ligne droite expofée à un miroir fpbérique , doit 
ayoù une image cQwbe, parce que les points de c^te 
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ligne àtoivn M^nt à kçgales diitaaca du tniroir , |e$ ilnagel 
de, ce$ points çn fontai^^a iaég^le^ iiftaxicesi tipiais cei 




i q^arc oe r^^te au cojce au ipirair concave a caf 
ioisqges font fort grandes ; & un peu plus pq un peu tnoinsi 
dcdifts^nc^ au mirpirdMS les difl^rentes parties de l^objet i, 
ea«^fe 4ç grs^jad^ dMfei^nces dejiiftmcc^ ^ de ^rai]4^urâ 
dans les iînages de ces parties^ 



ARTICLE IIL 

^^ppluationdtlathévrie précédente aux miroirs planté 

ii3-TL«ftai^d*'dédui*B de.fe formule générale tel 

J-propHi&.^ésd^' miroirs plgps^ en fuppolant que ce 

font des miroirs (phériques> dont le demi- diamètre de fphé^ 

titité eft infifli ; c'eft-à-dirg i en faifent /• =: oq < Aloyi la 

formide/= ^.J^ devient /=— d. Ce qui fait toir qud 

/-?/ Mages qy^ofi y oit f aï U ntayend^s miroirs flans JànttoU* 
jQurs autant ai^ d&là du miroir que ^objntjl m- deçasquelUs foni 
toupurs i/rpif<^t JEt parce que dans lé? «nirpirs ijphériques 
vimage de chaque pppt 4*ud pbjec eft dans la droite qui 
faffe par ce poiqt ^ p^r j^ centre i laquelle eft par confé- 
quent perpendiculaire a la furface du cciiroir ; V image dé 
chaque point dFun objet placé devant un miroir plan, eji dans ta 
t^ndiculji^rje pr4^ de eepçint ^fnr la /ur face du miroir i En- 
An , à càufe <JUe lés perpendiculaires tirées des extrémités de 
robjet fur le B^iroir, lont parallèles entr^'èlles , & ne peu- 
vent par conféqueilt fe téumr qu*à une diftance infinie oà 
^ft le centre de fphéricité du miroir ^ Us images compfifes 
Wre ces droites jjhnt êgaïUs à t objet dans toutes leurs dintenjionj 
154. On poiirro^t par de femblables raifonnemens dé- 
duire les autres propriétés générales des miroirs plans; mai| 
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comme ces fortes de miroirs font d'un ufage plus familier 
que les autres > il eil à propos d'entrer ici dans quelque 
détail.* 

i55« Theoremb l. Dans un miroir plan placé horiiontaU-- 
ment, les objets droits paroiffentrenverfés , & réciproquement. 
Si le miroir ejlinclinéftous les objets paroijfent inclinés enfens 
contraire. Si le miroir eft incliné de ^^^jles objets poféS verti^ 
calement , paroijfent pofts horiiontalem^nt , & les objets hori" 
[ontaux paroijjent verticaux, àic. 

Tout ceci eft une fuite de ce que les parties d'un objet les 
plus voidoes du miroir ont leurs images au delà du miroir^ 
les plus proches auiG du miroir ; & les parties d'un objet les 
plus éloignées du miroir , ont leurs images' plus loin derrière 
le miroir. En faifant des figures particulières pour tous les 
caï énoncés dans le Théorème , on en trouvera facilemenc 
la démonflration. 

Ijd. Théorème IL Lui droke de'fimage d^un objet yû 
dans un miroir , paroît à la gauche ,&^la gauche par oît â la 
droite. ^ ■' ■■ - 

Ceft une fuite de ce que les images font pofées dé là 
même manière que les objets : les images des parties à 
droite font à droite > &c. Or quand nous regardons une 
perfonne en face, fa droite eft vis-à-vis de notre gauche", 
& réciproquement. Etant accoutumés de voir aipfi les ob- 
jets fans miroirs , lorfque nous voulons porter la main à 
gauche , en nous regardant dans un miroir , nous la pcd*- 
tons à droite ; au lieu de la porter en avant , nous la portons 
en arrière , de forte qu'il faut une babitude particulière 
pour s'aider d'un miroir. 

157. Théorème IIL L^ image cPun oijet pofé paralUie^ 
ment à la fur face âun miroir plan , par oit rt occuper dans le mi* 
roir qi!un efpace égal âla moitié de celui que V objet occupe. 

Dem. Soit AB([Fig. 1$. ) une dimenfion quelconque 
d'un objet parallèle au miroir IG ; foit ab Timage de AB : 
d'un point quelconque P , pris fur AB ; tirez Pa, P* ; 't\ 
eft clair que lE eft la partie du miroir occupée par l'image 
ab , 5ç qu'à caufe que IG eft précifément au milieu , entrft 
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AB & aB , la partie lE n^eft que la moitié de aB ou de AB. 
. 1^8. ScHOLiE. Ainfi pour fe voir tout entier dans un 
miroir pofé verticalement , il faut que ce miroir ait au 
moins la moitié de la hauteur & de la largeur de celui qui 
l*y regarde en fè tenant debout ; de forte que fî un Spec- 
tateur debout ne peut voir qu'une partie de fon image dans 
un miroir pofé verticalement , parce que le refte eft caché 
par les bordures , il ne pourra jamais en voir d'avantage , 
foie qu'il s'éloigne ou qu'il s'approche du miroir. 

159. Théorème IV. Si un miroir taurnefur un axe , le 
mouvement angulaire des images eft douBle de celui du miroir. 
Dem. Soit AB CFig' 17O 1* fituation du miroir, OE 
un rayon incident , EF le rayon réfléchi : que le miroir 
tourne enfui te fur un axe qui paffe par le point E , & 
prenne la fituation CD ; alors le rayon incident OE aura 
BG pour rayon réfléchi. Je dis que l'angle FEG qui expri- 
me le mouvement angulaire , ou la quantité dont le rayon 
Téfléchi EG s'efl: écarté de ùl première fituation EF j eft 
double de AEG , qui eft le mouvement angulaire du miroir. 
Car le catbece d'incidence eft toujours au milieu entre le 
rayon incideiSt & le rayon réfléchi ; & comme il eft tou- 
jours perpendiculaire au miroir , il a le même mouvement 
angulaire que le miroir. Si donc le mouvement angulaire 
du miroir le porte vers le rayon incident > il en écarte 
d'autant le cathece ; & en même-tems le rayon réfléchi s'é- 
carte du cathete de la même quantité ^ afin que ce cathete 
reft:eau milieu. Donc le rayon incident fe trouve écarté du 
Tayon réfléchi d'une quantité double du mouvement angulai* 
re du miroir. 

KÎo.ScHOLiB. Si on fait faire un quart de cercle à un 
miroir 9 le rayon réfléchi décrira un demi-cercle. Et c'eft 
par cette raifon qu'on fait aller fi vite les images du Soleil 
préfenté au miroir ; de même les images du Soleil réfléchies 
par une eau prefque dormante , paroiiTent toujours très-agi- 
tées f fur-tout lorsqu'elles font reçues un peu loin du point 
d'incidence, &c. 

161. Theoremb V. LiS miroirs faits avec une glace dont 
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lafurfattfoftirUurt tftitamit , prèfentent itUX images Jfun 
ptênu oiJHf Vunt antérieure &fùiHe, t autre plus éloignée C^ 
flus vive; & la difiance de ces deUx images eji égalf au douM$ 
d$ Cépaiffeur de la glace^ 

Cette apparence vient de ce que la furface antérieitfd 
de la glace étant folide & polie , eft die- même un miroir ^ 
iqui en renvoyant tous les rayons qui ne traverfent p^ la 
glace forme une foible image de l'objet. Cette foible image 
efl d'autant plus (enftble > qu'on regarde plui obliquement | 
car quand on regarde perpendiculairement, elle eft couchée 
& comme confondue avec la vive image formée par la fur- 
face étamée. Si d exprime la difiance de l'objet à la fur?- 
face antérieure /& e TépaifTeur de la glace , la diftance dd 
Tobjet à l'image vive fera ( 153 ) = aJ-H^e , 5ç celle dd 
l'image foible à l'objet ne fera que = 2(/. 

\6%. Theor, VL Tant de miroirs plans qu^onvoudra,pofés 
dans un nlêm^ plan ^ ne peuvent donner qu^une image ^un mê^ 
mt objet. 

Car tous ces miroirs ne font alors l'effet que d'un feul miroir; 
(Se parce que l'image paroit toujours fur le cathete d'inciden- 
ce tiré de l'objet, comme on ne peut mener d'un point qu'u-^ 
ne feule perpendiculaire fur un plan (Elem. 6^^^), on ne peut 
donc former qu'une feule image. 

16 J. Theor, VII. Si un œil ejlenl (Fig l(f.) , au dedans 
fun angle quelconque ABC , formi par deux miroirs plans 
AB > BC , il verra autant limages ^un objet O, placé aujji er$ 
dedans de cet angle, qu^on pourra ahbaijjerfuccejfivement de Pob* 
jet & de chacune defes images ^des perpendiculaires fur chaque 
f^iroirfn-defa de P angle B. 

Dem. i^. Ayant abbaiffé de l'objet O le càthete O D 
fur le miroir BC, & pris ND = NO , le point D fera lé 
lieu d'une itnage : car fi de l'œil I on tire ID , & fi par g' , 
oîi elle rencontre le miroir , on mené j^ O , ce fera le rayoa 
înçidç^nt dont \g fera le réfléchi, par lequel l'œil voit li- 
mage quieflt en D, à caufe des triangles redangles égaux 
DgN,O^N^ qui donnent l'angle O^N= DgN=B^ I, 
«^,Si du point ]> on a^baifle fur le miroir AB , la per* 
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pendiciilâife DE en pnmaac kE=zkDp le point E efl le 
lieu d'une fecoode image , donc l'image en D tient lieu ds 
Vobjet. Car à caufe de ON= ND , & det triangles égaux 
ON/*, DN/, le rayon incident O/fe réfléchit en fi; & à 
duTe des triangles reâangles égaux Dki,Eki, le rayon 
/ife réfléchit en il,& arrive par conféquentà Toeii en L 
3^.Si du point £ on abbaifle fur le miroir BC le cathete EQ^ 
& (i on prend QF= EQ, le point F fera le Ueud'nne troi- 
fième image , dont limage en E tient lieu de l'objet. Car 
àcaufé des^trianglef redangles égaux OrfN , HDàsDrk ,v 
ritE ; FQi, 3QE, on voit que le rayon incident Oi , fe ré* 
fléchit en dr , puis en rb , enfin en H , où il arrive à Pœil. 
jf. Sr du point F on abbaifle uneperpendioilaire fur le mi- 
mcAB, on trouvera quelle pafTe au-delà en FG^ 6t que-' 
par conféquent il n^y a plus de cathete d^incidi3ni:e^ ni^ 
d'image. 

164. On fera voir de mêmequ*iï y a en H une image dé- 
I^objet O , vue par le rayon Ih, réfféchi du rayon incident 
Oh : qu'il y en a une féconde en K , vue par le rayon cl,^ 
réfléchi de et, réfléchi du rayon incident O^ : qu^il y en ^ 
une troÊfième en L, vue par le rayon incident Ol, réflé- 
chi en la, puis en ak , enfuite en kl. Qu'enfin il ne peut y 
en avoir d'avantage , parce que la perpendiculaire LM al> 
baiiTée de la dernière image , tombe en dehors dtt' 
miroir. 

16 S^ CoROLL. I. Ileft aifé de voir par là conftruâion , 
qifumfrimiêre image fi voit par un rayon réfléchi , unefecon* 
dt par deux , une tro'ifième par trois , &C. 

itf5.CoROLL« 11. La dijiance de chaque image à l*ceil,eft^ 
égale à lafomme de/on rayon incident,plus fis rayons réfiéchis. 
Par exemple , 1F= Oi H-ir -f- ri -4- AL Car IF =s I* -h 
4F , 4F = AE = ir ■+- rE , & rE =ta rD = ri H- </P , enfin . 
<fD= dO : donc IF = lA H- br -+- n/-H iO. Aînfi/#^ imof^, 
ges ^éloignent à mefiiri qi^eUes fi répétent% 

167» CoEaLL. IlL La première image efi plus vive que lé 
féconde , laficondeplus que la troifiime g & ain/edejuites tant 
parce que rintenfi^ de U lumière décroit dans toute cet(^> 
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marche > que parce qu*il fe perd une quantité prodigieufe 
de rayons à chaque réHéxion. 

I(î8. CoKOLL.lV.Plus l^anglede deux miroirs Jtr agrandi 
moins il pourra y avoir, d* images. Car lescathetes d'incidence 
s'écartant les uns des autres , par un mouvement angulaire 
égal à celui des miroirs qu'on écarte , ils fe portent de plus 
en plus vers le fommet de l'angle des miroirs , & tombent 
fucceffivement en dehors , oîi ils ne peuvent plus contenir 
des images. Ainfi , plus on ouvre V angle formé par deux mi- 
roirs , plus les images par oiffent s* approcher de cet angle ^pour 
fe confondre , puis fe cacher derrière : en forte que lorfque 
l'angle des miroirs eft devenu droit; il ne peut y avoir plus 
de deux images ; & que quand il eft devenu infiniment ob- 
tus > il ne peut plus y en avoir qu'une , parce que ( i(Î2 ) le 
nombre des images dépend toujours du nombre des per- 
pendiculaires qu'on peut abaifler de l*objet ou des images 
de Tobjet fur les deux miroirs. 

i(îp. CoROLL. V. Si deux miroirs font parallèles ^ & fi 
Vxèil & V objet font dans une même perpendiculaire au plan de ces 
deux miroirs , V objet a une infinité d'images ^mzis elles vont 
toujours en s'éloignant & en s'afFoibliffant^de forte qu'elles 
jie font bientôt plus fenfibles. 



ARTICLE IV. 

Des Miroirs Cylindriques , Coniques , Ùc 

170. T Es miroirs cylindriques, coniques, prifmatiques 
jLj & pyramidaux , ne font guère que de pures curiofi- 
tés ; ils fervent à défigurer les objets auxquels on les préfente 
ou à faire paroitre régulière l'image d'un objet défiguré , 
exprès. 

171. Les miroirs prifmatiques & pyramidaux n'étant que 
des miroirs plans verticaux & inclinés , ils n'ont pas be- 
foin d'une explication particulière. Les cylindriques doivent 
être confidérés comme un affemblage de m^roir^ en 
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partie plans &droics^ en partie fphériques ; & les coniques 
ibnc des miroirs en parties plans & inclinés > & en partie 
^hériques : de forte qu'en combinant les propriétés des mi* 
Toirs plans aveccdles des fphériqueSyon concevra aifément 
les raifons des dépravations des images régulières p & réci- 
proquement. 

172. Par exçmple , un objet régulier étant préfenté ver- 
ticalement devant un miroir cylindrique, pofé auili vertica- 
lement > on voit que toutes les dimenlions verticales de l*ol>r 
jet ne doivent pas être défigurées , à quelque diftance do 
jiiiroir que l'objet foit, puifque ces dimenlions fepréfentent 
devant des miroirs plans & verticaux ; mais que 4es dimen- 
iions horizontales doivent être défigurées , à proportion 
qu'elles font plus ou ,moips éloignées d'être concentriques 
au miroir, & qu'elles en font à des diilances plus inégales 
^ 1^2 ) ^ puifque ces dimenfions fe préféntent à des miroirs 
iphériques. Ainfî les images des différentes parties de 'cet 
ODJet 9 étant les unes régulières , les autres dépravées , 
leur aflemblage fait une figure très-irrégulière & mé- 
ConnoiiTable. 

179. Voici une manière de defliner fur un pl^n un objet 
défiguré, de forte qu'en pofant verticalement , & en un en- 
droit marqué fur ce plan , un miroir cylindrique > d'un rayon 
donné, cet objet paroiffe droit & régulier > vu d'un point 
donné. 

Sur un plan à part on defline cet objet régulièrement & 
félon les dimenlions qu'il doit avoir ; en forte cepen- 
dant que fa plus grande largueur n'excède pas la longueur 
de la corde d'un arc de 130 a 140 degrés du cylindre. On. 
renferme ce deflfein dans un parallélogramme Q Fig. 18.} 
reftangle AFfU ( qu'on appelle U Ponjif. ) Ondivife ce re- 
ctangle en plufieurs petits quarrés ou autres reâangles 
égaux , afin de partager le deflein en plufieurs petites par- 
ties. Sur le plan donné on décrit la place où la bafe du cy- 
lindre doit être pofée ; c'eft une portion de cercle FTK 
(Fig. ip.) dont le rayon doit être égal à celui de la bafe 
du cylindre , & on y porte une corde FK» égale au c6té, 
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FK (ItrPônfîf ^ qui répond au pied dé la fi^c ddSnée. 
<Da divHdauâi la corde FK comme k droite FK du Poo- 
ûi Par lemitieuHdelacordeFK , on tire une perpeni- 
dicalaire HO , qv^on tôrimne eh 0> au point au-defiîit du- 
quel on veuc que l'œit foie placé 9 pour regarder le cylin- 
dre. Du point O , on tire par les divisons de la corde FK ^ 
«les drditei indéfinief OA' , Og', Ofc ; Oî',Oi' , fur l*une 
delquelles ^ comme OF, on élevé une perpendiculaire QV; 
ègéck h hanceur à laK|mtte on veut que l'œil foie au-deffui 
du point Of c^eft^à-dife, au-de&s du plan du àeikin 
défiguré. Sur la même droite OF , & en partant du point 
F , où elle coupe KF ^ o& élevé une perpendiculaire FA 
égale 4ti côté. AF du Ponfrf, & divifée comme lui Par V > 
êc par le» points de divifion de FA , on tire des diroitei 
iûdéÊmes VF, VEs VD*, VO, VB', VA' , qui vont 
tencomrer la droite OA' , en d^ peints par lefquelf on 
meneàFKles parallèlei^ Ev^D'i', C'<j',B'i% Ak , Si 
Von ^ , lèlôn les Loix de la Petfpedive , un trapèze 
KFA'i' , qui eft la perfpeâive du ponfif AK, vu du point 
. où l'œil doit être placé pour voir l'objet dans le cylmdre ^ 
e'eil- à dire , vu d*un point élevé au^defibs deO d'une quan- 
tité égale à OV. 

Par le centre Q de Tarit FTK du pied du cylindre , & 
par les poinés d'incidence F , S , T , K > où les droites ou- 
rayons OF , OQ , OI , OK , rencontrent cet arc , ow 
mené les cattetes^ d'incidence QL , QP > QR , QX ^ puis 
te droites indéfinies F/r^ % , T^^ Ki(^, qui faflent les an- 
gle^iiFL = OFL , ^SP =: OSP , iTR =s OTR & kVXi 
=== OKX, ôc qui font C 1^3- ) les rayons réfléchis. Sur^ ces^ 
droites ou rayons réfléchis ^ on porté les divîflpns-des droites^ 
correipoAdantes du trapèze perfpeâif ^ c'eft-à-dire^ des 
droites FA , S^, Mfr , T£s K*' > & paar tous les pints 
trouvés de la ^rte , on fait pafler dei courbes qui font 
prèfquedês arcs de cerclés concemriquesr^ dont le centre 
eft en H , & qui repréfentent les droites Aa,Bb,Ce,Dd, 
Ee ^ Fk du ponfif , de même que Va , Qg H'k , l'i , K* 
repréfentent les eôtéi FA,Ggr, H4»Iif Kadu ponfîf, 
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fk qifenfin thacaa <le$ efpaces ou trapèzes AÎxtiUgDet re* 
préfenceBt les petits quarrés ou reâangUs da ponfif. Si 
donc on place le cylindre fur l*arc FTK ^& l'œil aa point 
de vue déterminé , on verra dans le cylindre une image ré- 
gulière du Pônfif. Et par conféqnent en rappoi'ranc fur 
chaque trapèze mixtiligne les parties de la figure. deiQnéis 
dans chaque qoarré ou reâangie correfpondant dans le 
ponfif y on aura la figure dépravée qu'on demande* 



CHAPITRE IIÏ. 

De la Diôptrique. 



ARTICLE I. 

JJes Images ou dçs Foyers par uneJimpU réfraâiôn. 

1 74. ProB. T? Tatu donnes un oSJet O (Fig 20 & i i ) & 

^ Juj pq/uional*égard'ttuni/Urfa€^refringirue^ 

fphérique ^^I , <tun rayon defphiricuc donné AK,. & lerap^ 

port âujinus ^incidence k celui de l^angle iri/é,trouyer le lieu 

P de l* image formée par la rèfraâion. 

Soit le rapport donné cîoinmef à ç. Par l^objet O & 

Kr le centre K , menez- i?ne droite indéfinie ÔA> pour être 
xe de (phéricité qui paflic par Pôbjet O. Soit un rayon 
incident 01 , infiniment proche de Taxe OA ; tirez du 
centre K au point d^ncidence ï, un demi-diamètre Kl, 
qui fera le cathete d*incidence. Sur le rayon incident OI , 
( prolongé s*il eft nécefTaire , ) abbàîfTez du centre la per- 
pendiculaire KG y qui fera le (înus de l'angle d'incidence 
OIN ou RIG : faites comme ;? kg , ainfî KG , efl à un 
quatrième terme , avec lequel comme demi-dianiètre^ 
décrivez du centre K un arc ^ auquel on puifle du point I 
mener une tangente IH , qui ira couper Paxe AO au point 
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cherché Pi Car en afbbaiflant une droite KH au point de 
coiitaft , on voit qu'elle eft le finus de Tangle KIP , le- 
quel par conféquetnt eft Pangle brifé du rayon incident OL 
Et parce qu*on a la même conftruâion pour tous lesf ayons 
qui tombent du point O fur la furface du verre , infini- 
ment près du point A , il fuit qu'ils fe brifent , de forte 
qu'ils font tous dirigés au point P >, où eft par conféquent 
le foyer ou l'image. : 

175. Pour une expreffien analytique de AP , foit OA 
ou 01 === 4 , le rayon de fphéricité Kl ou AK = :;: r : 
( -4- r quand l'objet eft placé du côté de la convexité ,Fig.2o), 
& — r quand l'objet eft du côté de la concavité , ( Fig 21). 
Soit AP ou IP =/ Par la coaftrudion précédente p : ç'-: 

KG:KH;doncKG==^''— . Or en fuppofant CI in- 
finiment proche de. QA , l'arc AI , n'eft qu'une droite 
perpendiculaire à l'axe OA ,• les triangles reftangles AOI, 
OKG font femblables , -auffibienque PAI , PKH : Donc 

0K:0I::KG:AI==^'^^. Et KH : AI OU ^^ 

:.: PK : PI ou PA. Donc PA = ^^JS^|^. Et en fubfti- 
tuant les valeurs analytiques, pour en déduire la valgur de 

//. dpr dpr • 

, on trouve /= :; — ~ . , ' . — r t=:-T^ r-ifc- pour les 

furfaces convexes, &/=t--^^^ — r -= . ^^ — r 7- 

' •" d^q-^p^-r-rq q(^4^r X'-dp 

piour les furfaces concaves. 

17^. On peut faire fur l'exaftitude de cette formules , Se 
iur les images qu'elles donnent , les mêmes réflexions que 
ci-deflus(i35). On peut même y appliquer le théorème 
du n^; 145 avec fa Démonftration & fes Corollaires , ce qu'oo 
fuppofera pour la fuite. 



f^^^ 
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A R T I c;le m. 

De la Marche dei$ Images y qui repond a celle d'un: 
objet y dans le pajjagede la Lumière de l'air dans 
U Verre y Ùrécipraquemenu 

GOmme l'ufage le plus \stvpGî%%utji^MDïo^^î\q\xe t& 
:la con|iQi0a0€«;(îc* Loii qiiefjiit. la lumière , en pat 
faXiX^àt l^aicdans les verràs & récijprpquement^ afin d'avoir. 
une.idéeeaçaâté;dejl*«fïet3de«Lunetcesj, Télefcopes &: Mi-. 
cvoico^es , nous y appliquerons ici jppur exemple les àtxxî 
formules précédentes^ ^ !>....*. 

177. Dans le, paflagé de Pair dam le verre /? =1 Ji & 
qz=z2JOi IfS deux formules de l'article précédent fe rédqi- 

ferit donc à/=: >' — pour les furfacesJcon vexes , / s:s 

/ lia — 2cr ^ _•. t .,<.'' 

— 11^— 2or P^^'"^ *^^ futfaces cpncay^s; (^ : r> - 

178. Soient deux ^îîieux infiniment étendus l^uri d'aic 
& lautre dé verre , homogefies diiaduii dafiS teur efpècé i 
féparés feulement par une ïurfitée^ -fphérique* SuppôfoftS 
d*abord que cette furface foit convexe du côté dè'l^ir 4 
& qu'un objet luinineux de peu d'èteiduey étant jplaté, 
•ils*en éloigne fufqties à i'in fini en traye^farit Tair dans une 
direction perpendicul^irt àcètfe'fûrfece;jpài'la'formule/a=à 

on déterminera comme çn a faV pour les miroirs 



Jii— rzor _ _ 

, fphériques( n^. 140& fuivaiis), t<)utes les circbnûancés de 
là marche de l'image de cet objet félon les différentes va^ 
leurs-dela diftance^^ que nous exp^meroili^n jpartiesd^ont 
r fera pris pour l'uni téi * 

Ainfi tant que d fera entre dt=:z^r jufqUes à J=: ^r ,/ 
fera toujours négatif ; & fa valeur croîtra juCqucs à Tinfini, 
par conféquent l'image fera toujours en dehoïs du verre ou 
du même côté que l'objet , puifque dans le calcul de la 
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desfinus d'incidence & de réfraâion à l'entrée de la Len- 
tille 9 comme /? à ^ , & à la forcie comme ç^p. Soient enfin 
CD =im ,6c KG = n. La figure fait encore voir que p'ç:: 

KGou;i:KH = ^ : & qneqip ::CD ou m: CE = 

mp 

Cela pofé, à caufe des triangles rectangles lemblables 
OAI^ OKG , on a OG oit OK;OA::GK ; AI^ ou 

d'+-r:d::n:Aï :=z' ^ ^ : & à caufe des triangles fem- 

blables P AJ, PKH , on a F A ou i^he : P H ou ^ -+- e 

•^ r : : AI ou , : KH OU ^ : mettant en; équatioa 

d-4-r p ^ - 

•^r-*j-7 = — ^ ^ ■ ; dou on tirera la valeur de 

t == ^ ^l lja^^^ ^^' -^ caufe des triangles femblables 
PCD, PBT, onaiPDouç-HR: PBouj: :CD ou ut : 
BT=-^, Enfin les triangles fcmblablesFCE, JpBT> 

donnent FC ou x-i-R :;FB ou x : : CE ou ^-^ : BT ou 

" I j^ : mettant en equauon pour avoir une autre valeur 

de :^ , on trouve ^= ^ '\^ ^^ • faifant enfin uncf équa* 

tiôn des deux valeurs de i , afin de pouvoir en conclure la 
valeur de jc , on a , toutes réduâions faites , 
dpqRr H- deqqR — depqR >*l" g^ g^R ' 



dppK^dpqR'pqrK'deqq-dpqrr^2depq^depp'-hdppr''eqqr''h^pqr* 

" L83. Cette équation générale le réduit à uneexpreflîoa 

bien plus fimple.^ félon les cas où on l^pliqœ. Ca)r^ if il 

?*agit d'une Lentille de verre ; /^ sî± Jï , ^=: ^o, & la 

formule précédente devient 

620 drK — 2zo<feRH-r4ooerR « ç /. . 

^^ H» dK^^idr-'6iorK-'i2g de -+r 220 «r ' ^ " ^° ^^ 

e=Oy en négligeant Téjpaiifeur du verre ^ 
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3t ^±^ ^°^^R • Enfin 

i4i^R-+-î4i^r-^62orR iii/RH-nir— zorR " ^""" 

û OD fuppofe les deux fphéricicés égales ^ r = R , & 

\o dr 

X= 7— — . 

lia — lor 

184. Remarque I. Etant donné l*àrc AI, cbthpriS 
entre le point A de Paxe commun des deUx furfaces fphé^. 
riqùes^ & lé point I^ où tombe un rayon oblique O I^ 
parti d'un point Ô pris fur cet axe ^ on peut calculer pac 
k Trigonohiétrie rediligne le vrai point F , où le rayon 
01 , rehcbntre le même aie après fes deux réfradiôiis. Cac 
dans le triangle OKI , on connoit OK,KI& l'angle AKIi 
lé calcul donnera donc lO & Pangle KIO , dont le fupplé- 
ihent e/l KIG. Dans le triangle redangle IKG , on a IK 
èc i'angle KIG ; on calculera donc KG, On fera enfuitë 
p: y : : KG : KH: & dans le triangle reftangle KlH,ayanc 
Kl.& KH, on calculera aifémént l*angle KIH. Dans le 
triangle KIP , on a IK & les angles IKP , KIP ; on aurafc 
Aonc KP & l^angle KPl. Dans le triangle PCD reftanglé 
en D, onaPC=PK-4-KA-+^CB — AB, & l^anglé 
CPD > qui donne Tangle PCD ; on aura donc CD : oh fer^ 
ç:p : : CD: CE. En fuite dans le triangle reâangleCTD^ 
on coanoit CT & CD ; ce qui ftrvira à trouver l*angld 
TCD. Dans le triangle CTÉ , on connoit CT Se CE ^ 
d*où on calculera l^angle ETC , dont le fupplément eft 
CTF. Enfin dans le triangle CTF , on a le côté TC i 
Vangle CTF & l'angle FCT = PCD— TCD; oti aur^ 
donc CF , & par conféquent BF= CF — CB. 

Si l'objet Oeil à une diftance infinie , le calcul devîenc 
un peu plus court : car 01 étant alors parallèle à l'axé ^ 
Wngle KIG = AKI eft mefuré par l^arc donné AI. 

185. Rem. il. Parle calcul précédent, ou même par 
une fimple conftruâiion géotnétrique , il eft aifé de voir 
.()ue lorfqu^un rayon OI tômh à quelque difiance du point A dé 
raxe commun des deux furfaces, la cour hure de l'arc Ai porté 
plutôt ce rayon vers Vaxe ; ce qui fait que le point F , où il 
le coupe, eft plus près du point B, à £froportion que ce* 

E 
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use Al eft d'un plus grand nombre de degrés^ 

i86. PROB. li. Etant données les dimen/tons cPune Ltfititte 
quelconque AD > ( Fig. 25O ^^^^ ^^ centres de/urf aces font en 
C&enK, lapojition d*un objet O hors de Vaxe BK de Ia, 
lentille, mais autant éloigné de la Lentille, que lepointh qui 
ejl dans l^axe, trouver le point F ou les rayons de lumière, partis 
du point O , vontfe réunir après avoir traverje la Lentille. 

Solution. Par le point O & par le centre K , menez 
OK ^ qui fera un axe de fphéricité de la première furface 
ALD'; & ( 174) \o\i% les rayons partis du point O , & qui 
tornbent fur cette furface (dont on fuppofe retendue d'un 
très- petit nombre de degrés , ) doivent tendre à concourir 
en un point P , pris fur cet axe : ( ce point P fe détermine 
par la formule du N^. I7J^. ) de même que tous les rayons 
partis du point B tendent à fe réunir en p. On peut main- 
tenant regarder le point P^comme un objet placé dans une 
snafle de verre , d*oii partent des rayons qui tombent fur la 
furface ATD: donc menant par P & parC, centre de 
convexité de cette furface , une droite PC , qui en foit Taxe , 
tous les rayons partis du point P doivent (174) feréfrader 
à cette furface , de forte qu'ils fe dirigent en un même 
point en- deçà de T, comme F ; ) lequel fe détermine par la' 
formule du N^. 175) de même que le point p étant une 
première image de l'objet B , formée par la réfradion fur 
la furface ALD, devient un objet à l'égard de la furface 
ATD j qui par une féconde réfradion , forme en / une 
image de l'objet p , ou une féconde image de l'objet B. 

187. CoROLL. I. En négligeant l'épaifleur du verrcj & 
en fuppofant que les points B, O en foient à égales diftan* 
ces , il ell clair que les points/?, P en font aufiî également 
éloignés^ puisqu'on les trouve chacun par la même formule, 
avec des données égales ; & par la même railbn, les points 
/, F , font auffi également éloignés du verre, ' 

188. CoROLL. II. Ce qu'on vient de dire du point O > 
pouvant s'appliquer à tous les points de la furface vifible 
d'un objet, on voit maintenant la formation des images 
entières d'un objet, lefqu elles Ibnt des. figures à ^rès-pcu* 

4 
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^iés Semblables à celles des (urfaces viffbles da objeil 

iSf. CoKoLL. III. Lorfque toutes les parties d^oo objet 
£>re4tendu> ou lorfque pluHeurs objets^ font à une mémo 
diftance du verre, leurs images doivent fe peindre diAin- 
âeînenc dans un aflez gtàûde portion de fphère dont le 
terre eft le centre. 

I5K>. CoROLL. IV. ll/uffitdonc de calcutir,par U moyeti 
des formules précédentes ,U pqfition de l'image du point dtPob^ 
jtt qui efi dans l*axe des perres^pour avoir celle de l^ image 
entière de V objet. 

ipi. CoRotL. V. On voit aufli par la conilruâion pré- 
cédente i que lorfque l'objet OB eft aflez éloigné, pour qu^ 
rimage fè faiTe au-delà d'un des rayons dé convexité dii 
verre , cette image eft renverfée ; c'eft-à-dire , que fef par- 
ties font dans une ppfition oppofée à celle des parties cor^ 
refpondantes de Pobjet. 

1^2. Rem. L'expérience fait voir que Pétenduë dans ia= 
quelle les images des objets préfentés à une Lentille > fefaiê 
diflindément , efl très-tonfidérable. Car fi on a une cham- 
bre obfcure ( comme il a été dit n^. 5 , ) & fi ayant fait une 
ouverture de 2 à 3^ pouces de diaipècre ^ on la recouvre avec 
on v^rre convexe , on verra fur un carton blanc , pofé à 
une diflance proportionnée à la longueur des rayons dé 
Convexité , & à l'éloignement dès objets , des images ren- 
verfées de tous les objets expofés au trou j avec des coi^ 
leurs d'autant pliis viveS , qtie c^ objets ferofit^eux éclair 
rés : & toutes ces imagefs feront aiTez diflinâes , quoiqu'elles 
lé foient d'autant plus , qu'elles repréfehteront des objets 
fitués plus près de l'axe de la Lentille. 

\^^. TheôR. horfque les deux fiirf aces d^ une Lentille cùhr 
vexe ou concave font d'un égal raydn de /phéricité , parmi les 
rayons de lumière , qui étant parus d'un point O ( Fig. 23 & 
5^4 ) pris hors de Vaxe , tomhnt fur cette Lentille, celui qui 
pajfepar le point I de l'axe qui efl au fhilieu de Vépaiffeur de là 
Lécntille , fort après fes deux féf raclions dans une droite TF^ 
parallèle à la direSioH OL, qu^il àvoit avant que de rencon-- 
trcr ta Zenri//^. 0eft,pourcela que dans la fuite on l'appel? 
lera lerayon prihcifaU E ij 
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Dem. a caufe des deux arcs ALD , ATD égaux , ic 
d*un même rayon , la figure de la Leotilleeft un polygone 
fymmétrique d'une infinité de côtés, dont le centre efll; 
d*où il fuit que le rayon de lumière TL , qui paffe par I , 
aboutit à deux des côtés parallèles Çôc égaux , dont lespo* 
fîtions font déterminées par les tangentes GL, HT.) Donc 
te rayon doit fe réfrader également de parc & d'autre ; ' 
c*eft-à-dire , que Tangle brifé ILO doit être égal à l'angle 
brifé ITF , & par conféquént ( Elem. 434 ) les direâions 
MO , TF , doivent être parallèles. 

15^4. CoROLL. I. Si le verre était plat cf un côté, €§• convexe 
ùu concave de Vautre , alors le rayon principalferoit celui gui 
entrerait dans le verre , ou qui en for tir oit par lefomnut de la 
courbure , félon que cette courbure ferait dirigée ou oppafée à 
t objet : car le fommet de la courbure eft un plan infiniment 
petit , parallèle à la furiace plane de la Lentille. 

iy5' CoROLL. II. £/i négligeant tépaiffeur de la Lentille, 
le rayon principal en fort dans la même droite , félon la- 
quelle il y eft entré ; ou ce qui eft le même , tout rayon 
oblique à la Lentille 9 qui tend au point de fan axe , qui eft 
au milieu de fonépaijfeur jla traverfe en ligne droite, ou fans 
fouffrir de réfraâion. 



A R T I C L E I V. 

De la Marche & de lafituation des Images formées 
par une double RéfraSlion. 

j^. ï. T Ôrfqu'une Lentille de verre eft également 
jLi convexe des deux côtés , fi on fuppofe qu'un 
objet lumineux d'une petite étendue foit placé d'abord for 
une des furfaces au point où elle eft rencontrée par l'axe 
commun de fphéricité , qu'enfuite cet objet s'éloigne du 
verre jufques à l*infini fans cependant fqrtir de ce^ axe com- 
mua , il eft clair par la formule xz=z — i^^— C i8î > 
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quePimage de cet objet fe fera toujours dans le même axe, 
que parce que x dans cette formule eft négative & croif- 
ikntt dans toutes les valeurs de i depuis dz=^ r jufques à 
^=77r, l*image confondue d'abord avec l'objet même & 
droite , ira du même côté que Tobjet en s'éloignant du 
verre jufques à Tinfini, & les rayons qui la formeroiic 
fortiront du verre de moins en moins divergens jufques à 
devenir parallèles. Dans toutes les autres valeurs de 
d depuis </=77r jufques à J= 00 r, la valeur de jit eft po- 
fitive & décroiflante , Timage fera renverfée & du côté 
oppofé. à l*objct , elle reviendra de l'infini jufques à une 
diftance du verte =^r , & les rayons qui la formeront , 
Ibrtiront du verre d*abord parallèles , puis convergens de 
plus en plus. 

15^7. II. Si la Lentille eft un verre plan convexe # un des 
rayons de fphéricité eft infini , foit donc R=oo , la for- 
mule jc == —j^~-^^r7 5 devient AT =—T^' — , & ea 

£aifant les n[îêmes fuppoficions que dans le n^. précédent 
pour les différentes pofitions d'un ^objet à l'égard de cette 
JLentille , on trouve q^e la marche de l'image fe fait de 
la même manière , excepté qu'à égales valeurs de d , celle 
dex eâ toujours plus grande , & que l'image n*eft infi- 
niment éloignée que lorfque d=i^r. 
. 15^8. Rbm. On peut demander s'il eft indifférent de pré- 
&nter à l'objet la furface plane de la Lentille ou fa furface 
convexe : à quoi Ton doit répondre, qu'en négligeant l'é- 
paiffeur du verre , cela eft indifférent : mais que fi on y a 
égard , l'image eft plus éloignée de la furface convexe , 
lorfqu'on préfente la furface plane à l'objet , qu'elle n'eft 
éloignée de la furface plane lorfque là furface convexe eft 
tournée vers l'objet : fi l'objet eft fort éloigné du verre > 
cette différence eft environ les f de l'épaiffeur du verre. Car 

Ji dans la formule x = j^ 5 — r- „ , . 

( 18^ ) on fait J = 00 & r= 00 , pour exprimer que AI eft 
une furface plane CFig- ^^) tournée vers l'objet O , cette 

E iij 
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formule fe réduit à x =f^ R • mais fi on fait R = oô pott^ 
exprimer que BT eft une furface plane oppoféeà l*obj^ O, 
la forn^ule fe réduit à xz=L~r — fj^e. Cett« Remarque 
eft utile dans l'ufage des Télelcopes par réfraâion ou l'on 
employé des Réticules ou Micromètres , comme on verrî^ 
dans la fuite : les objeftift de ces Télefcopes font fouvene 
des verres plans convexes , & lorfque l*on les ôte de leur 
place pour les nettoyer , il faut avoir foin de replacer l^ 
inême face du même coté , fans cette précaution les fils des 
yéticules ou micromètres pourroient fe trouver à plus d^une 
ligne de leur vraie place , fi le verre objedif avoit plat 
çte I ligne f d*épaiffeur. 

I5>p. III. Si la Lentille de verre eft également concave 
4es deux cQcés , alors le rayon K A (]Fig. 22) eft tourné 
vers l'objet Q & il fa^t le faire z= — ri le rayon CB qui 
ptoit dirigé vers l'objet , eft tourné de l'autre fens , il doit 
flonc être=;=: — R , 5ç par ce moyen la formule pour les 
verres également convexes fervira pour les verres égale- 

li^ent concaves , & fera ^ = --r — ^^^^ — ; & l'on voit auflî 

I la— t^ 10 f 

qu'en fuppofant un objet placé fur une des furfaces au 
]^oint par où palTe leur axe commun ^ que cet objet aille 
}e long de cet axe jufques à l'infini , fôn image va daot 
le mênae fens & le long du même axe depuis le verre juf- 
ques à une diftance égale à ~r p elle t^ toujoui^ droite ^ 
^ formée par des rayons qui en fortant du verre divei^ent 
4e plus en plus ; car la valeur de x dans cette formule fera 
toujours négative, quelle que foit celle de d, 

^00. IV. Si la Lentille eft un verre plan concave ^ fi| 

$)raHile fera ^ ==— ^ ndljior ' ^^ «marche de l'objet 8ç 
de l'imag« fe fait de la même manière qu'a l'égard du verre 
pgalenieht concave, excepté que la valeur de y eft tour 
jour^ plus grande, & que la plus grande diftance poftiblc 
âç l'image au verre eft |?r. 

^pi. Enfin fi la Lentille eft Menifque , c'eft à-dire, con-p 
t%YP d'un côté & convexe de l'autre ^ pour avoir uûe for* 
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nule qui lui convienne ^ il faut changer le figne d'un des 

rayons de fphéricité ; il faut mettre , par exetn(Je ^ .«^ K | 

-laplacedpRdans les formules du n^. i8^ :On aura^ea 

négligeant l'épaiffeur du verre, x = j^^— i^^A_^^ 

& par différentes fuppofitions de i, on trouvera la marche 
de rûnage; mais nous n'entrerons pas dans le détail, tant ^ 
caufe du peu d'ufage qu'on fait de ces fortes de Lentilles^ 
que parce qu'il faudroit examiner plufieurs cas. C'efl par 
les mêmes raifons que nous ne parlons pas des verres con- 
caves ou convexes , dont les furfaces ont des {phéricitét de 
differens rayons. 

202. Rem. On peut fuppofer dans Ufraiiqut (jitunohjttêjk 
infiniment éloigné à V égara £un$ LentiUe^lorfquêfa difiancetfi 
mille ou dix mille fois plus grande que le rayon de fphéricité. 

Ainfi fi dans la formule *= — ,^^ on fuppofe r=: i6 

pouces y & dzss, loooo 9 c'eft* à-dire d mille fois plus grand 
que r » ontrouye jr=:p,i02 pouces. Mais fi on fait d=z oo , 
on a ^ =: p^opi pouces ^ il ne s'en faut donc que de ^ de 
pooce environ que l'image ne ibi^au même point, foie 
qu'on fiippofe l'objet à une diftance mille fois plus grande 
que n'eft le rayon de (phéricité d'une Lentille » foit qu^oa 
ie iîjppolb à une diftance infinie. 



^"^ 
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CHAPITRE rv. 

De la Vifton. 
A R T I C L E L 

Defcrlftion de V(Ril : & des Images qui s* y forment. 

jto^.T *CEiL eft ÇDveloppé de trois tuniques: la pre^ 

A-Ornière & extérieure EDN NDE ( Fig. 25 ) 

s'appelle la. Cornée / elle eft d'une figure fphérique, dont la 

Î)artie DED eft un fegnient d'une plus petite fphère que 
e re|le , & tranfparente comme une feuille de corne fine : 
la féconde PllP , l'appelle la Sclérotique $ elle a une ou- 
verture PP , qu'on appelle la Prunelle ; cette ouverture eft 
bordée d'une efpèce de rideau noir, gris ou bluâtre, qu'on 
appelle Vlris , qui a la propriété de conferver toujours la 
forme circulaire à la prunelle^ foi t que celle-ci s'aggran- 
difle f iorfque l'œil entre dans l'obfcurité > foit qu'elle fè 
rétrecifTe , lorfqu'il devient expofé à une plus grande clarté. 
( Ces deux mouvemens fe font involontairement.^ La troi- 
sième tunique CB^B C, s'appelle la Choroïde : c'eft un tapis 
velouté & imbu d'une liqueur très-noire^ qui fert par con- 
séquent à faire de l'œil une chapibre obfcure. 11 abforbe 
les rayons dont la réfraâion fe fait irrégulièrement dans 
l'œil. A la Choroïde & ^u-deflbus de la prunelle eft atta^ 
chée une efpèce de loupe ou lentille CC , qu'on appelle le 
Çryftallin. Sa convexité eft d'un plus petit rayon dans (4 
partie antérieure : il eft retenu par deux mufcles BC ^ BC» 
(([on les appellp les Ugamens ciliaires, ^ qui en le tirant de 
C vers B, le rendent moins convexe^ lorfqu^il eft néceflfaire* 
|1 fe peut faire auili que ces mufcles contubuent à faire 
§Uer le cryftallin ça avant ou en arrière, Sur Iç fon4 vers 
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HH,eftmi refeau très- blanc & très-fin ^ qu'on appelle 
la Rétine , & qui s*étend fur la choroïde. Ceft une ex- 
pansion du Nerf-Optigue NN , * qui fert à tranfmettre la 
^nlacion jufqu'au fiége de Pâme. Dans l*efpace qui eft 
encre la cornée &le cryftallin > il y a une liqueur crès-liov- 
pide & très- claire , dans laquelle l'Iris nage ; on la nomme 
V humeur açueu/e. Entre le cryflallin & le fond dePœil,.il 
y a unefubftance très-claire , mais d'une confiftance gélati-» 
neufe ; on l'appelle Vkumeur vitrée. 

204. Lorfque les rayons de la lumière encrent dans 
l*œil , ils fe téfraâent en pénétrant l'humeur aqueufe ^ 
( en force que le finus d'incidence eft au finus de réfradion 
comme 4^3); ils fe réfraftent encore un peu à Centrée 
& à la fortie du cryflallin, (car dans le paflage de Phumcuï^ 
aqueufe au cryjftallin y le rapport des finus eil comme 19 
à 12 , & à l'entrée de Thumeur vitrée, comme 1:2 à i^: ) 
& TefFet de ces réfràdions eft de réunir tous ceux qui font 
partis d'un même point d'un objet, & d'en former par con- 
lequent une image, laquelle fait voir diftinftement l'ob- 
jet y lorfqu'elle fe forme fur la rétine ; mais qonfufément ^ 
lorsqu'elle fe forme en-deçà, où lorfqu'elle tend à fe for- 
mer au-delà. 

20S* Mais pour concevoir ceci un peu plus clairement,il 
faut confidérer que chaque point de la furface vifible d'an 
objet lançant ou renvoyant de tous cotés des rayons lumi- 
neux > devient à l'égard de la prunelle de l'œil le fommet 
d'un cône dont elle eft la bafç : par U réfraâion de ces 
rayons qui fe fait dans l*œil , ils forment un autre cône 
oppofé au premier dont la prunelle eft aulfi la bafe ^ & 
dont le ipmmet eft au fond de l'organe , ou par leur con- 
cours ils fornient une image fenfible du point d'oà ils font 
partis. Ces deux cônes ont un aiçe commun , & qui eft 

* (Quelques Phyfiçîeos prétendent que" la Choroïde eft Torgane im- 
nédiat de la vue , fondés fur des expériences félon lefquelles les parties 
des objets ceffent d*être vîfibles , lorfqu'on place fon œil , de forte que 
les images de ces parties viennent à tomber fur le centre du paquet NN 
4es filets oi^ la Rétine commence à s^épanouir fur la Choroïde. 
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fenfiblementune ligne droite ^ ( car la réfraâion qui fe fait 
à Pencrée & à la forcie du cryftallin n*e& ici prefque d'aucu*- 
ne cmiféquence ) : On peut donc fuppofer que cous les ra- 
yons qui forment ces deux cônes font confondus avec l'a- 
xe commun 9 & qu'ainiî chaque point d'une furface vifible 
Se diftingue, parce que fon image eil portée au fond de l'œil 
l^r un rayon qui paflfe par le centre de la prunelle. 

Cela p^é i^. (i le point dont il s'agit efl vers le centre 
de la furface vifible > comme en R ( Fig. 26^ un autre point 
Q de cette même furface qui fera à droite , enverra fon image 
dans l'œil par un rayon Q^ qui fe croifera au centre de la 
fKonelle avec le rayon Rr qui porte l'image du point R: 
dohc l'image ç fe fera dans le fond de l*œil à gauche de l'i- 
filage r du point R , ôc par conféquent ces deux images fe- 
ront dans une fituation renverfée à l'égard de celle où les 
points R & Q fe trouvent fur la furface de l'objet. 

29 Chaque faifceau ou cône des rayons partis de chaque 
point de ta furface vifible de l'objet étant fuppofé réduit au 
fimpte rayon qui eft dans l'axe , la furface entière de l'objet 
dévient à l'égard del'œilla bafe d'une Pyramide lumineufei 
éom le centre de la prunelle eft le fommet > & les rayons qui 
compofent cette pyramide fe prolongeant dans l'œil ^ y for- 
ment une autre pyramide oppofée ^ qui fe trouve intercep- 
tée par le fond de l'organe ^ & qui a par conféquent pour 
bafe rimage entière de Tobjet , laquelle étant peinte avec 
foutes fescouleurs ^ occafionne l'idée de la préfence & de la 
igure de cet objet ^ comme nous avons dit plus haut. 



^M 
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ARTICLE II. 

De la Vifton diftinSe. 

X>ts affermis accidents de ta Vue, avec Us remedisçu^ fournie 
la Dioptrique. 

ù,o6. TJ^Uifque les rayons de lumière portent tvec eux 
fC Kmage d*un point A d*oii ils font partis , C Î4 ) 
& qu'ayant traverfé un verre convexe , ils vont tous s'en- 
trecouper en un foyer ou point de réunion , il eft clair 
|oe Ci on les intercepte par un plan en- deçà ou au-delà 
e ce point de réunion , on doit voir fur le plan une image 
de ce point Â , mais quelle doit avoir d'autant ptus d4^ 
tendue & être d'autant moins vive , qu'elle aura été prife 
plus loin du foyer : il paroît auffi qu'à caufe de cette éten-^ 
due y l'image du point B contigu au point A fera confon- 
due en partie avec celle du point A : que it ces deux 
points font de différentes couleucs 3 l*image compofib de 
ces deux images fera de trois couleurs , parce que la partie 
commtme des deux images fera d'une couleur compofée 
rfes deux autres couleurs. D'où l'on voit que cette image 
compofée ne reflTèmblera à l^objet AB ni par ^es dimeo^' 
fions , ni par fa figure » ni par fa couleur j ni par fon éclat r 
qu'elle fera par conféquenc trop grande & confufe : Aa 
lieu qu'au point de réunion des rayons , les deux imaget 
x/euffent été cbacune qu'un point diflinâ l'un de l'autre, 
& teint de fa propre couleur. Telle eft l'idée qu'on doit 
fe faire de la vi(îon diftinfte ou confufe. La^ vrfion diftinâe 
d'un objet , eft celle oîi la lumière atteint la rétine au vrai 
point de réunion ou au fommet des conef lumineux partis de 
chaque point de cet objet, ( que je fuppofe fufB&mment 
éclairé }. La vifîon, confufe efl celle ou la lumière parvient 
à la rétine avant ou après cette réunion , ou point com-r 
inun d*intçrfe^onf 
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207. D*ailleurs C 174 ) Timage vive & diftinde d'un 
objet , produite par le moyen d'une furface convexe réfrin- 
gente , eft fur i'axe qui pafle par l'objçt^ par le centre 
de fphéricité de la furface , il eil donc clair qu'on ne doit 
voir diftinâement les objets que lorfqu'on a tourné l'œil 
vers eux, c*eft-à-dire, lorfqu'on a dirigé vers l'objet l'axe 
oula droite qui pafle par le centre de l'œil ^ & par celui de 
la prunelle ; on ne voit même bien diftinâernent que le 
point de l'objet auquel cet axe aboutit. 

208. Lor(qu'un objet placé à quelque diflance d'une 
furface réfringente convexe d'une fphéricité confiante & 
pofée fixement , vient en s'approchant vers cette furface , 
îbn image s'en éloigpe ( i7p) : &il efl évident que fî 
on vouloit que l'image refiât à la même place , il fau- 
droit ou en éloigner la furface réfringente, à mefure que 
l'objet s'en approche., ou bien diminuer à mefure le demi- 
diamètre de fphéricité de la furface ; car alors fa diflance 
à l'image, qui dans les formules de l'article IL ( 17^ ) eil 
toujours un multiple du demi-diamètre de fphéricité , de- 
viendroit plus. grande relativement à ce demi diamètre ,1 
quoiqu'elle refiât abfqlument la même. C'eft auffi ce qui 
arrive à ceux qui cfnt une vue excellente : ils ont l'œil tel- 
lement conformé, & le jeu de fes parties fi libre , que lorf- 
que les rayons de lumière > partis d'un même point d'ua 
objet,entrentdans la prunelle à peu près parallèles en tr'eux , 
ce qui fuppofe ( 202 ) l'objet à une affez grande diflance 
de l'œil, le foyer de ces rayons fe trouve précirément fur 
la rétine^ & Torfque l'objet s'approche de l'œil , de manière 
que les rayons de lumière qui partent d'un de fes points , 
entrent fenfiblen^ent divergens : alors le fpeâateur peut 
conformer ion œil à chaque nouvelle diflance de l'objet ^ 
de forte que l'image fe forme toujours fur la rétine , foie 
que pour cela il rapproche à mefure fon cryflallin vers la 
prunelle j foit qu'il le rende plus convexe, ou même fa 
cornée , fait enfin qu'il employé deux de ces moyens ou 
les trois à la fois pour, voir toujours diflindement les ob- 
jets pjx quelque diflance de l'œil qu'il foient placés , pourvu ^ 
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qoMle ne ibitni abfolumenc trop grande , ni moindre que 
de 5 à 5 pouces. 

2op. Maisfi par une conftitution vicieufe de l'œil ^ foie 
qu'elle foie un défaut naturel , foit qu'elle foit acquife par 
une mauvaife habitude^ ou arrivée par accident, fes muf- 
des n'ont ni la force ni le relTort néceffaire, pour changer 
k figure fuffifamment ; alors on ne peut plus voir diftin- 
âement que le2( objets qui font à une diftance renfermée 
encre certaines limites , plus ou moins étendues , félon U 
force avec laquelle Toeil peut changer fa conformation p 
pour faire tomber les images fur fa rétine. Par exemple g 
ît le cryfiallin , ou même file devant de la cornée font trop 
convexes, le vrai lieu des images des objets fore éloignés 
e/l très- près du cryflallin ^ & par conféquenc en*deçà de 
la rétines on ne les voit donc alors que crès-confufément, & 
il faut rapprocher beaucoup ces objets , afin que leurs ima-^ 
ges en s'éloignanc à mefure , puiffent fe former fur la réti- 
ne même. Tel eft le défaut de ceux qui ont la vue courte^ 
& qu'on appelle Myopes. 

210. Au contraire, fi le fegment antérieur de la cornée , 
ou fi le cryjftallin n'ont de convexité qu'autant qu'il en faut 
pour faire tomber fur la rétine les images des objets fore 
éloignés , celles des objets plus proches tendront à fe former 
au*delà de la rétine » & par conféquent les rayons étant 
interceptés par la rétine avant leur réunion, on ne doit voie 
les objets que confufément. C'eft là le défaut de ceux qui 
ont la vue longue, & qu'on appelle Presbytes : tels font la 
plupart des viellards , à qui l'âge en deffechant les humeurs, 
a applati le cryilallin , & abaifféla partie antérieure de la 
cornée. ^ 

211. Les Myopes font donc ceux qui ne peuvent voir 
diftinftement que les objets proches , ou qui envoyent des 
rayons fenfiblement divergens , & les Presbytes font ceux 
qui ne peuvent voir diflindenîerit que les objets éloignés , 
on qui envoyent des rayons fenfiblement parallèles. Car on 
verra dans la fuite qu'abfolument parlant il faut un peu de 
divergence dans les rayons pçur rendre la vifion diilinâeit 
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( voyez n^, j i8 )• Or il eA évident par la théorie des vérWt | 
concaves & convexes, que les verres concaves font diverger 
les rayons qui y entrent parallèla , ou qui viennent d'un 
objet fort éloigné; puifqu'entraverfant un verre également 
concave des deux cotés » ils ^e détournent & i*écartent pour 
fe diriger à un point du côté de l^objet ^ & proche du quart 
de l'axe de fphéricité.Un œil myope qui reçoit les rayons ain- 
fi divergenSy peut donc diftinguer l'objet d'oîi iU font partis; 
d'où ils fuit que les Myopes peuvent corriger le défaut dé 
leur vue » & voir clairement les objets éloignés, à l'akle d'un 
ivetre d'une concavité proportionnée à la figure de leur œîL 
Va!s un &mblable raifonnement , on voit que les Presybces 
peuvent voir diftinâement les objets proches , en les mettant 
au foyer d'une loupe convexe > parce qu'elle a la propriété 
de ramener au parallélifme les rayons divergens , partis àt 
ion foyen 

212. Le défaut des yeux myopes & des yeux presbyteii 
n'eft fenfible qu'à caufe de la grande ouverture de la pni- 
Belle de l'œil : car fi cette ouverture n'étoit qu^un point , 
de forte qu'elle ne pût admettre dans l'œil qu'un feul rayoni 
parti de chaque point diftinâ d'un objet vifible > ces rayons 
tomberoient fur autant de points diftinâs de la rétine , & y 
formeroient par conféquent une peinture diflinâe ^ mail 
extrêmement foible ^ faute de lumière fuffiiknte. Sans cet 
inconvénient , on pourroii corriger le défaut des Myopes 
èc des Presbytes, en appliquant fur leurs yeux une furface 
opaque , percée d'un très- petit trou : on le corrige en effet ' 
en partie par ce moy^n. ^ 

21 J* Il fuit encore de- là qu'#/z regardant un objet par uni 
irou extrêmement petit ^ on le doit voir diftinâement , çuel^n 
prés çu*il/oit de VœiU ' 

214. 11 arrive quelquefois que des deux yeux d'un hom- 
me > l'un eft bon (c'eit-à dire> fait partie d'une vue ex-*l 
cellente,) & l'autre eft foible ( c'eft-à-dire , myope on 
presbyte. ) En ce cas le fpeâateur eft obligé détourner ven 
les objets l'œil le plus propre à les faire voir diftindementj 
& d'en détourner l'autre oeil ^ qui ne recevroit qu'une imagd 
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Ifufe de ces objets » ce qui troubléroit l'image difUnâe.. 
t& cecce alternative de diriger un œil » en déiq^irnanc. 
lotre j & réciproquement , que l'on appelle le Strai^m$^ 
eux qui ont ce défaut, s'appellent IÀ)uchiS. 
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ARTICLE III. 

9e la Vifion faite a Paide des Verres ou Miroirs^ 

(i5.^Uifque nous ne voyons un objet que par l'image 
J. qui s'en forme dans notre oeil , il efl clair i^. qi» 
ïous ne devons voir un objet que dans la direâion félon UqudU 
\s rayons entrent dans notre œil , pour y former leur image , 
Unfî qu'il a été die ci deÛus ( 21 }. Si donc ces rayonS' 
(l'entrent qu'après pluHeurs réfraâions ou réflexions , qui 
^yenc beaucoup changé la direâion priiniiive des rayons 
|ui partoienc de ri)bj€t , nous ne devons plus le voir dans 
la droite qui vient de lui direâementà notre œiL 

2i5. 11 eA évident 2^. que la grandeur apparente d'ua 
[objet, de quelque façon qu'il foit vu , dépendant princi* 
paiement C 77 3 ^^ l'angle à l'œil compris entre Içs deur 
I layons qui viennent des extrémités de cet objet , fi la* 
réfraâion ou la réflexion ont rendu cet angle plus grand oa 
plus petit qu'il n'auroit été ^ il on a voit regardé cet objet 
à la vue (impie ; ou ce qui revient au mèmç , Ji l^angle 4 
Vœilcompris entre les deux rayons qui pajfent par les extrémités 
de la dernière image d*un oijet formée par réfraâion ou par ré* 
fl-txion ,€jl plus grand ou plus petit quel* angle à Pail entre les 
extrémités de cet objet regarde à la vûejîmple , cet objet paroît 
grojfi ou diminué â proportion.Ve forte quejtl' ails' approche ou 
s'éloigne de cette dernière image ; l'objet paroitra augmenter oa 
diminuer * quand même par ce mouvement l*ail s'eloigneroit ou 
s* approcherait réellement de l'objet .' parce que l'image tient 
lieu de l'objet , qui ne fe voit que par elle. Si cependant 
un objet ou même une image d^un objet étoisnt tellement placés 
àVégard^un yerre extr internent mince ou dl%m miroir ^almrf 
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rayo7%s th fuffeht réfraâis ou réfléchis ,4^ forte qu*ils devinjfeni 
eH/mteparaUèles,l*œil çuiji trouver oit fur leur route verroit cet 
djet où cette image de la même grandeur , à quelque diflancé 
qu* il s* approchât ou qu^il s^ éloignât du verre pu du miroir :& cet" 
te grandeur feroit la même que fi V objet étoit vu par utt œil placé 
au lieu oii ejl le verre ou le miroir. Car foit RS (Fig. 27 & 28) 
le demi diamèrre d'un objet ou d'une image, placé à re- 
gard de la Lentille CB, de forte que les rayons qui par- 
tie da point R , ou qui y tendent , fortent tous parallèles 
entr*eux, en fuppofant la lentille infiniment peu épaifle : 
parmi ces rayons , il y en a un RC ( c'eft le rayon prin- 
cipal , ) qui la traverfe fans fe réfraûer Q ip5 ). Soit SC 
le rayon qui part du centre d^ l'objet ou de l'image , & qui 
efl dans l*axe de la lentille. Il eft évident que l*angle SCR 
eft celui fous lequel l'image ou l'objet SR eft vu par un 
œil placé au lieu C , où eft la lentille > & qu'en quelque 
point E de l'axe que l'œil foit fitué , pourvu qu^il fe trouve 
iur la route de quelques-uns des rayons partis du point R ^ 
ou qui y rendent , il voit cet objet on cette image fous Tangle 
CEB = SCR. Ce feroit la même chofe, lî l'œil étoit placé au 
foyer d'un verre ou d'un miroir , fur lequel les rayons d'un 
objet ou d'une image fuffent tombés parallèles : à quelque 
diftance que cet objet ou cette image fût placée , à l'égard 
du miroir ^ l'œil les verroit toujours de la même grandeur. 
217. A l'égard de la diftance de l'œil au lieu où les ob- 
jets paroiffent être , elle ne fe mefure pas par la diftance 
réelle de l'œil à la dernière image. Mais puiîque C ^^^ ) ^^ 
diftance apparente des objets s'eftime principalement par 
l'idée que nous avons de leur grandeur , il fuit que lorfque 
nous voyons des objets dont les images font groflîes où dimi- 
nuées par la réflexion ou par la réfradion , nous devons les 
juger rapprochés ou éloignés de notre œil , à proportion de 
la grandeur que nous leurvoyons^comparée à celle que nous 
leurs connoiflbns. Or , comme la furface vifible des objets 
vu diredement , eft ( 23 ) la bafe d'une pyramide de lu-*- 
mière dont le fommet eft à notre œil , fi la pointe de cette 
pyramide devient ^lus obtufc par Tefifet d'une ou de plu- 

fieurs 
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fîeilrs réflexions ou réfradions , l'objet qui feintle toBjourt 
en être la bafe , doit fembler être pour cet effet aflez rap«* 
proche de Tœil ou du fommet de la nouvelle pyramidct 
C^eii le contraire fi la pointe de la pyramide eft devenue 
plus aiguë. De- là on peut tirer cette conftruâion , pout 
avoir le lieu apparent des objets vus à l'aide des verres oU 
tniroirs. Soit RQ ( Fig. 2p ) une dimenfion d'un objec 
quelconque y O le lieu où eft l'ûsil, OR l'axe de la Py- 
tamide 'optique par laquelle on voit cet objet : OT la 
direâion du rayon qui vient de l'extrémité Q de l'objet^ 
après avoir fouffert tant de réfraâions & de réflexions qu'on 
voudra , par des furfaces fphériques , dont les axes (oient 
tous placés fur OR. Menez Qç parallèle à OR ^ jufqu'à 
la rencontre du rayon OT; le point ^ fera le lieu appa- 
rent du point Q , ou de la dernière image de ce point Q, 
& Or fera la diftance apparente de l'oeil à l^objet , çr étant le 
lieu apparent de là dernière image vue par l'ûeil placé en 0« 

218. De-là il eft aifé d'expliquer pourquoi les loupes 
convexes groffiIfent& rapprochent les objets j& les len« 
tilles concaves les diminuent & les éloignent^ 

aip. Eûfindn conçoit que fi les rayons qui viennent 
d'un objet font réfradés ou réfléchis , de forte que l'iinagcJ 
qu'ils forment enfuitefoit fituée derrière l'œil du fpe£tateur^ 
on s'ilfe trouve un corps opaque entre cette image 6ç 
Fceil , cet objet devient abfolument invifible ^ tant que 
l'œil reftera à la méiîie place. Que fi ces rayons réfléchis 
ou réfraâés entrent dans l'œil fons une telle inclinaifoil 
qu'ils ne puiflent former une image qu'en deçà ou qu'en- 
detà de la rétine , l^objet ne fe peut voir que cbnfufément- 

2ao. Pour appliquer tout ceci à un exemple général g 
foit GR ( Fig. 30 ) l*axe commun de tant de lentilles A^ 
B , C , qu'on voudra ; foit QR une des dimenfions d'un 
objet quelconque ; % le lieti de l*œil qui reçoit le rayon 
QKIHE j parti du point Q, & qui tombant fur l'extré- 
mité K d'une lentille AK ,. a été obligé de fe réfrafter pouf 
fe diriger vers F , mais rencontrant en I une autre lentille 
BJ^ fe réfrade de aouveau | & fe dirige en fortant vers I0 

F 
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Ïtoiot/y & rencontrant encore en H une autre lentille CHj 
e réfraâe encore & fe dirige vers £^ où il eft reçu par 
Poeil. Il eft clair i^. qu'à caufe que ET eft la dernière 
direftion du rayon qui parvient à PœiU en tirant Q^ pa- 
rallèle à GR ,S^qr parallèle à QR , la dernière image de 
l'objet QR , paroit être en yr ( 2 17 ). 2^. Que la diliance 
apparente de l'œil à l'objet eft Er, 3^, Que la grandeur 
apparente de l'objet eft à fa grandeur réelle > comme £R 
a Er j parce que les angles ^Er, QER^ qu'on Aippcfe 
fort petits , font C79 ) dans ce rapport. 4^. Que la fitua- 
tion de l'objet paroît droite ou renverfée , félon la pofi- 
tion de l'image au-delà ou en-deçà du centre de fphé- 
ticité du dernier verre ou miroir ^ par rapport à l'objet ou 
à l'image qui aura précédé cette dernière image ^ & lui 
aura fervi d'objet ; ce que le calcul des foyers de chaque 
♦erre fait connoître. 5^- Que fi on regarde la droite qui 
inefure la diftance du centre ou milieu de chajquelemiUe à 
Ion extrémité , Q telle que feroit CH} comme un objet , Se 
que fi on détermine ( comme au N^. 217 ) la pofîtion ap- 
parente de chacune de ces droites , en la fuppofant vue par 
le moyen des lentilles fituées entre l'œil & elles ^ celle qui 
foutendra un plus petit angle à l'œil , déterminera le plus 
grand angle de vinon^ c'eft-à-dire^ le plus grand efpace 
qu'on puifle voir à travers tous ces verres. 

En changeant les mots de réfradions , de lentilles , &c. 
en ceux de réflexions, de miroirs^ ou en général , d^autre 
milieu quelconque , on verra facilement que tout ce qu'on 
vient de dire , eft commun à la Catoptrique > comme à la 
Pioptrique. 



4^ 
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CHAPITRE V, 

Des Télefiopei tf dés Mitrofcopes. 
ARTICLE L 

Notions preliminaireSi 

léT ^ïiéé générale à*\}n Téle/cope ou Lunette i IdnglKl 
JLi vue, & d*un Mlcrofcope , eft i^- de former und 
image vive d*un objet qu'on veut voir diftindement ^ ea 
lui préfentant un verre convexe des deux côtés , ou plan- 
convexe , ou même mènifque > ou bien un miroir concave 
( on appelle ce verre ou ce tniroir , le vtrrt ou It miroif 
bbjeâlf:^ 2^. de voir diftinftement & même de groffir cettô 
image par le tnoyen d'un ou de plu (leurs autres verres i 
( qu'on appelle oculaires > parce qu'ils font placés du côté 
où l'on doit mettre Toeil. ) 

2i2i II y a donc deux fortes de Télefcopes & de Mi- 
trofcopes: les uns fe font Amplement par des verres , \ei 
autres par des miroirs & des verres, & ceux'-ci pour cette 
raifon s'appellent Catadioptrigues. 

223. On appelle champ à*\xn Télefcope ou d'un MîcroA 
cope tout l*efpace que peut voir un œil placé au point oîi 
il doit être > pour jouir de tout Teffet du Télefcope ou du 
Microfcopé. 

224. Quand dans la fuite on parlera en général àufoyef 
d'un verre ou d'un miroir , dn entendra le lieu du concoure 
des rayons réfradés ou réfléchis , en fuppofant l'objet à und 
didance infinie , ou que les rayons iucidens , partis d'un 
même point de l'objet, font parallèles entr'eux. Il en fera 
de même quand on dira qu'un verre,ou qu'un iniroira tant 
Ae pieds p ou d^ pouces de foyer. 
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22$* Une lentille ou un miroir fphérique quelconque 
étap; donnés >on peut déterminer , par voie d^expérience , 
la longueur de leur foyer , en cette fortes 

I. Si c'eft un miroir concave ou une Lentille convexe, 
préfentezles au Soleil , & cherchez le point où les rayons 
réfléchis ou réfraftés , reçus fur un plan , formeront le 
cercle le plus petit d'un blanc le plus vif, & où les matières 
tïômbuftibles font plus promptemeot enflammées ; ce point 
fera le foyer. Ou bien , couvrez la furface du miroir, ou 
une des furfaces du verre avec du papier noirci > & percé de 
plufieurs petits trous d'épingle , & cherchez à . quelle dif- 
tance tous les rayons du Soleil qui paflent par ces trous fe 
réunifient en une feule tache blanche ; ou enfin préfentez 
le verre ou le miroir à un flambeau aflez éloigné pour 
être au-delà des centres de fphéricité j cherchez à quelle 
diflance du flambeau &du miroir, ou du verre, il fauc 
pofer un plan , pour qu'il s'y forme une image renverfée 
du flambeau , la plus diftinde & la plus petite qu'il efl pof- 
fible ; alors vous aurez les données néceflfaires pour calcu- 
ler par les formules des miroirs & des lentilles ^ le rayon de 
fphéricité qu'ils doivent avoir, & par conféquent la lon- 
gueur du foyer qui en eft la moitié dans le miroir , qui lui 
eft égale dans les lentilles également convexes des deux 
côtés j8ç qui en eft le double dans les verres plan- convexes. 
226. !!• Si c'eft un miroir convexe ou une lentille con- 
cave , on couvrira la furface du miroir , ou une des furfaces 
de la lentille avec du papier. noirci & percé de plufieurs 
petits trous difpofés en circonférence de cercle. Les rayons 
du Soleil qui pafleront par ces trous'^ & qui feront reçus 
fur un plan , y feront des taches rondes & blanches, qui 
iront en s'écartant les unes des autres en circonférence de 
cercle, à mefure qu'on éloignera le plan ; & lorfque le 
diamètre de cette circonférence fera double de celui du 
cercle des petits trous , la diflance du plan au milieu du 
miroir bu du verre, fera égale à la longueur du foyer qu'on 
cherche. 
■ \227. Pour faire cette expérience, lorfque le miroir ell 
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convejre, îl faut que le plan fur lequel on veut recevoir les 
taches , foir percé d*un trou un peu plus grand que le cercle 
des petits trous d'épingle, a6n que la lumière du Soleil 
puifle parvenir au miroir. 



ARTICLE IL 

Des Tékfcopes par RéfraSliom 

228. /^Nconftruit ordinairement trois fortes de Télef- 
V^ copes par réfradion ou fans miroir , qui différent 
cntr'clles dans la figure , la pofition , & le nombre des ocu- 
laires. 

229. La première efpèce de Télefcope , qu'on appelle 
Lunette de Hollande y ou Lunette dt Galilée , c*eft celle qui 
a été inventée la preinière , vers l*an i5op , & qui a été 
feule en u&ge pendant près de quarante ans , ) a pour ocu^ 
làire un verre concave ou plan concave PQ > ( Fig. 31 ) 
placé entre I*ob)eftif MN & fon foyer o , en forte que les 
axes de deux verres concourrent en une même droite Ao , 
& leurs foyers en un même point o. 

1^ 250. Par cette conftrudion il eft évident i^. que parce 
quelafurface de Pobjeâîf peut êtfe beaucoup plus grande 
que l'ouverture de la prunelle , il peut tomber fur l'objedif 
une quantité de rayons partis d*un même point d'un objet, 
beaucoup plus grande que celle qui pourroit entrer dans 
Tceil. 2^. Que l'objet étant comme infiniment éloigné, 
les rayons incidens & parallèles , ( repréfentés ici par AD, 
& par fes deux parallèles , ) qui par la réfraftion faite eu 
traverfant l'objedif MN, convergeroient au point o , re- 
deviennent parallèles (197 ) après avoir traverfé Poçculaire: 
mais que comme l'oculaire a été placé vers la pointe o du 
cône des rayons réunis par l'objeftif , & que les rayons font 
fort denfes vers cette pointe , ces mêmes rayons font fort 
denfes en foftant de l'oculaire* 5^. Que par conféquent, fi 

F iij 
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au forcir de l'oculaire , ils font reçus par up ceil d^ttoe vye 
excellence j ou par un œil presbyce ^ ils doivent C ^^ ^ ) 7 
former une image du point de l'objet, d'où ils (bnc parci^, 
laquelle efl d'autant plus vive , que le faifceau de rayons 
fortancs de l'oculaire eft plus denfe qu'il n'étoit en rencon-, 
traot l'objeftif, & que l'ouverture de î'objeâif efl plus gran- 
de que celle de la prunelle. 

2ji. A l'égard des points B de l'objet OB , qui font 
(itués hors de l'axe Ao du Télefcope , ils eft clair qu'ils 
envoyeur des rayons parallèles , ( repréfencés ici par CD , 
& par fes deux parallèles ) que l'objedif cend à réunir an 
point b, proche du point o C187) & qui rencontrant Vq^ 
çulaire PQ , en forcent feniiblement parallèles &trè^denfeSt 
de force qu'un œil presbyte ou un oçil d'une vue excellence^ 
ta doit recevoir une image trè$*vive du point B : mais 
parce qu'au forcir de l'oculaire , le faifceau qui forme cerce 
image > diverge du faifceau qui forme celle du point Oj un 
même çeil ne peut recevoir en même tems ces deux images 
à moins que fa prunelle ne foie a0ez ouverte & a0ez proche 
du concours F des diredions de ces deux faifceaux; d'où il 
fuit quV/i regardant un objet par U moyen de ce Télefcope , on 
poît un nombre de ces parties, d'autant plus grand^tjue V(zilejl 
vlus proche deVoculaire, & qu^ Vou%ferturede la prunelle ejlplus 
^r^ndç. Ëc parce que l'ouvercure de la prunelle eft naturel- 
lement fort petite , .& qu'elle fe rétrécit involontairemenc 
ji proportion de la lumière qui y encre , il eft clair que le 
thamp de ces for tes de TeUfcopes eft d'autant plus petit,çuel*0bjei 
ffiplus lumneu3Ç,& que V oculaire eft d*unplus grand foyen 
Enfin parce que la nacure de la lumière ne permet pas dé 
meccre des oculaires d'un aufli petit foyer qu'on veut, 
qu'au contraire les {oytrs des oculaires doivent être plus 
longs y à proporcion delà longueur des foyers des obfeâifs^ 
comme on le verra dans la fuice ,^270) il (uitqwlecham 
de c^s fortes de Télefcopes eft d* autant plus petit # que U Télef 
pop^ eft plus long> C'eft cet inconvénient qui en a aboli l'u* 
iage pour les objets fort éloignés , & qui par conféquene 
4çm4Qdeoc dç longues Iu&çk^ : oa n'^a £ût plus gu^ei 
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de cette efpèce , que ceux qui doivent être fort court > pour 
De pas trop groffir les objets , rels que font ceux qu'on nom- 
me vulgairement Lçrgnétes cPOpéra» 

a.^z. On voit encore par la conltruftion de ce Télefcopc^, 
ue les objets y doivent paroître droits: car le faifceau e 
e rayon qui fait voir l'extrémité B de l'objet qui eft au- 
deffous de l'axe AK , eft auflî reçu par l'œil dans une di* 
xeftion cF ^ qui vient de deflbus l'axe. 

233. Si on fuppofe que Vobjet i" approche it plus en plus 
vers Pobjeciif,i\ eft clair Ç 196) quefon image s'en éloignera 
â proportion , & par conféquent il faut éloigner aujJiP ocu- 
laire , en allongeant la Lunette , afin que fon foyer concourra 
toujours avec l'image formée par Tobjeftif. 

2^4. Si l'œil applicîué fur rocûlaire çft niyope , il |auJC 
rapprocher l'oculaire vers l'objeftif , afin qu'il voye diftinr 
ftement. Car alors les faifceaux de rayons qui fortoient d? 
l'oculaire parallèles entr^eux, en fortent divèrgens ; puifque 
Ç Ï5)7) à niefure que l'objet bo s'éloigne du foyer au verre 
concave j les rayons réfraâés convergent vers la p^artie oppor 
(ee , & par conféquent ils divergent du côté ou eft l'objet 
bo , c'çft-à- dire , du côté où l'œil eft placé. 

2 j|. IL La féconde efpèce de Tél^fcope # & prefque là 
feule dont on fafle ufage dans les obfervarions de^aftres , Sq 
qu'on appelle ^pour cette raifon Lunette aftronomique , n'a 
auflî flu'un oculaire, c'eft une lentille PQ(Fig. 52.) con- 
vexe d'un ou des dçux côtés: elle eft placée de forte que 
fon foyer o concpurre avec celui de I*objçâ:if MN ; iîfais ce 
foyer commun eft entre les deu? verrez. 

255. Selon cette conftruftion , il eft clair î®. que Ui 
rayons partis d^un point O d'qn objet OB infiniment 
éloigné , ( ilr font repréfentés ici par AD , & par fes deu)(t 
JiarâUèles ; dn fuppofe encore que le point O eft dans U 
droite qui paffe par le centre de deux verres , laquelle s'ap- 
pelle tave de la Lunette ) jfjrant traverfé l'objeaif , vont 
en fe croifantà foh foyer,y former une image odu point O. 

257. 2^. Que cette image peut être regardée comme un 
objet placé au foyer de i'octtlaire'PQ , à par conféquen* 

^ Fiy 

Digitized by VjOOQIC 



8S Leçons Eis.msnt à i r r » 

les rayons qui ToDt formée venant à tomber fur Toculaire, 
doivent ( ip5 } en fortir parallèles entr'eux ^ mais d^autant 
plusdenfeSj que le foyer de l'oculaire eft plus court que 
celui de l'objedif : ils doivent donc former dans un œil 
presbyte ( 21 1 ) ou dans un œil d'une vue excellente , une 
nouvelle ioiage du point O, d'autant plus vive » que la fur- 
face de Tobjedif fera plus grande p ou quelle aura admis 
plus de lumière. 

238. 3^. Qu'à quelque diftance de l'oculaire que Tœil 
foitplacéy pourvu qu'il foit dans la route du faifceau de 
rayons parallèles qui en fort , il doit voir également bien 
l'image que ce faifceau à formée au loyer commun dei'ob- 
jeûif & de l'oculaire. 

z^p. 4^. Que les rayons parallèles partis dePextrémité B 
de l'objet OB , doivent former en b près du foyer o , une 
image de cette extrémité ( 188 ) , & que tombant enfuite 
fur l'oculaire , ils doivent en fortir parallèles entr'eux , mais 
d'autant plus inclinés à l'axe AF , que la courbure de l'o- 
culaire eil plus grande y en forte que l'axe du faifceau qu'ils 
forment, doit aller couper l'axe commun des deux verres 
au foyer F de l'oculaire. Et par conféqnent pour qu'un 
oeil puiffe voir toute l'image ol à la fois , il faut qu'il foit 
placé au point F où efl l'interfeâion commune de tous les 
faifceaux de rayons venus de chaque point de l'image otfOa 
de l'objet OB. . 

240. 5^. Que l'objet OB doit paroître renverfé , puifque 
fon image ob , qu'on voit par le moyen de l'oculaire , a une 
Situation oppofée à celle de l'objet: & qu'on voit l'exrrér 
xnité/r par des rayons qui s'écartent de l'axe , .en tendant 
aU'^deflus 9 tandis que le point B efl au-delTous. 

241. 6^. Que la grandeur du champ de ce Télefcope 
dépend principalement de la grandeur de tout l'efpace vers 
ob , qui peut être cenfé au foyer commun des deux verres: 
puifque l'oeil placé ao point F, peut voir ( 2^9 ) tous les 
points dont l'image en au foyer ou fort près du foyer de 
l'oculaire. Et c?e& cet avantage qui a fait préférer ce Télef; 
j;ope à celui de la première efpèce. 
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242.7^. Qae (i l'objet s'aj^proche de plus en plus vers 
robjedif, fon image s'en élpigne àmefbre ( ip6 ),&que 
parconféquenc il faut en éloigner aufll l'oculaire » ^en al*! 
longeant le Télefcopc, afiç que^ l'image relie toujours au 
foyer de l'oculaire. On peut dope ji.à^^iaide de ce Télefcope, 
voir également bien les objeti proches on éloignés, en met- 
tant les deux verres à une (jlift^'^kce convenable» 

245.8^.Que fi celui qui (e fert de ce Télefcope eft myope, 
il doit rapprocher roculaije wrs robjedf^f ; ou ce qpi eil le 
même^ vers l'image <>3 , s^Bn que cetce image étant alors 
placée entre l'oculaire &%i foyer, les rayons qu^elle laifle 
tomber fur ce verre, en fortentdivcrjgens ( ipO. ~ 

244. IlL La troifième forte de Télefcope , qui eft la 
plus en ufage pour voir les objets terreftres, n*eft autrç 
chofe que le Télefcope précédent , auquel on a ajouté feu- 
lement deux autres oculaires pour redreifer l'image renver- 
fée. La Fig. ^9. en fait comprendre aifément la conftruc^- 
lion. Les quatre verres MN , PQ ,RS , TV > ont un axe 
commun A/. Le foyer de chacun concourt de part & 
d'autre avec le foyer de chaque verre, encre lefquelsil fe 
trouve. Les foyers de ces trois oculaires font d*une égale 
longueur ordinaifejnent. Soit OB > un objet infiniment 
éloigné : les rayons parallèles partis du point O , qui eft 
dans l'axe de la Lunette , vont en fe croiflant par la ré- 
fraftion faite danSl'objeftif , former au foyer o une image 
du point O; de- là tomljant fur l'oculaire PQ, ik eivfortent 
parallèles ; rencontrant enfuiteroculaire RS; ils en fortent 
convergens au foyer », où fe croifant , ils forment une fé- 
conde image du, point O ; puis tombant fur l'oculaire TV , 
ils en fortent encore parallèles ^ & caps^blçs par conféquenc 
de former dans un œil presbyte, ou dans un œil d'une vue 
excellente, u;ie image vive de l'objet. De même , les rayons 
parallèles , partis de l'extrémité B de l'objet OB , après 
avoir traverfe l'obiedif , vont ( 187 ) former , en fe crgi- 
fant en^ , une première image de ce point B; de- là tom- 
bant fur rocculaire PQ, ils en (brtent parallèles entr'eux , 
mai$ d'autant plus inclinés à tiaxe A/, que le foyer de cec 
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l'oculaire & fon foyer, les rayons fortent de i'oculaîre eii 
divergeant, autant qu'il eft néceflaire pour la leur faire voir 
diftindement. 

251. On conftruit .encore un autre efpèce de Télefcope 
Catadioptrique , moins fimple , & propre à voir les objets 
terreftres ainfi que les objets célelles , on l'appelle Grégo- 
rien : en voici une courte defcription. 

On préfente à un objet un miroir fphérique concave AB 
C^^^* 9^} ^ u^ peu au-delà de Tirnage F , qui s'en forme 
fur l'axe OF de ce miroir > on pofe un autre miroir fphéri- 
que concave CD , d'un foyer plus court & d'une ouver- 
ture beaucoup plus petite , mais dont l'axe efl dam la 
même droite que celui du premier miroir AB : l'image F 
efl à l'égard du miroir CD, conjme un objet placé entre 
fonfoyer G , & fon centre E : c^eft pourquoi C149) il s'en 
forme fur le même axe une féconde image H , laquelle eft 
d'autant plus éloignée au-delà du centre E, que la pre- 
mière image F eft plus près du foyer G du petit miroir; 
& parce qu'en approchant ce petit miroir de l'image F , on 
en l'en écartant , on porte la féconde image H à la diftancc 
qu'on veut, on a coutume de la placer un peu en-deçà ds 
miroir AB , qu'on perce vers fon milieu I , aim que l'image 
H puifte être vue à l'aide d'un oculaire FQ ; & il eft évl^ 
tient que cette image doit paroître droite. Car ( 147 ) elle 
eft renverfée à l'égard de l'image F > laquelle eft renverféc 
à l'égard de l'objet. 

252. Lorfque l'objet eft fort lumineux, on peut, pour 
âggriandir la féconde image , la faire tomber Vers O rm* 
delà du miroir AB , & placer en O le foyer d'une oculaire 
PQ , afin que les rayons qui tendent à former l'image ven 
O , tombant fur cet oculaire , en fortent parallèles , & 
foient reçus enfuite fur un autre oculaire placé au-delà du 
point O , qui les faffe converger en un point où il faut 
mettre l'oeil. , 

253. On voit que dans ces deux fortes de Télefcopcs 
lé petit nnroir placé dans l'axe du grand , arrête 'néceffai- 
rememtous les rayons parallèles k l'axe ^ qui comberoieaç 
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(ur le milieu du miroir objeâif ; c^eft pourquoi il efl iDdi& 
féreoc qu'en cet endroit le miroir foit percé , ou non. 

2^*4. Les défâvantages de ces Télefcopesfont, qu^ils ont 
peu de champ ; qu'ils font difficiles à diriger vers les objets ; 
qu'ils demandent des précautions extraordinaires , tant dans 
lear conftrudion que dans leur ufage : qu'ils font d'une 
très-grande dépenfe^ & très- faciles à gâter. 



ARTICLE IV, 

Des Microfcopes* 

^SS'i'Y ^ première efpècede Microfcopes qui foit en 
JLi ufage , efl une fimple Lentille MN (Fig. J4) 
convexe d'un ou des deux côtés , & qu'on appelle en gé- 
néral une Loupe. En la préfentant à un objet OB , de forte 
que le foyer qui efl fur fon axe, tombe fur le point O que 
l'on veut confidérer, les rayons qui partent de ce point 
pour traverfer la Loupe , en fortent parallèles (iptf) & par 
conféquent propres à former une image de ce même point 
dans un œil presbyte ^ ou dans celui d'une vue excellente p 
placéàunediftance quelconque fur leur direâion, ( Un 
œil myope verroit également le point O , en le plaçant 
un peu en-deçà du foyer de fa Loupe. } Le point B de 
l'objet OBy alTez voifin de l'axe de la Loupe pour être 
cenfé a fon foyer , envoyé auffi des rayons qui îbrtentde 
la Loupe fenfiblement parallèles entr'eux, mais d'autaiïc 
plus inclinés à Taxe , que la convexité de la Loupe eft 
d'une plus petite fphère, ou que fon foyer efl plus court. 
OeH pourquoi en plaçant Tœil vers le point o de cetaxe^ 

{)ar où pafTe le rayon principal BC , QScp^^ conféquent 
'œil doit être fort près de la Loupe ) , on verra diflinde- 
inent l'objet OB , fous l'angle B o O , lequel fera paroître 
cet objet d'autant plus gros , qu'il efl fitué plus en-deçà de 
la portée ordinaire de la vue. 

2S(S' Par exemple , de ce qu'un homme d'une vue ordi- 
naire ne peut difiinguer parfaitement les objets, à moins 
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qa'ils ne foieoc éloignés de fon œil d'environ 7 à 8 poutéis i 
fio» représente cette dlilance^oa ne pourra s'imaginer que 
le diamètre OB de l^objet qu'on voit difiin£lemeDc à l'aida 
de la Loupe > ibit auffi ptoche de PœH qu'il Teft réelle- 
meot p mais on Ip croira fitué vers €», de forte qu'il paroîtra 
aggrandi (7p) dans le rapport de «jS à OB ^ ou deo^à oO. 
D'où on von quéla groffeur apparente des objets vus à Paidê 
iFune Loupe , dépend en partie de la conformation de PaiL 

2^57. IL A la place d'une Loupe , on fe ferc très-avanta-^ 
geufement d'une petite fphère de verre , qu'on forïne très* 
fisicilement en failafit fondre iin petit morceau de glace 
à la flamme d'une mèche imbibée d'efprit de vin pour 
éviter la fumée qui fe mêlant avec le verre en funon ^ 
rend les globules opaques. Gir en reprenant la formule 

^ = j5r^67r^ J7::f.i5r4:7^ C185 ) , pour avoir l'er^ 
preflîon du foyer d'une fphère de verre, on a e=2r > ri=R , 
&rf=oo : donc en fubftituant jr =:^r : c'eJft-à-dire, que 
fi on place un objet fur. l'axe d'une fphère , à la diftance 
d'un quart de fon diamètre , les rayons de lumière qui eu* 
treront dans la fphère près de cet zxt, en fortiront parai* 
lèles entr'eux ; on pourra donc voir diflioftement cet obje^ 

2ui paroîtra d'auunt plus groffi , qu'il fera placé p\us près 
e l'œil f & par conféquent quç la fphère fera d'un plus 
petit diamètre. 

aj8» On peut encore faire une efpèce de Microfcope 
fimple avec une boule de verre pleine d'eau. Elle fera à 
peu-pitès le même effet qu'une petite fphère d'eau , à caufe 
que î'épaiffeur du verre de la boule étant très- petite , & 
formée d'ailleurs de deux furfaces concentriques, la réfrac* 
tion fe fera à peu-près comme (i la boule étoit toute d'eau4 
Mais parce que la réfraâion eft moindre dans l'eau que dans 
le verre, puifque C ^3^) ^^ ^"^ d'incidence dans l'eau 
eft au itnus de l'angle bri(e comme 4 a 9, le foyer delà 
boule , où Pobiet doit être pofé , afin que les rayons qu'il 
envoyé fur la boule en fortent parallèles , eft à la diftauce 
d'un demi- diamètre de (phéiicité de la boule i ce qa'00 
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trouve facilement par la formule générale des foyers (182^ 
enfaifanc/?=4 , y=:5 ,r=B., ez=^2r,8c ds=2 oo. D*om 
l'on voie qu'à diamètre égal , ce^ boules ne grofliflent pas 
tant les objets, que celles qui font purement de verre. 

2Sp- On peut auffi faire une loupe purement d'eau p. en 
faifant un petit trou dans une plaque mince de métal » & 
en le rempliflant d'une goutte d'eau pofée avec la tête d'une 
épingle » afin que la plaque ne foit pas mouillée vers les 
bords du trou , & que la goutte garde ùl rondeur de part Sq 
4'autre. Cette Loupe d'eau fera encore un meilleur ef&t , 
û dans chacune des deux faces oppofées d'une plaque épaifle 
d'environ I de ligne , on fait une très- petite cavité fphéri- 
que fur un axe commun ^ & d'un rayon inégal , en forte 
qu'il ne reile entr'elles qu'une très-petite épaiiTeur qu*oB 
percera d'un trou d'aiguille ; & on recaplira le tout avec une 
goutte d'eau. 

^o« lll. La féconde efpèce de Microfcopes a beaucoup 
de rapport au Télefcope agronomique. Elle eft compofée 
de deux lentilles convexes , dont l'objedif MN ( Figw 57) 
eA d'un foyer fort court : on place un objet OB un peu 
au-delà , afin que (^5^0 ^^^ image oè Ibit éloigiiée & gcof- 
fie à proportion ; on place enfuite le foyer d'un oculaire 
au lieu où eft cette image , afin de la voir diftindement. 

1(J I . On voit par cette conftrudion , i ^. que la dijianct de 
l^ image À la Lentille objeâive doit beaucoup varier , pour j^a 
fue etlle de P objet OB varie ( ip6 ) ; & comme il eft diffi- 
cile de s'afTurer de placer un objet aifez pofitivement ea 
une place fixe > ou à une diftanoe donnée ; dans l'ufagede 
ce Microfcope, il faut toujours avancer ou reculer l'ocu- 
larre> jusqu'à ce qu'on voye diftindément l'image de l'objet: 
ou bien il faut pouvoir procurer à l'objet ou à tout le Mi- 
çrofcope^ un mouvement auili doux qu'on veut ; ce qui 
s'exécute avec pl^s ou moins de facilité ^ félon la cont 
trudion delà monture de ce Microfcope. 2^. Que P objet pa^ 
toit d^autam plus gros 9 que f on image oh eft plus éloignée àê^ 
l^ objectif MN , d» qu'étant vue à Paide de V oculaire ^^Ue eft 
plus en-deçà de la portée ordinaire C^J^^pçur itre vue diflinc* 
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ument a la vùeJimpU. J^. Que la grojfeur apparente de foijet 
doit varier à proportion que Von V éloigne de tobjeâif ^ pui£«> 
qu'à proportion l'image o b s'en rapproche auffi ^ & di* 
minue en même tems. 

^6^. IV. On place quelquefois un oculaire à peu près 
au milieu encre Pobjeâif MN & l'image ob , aHn que cette 
image fe faflfe beaucoup plus proche de l'objeâif> & que 
par conféquent le tuyau du Microfcope devienne plus 
coure : on aggrandit même par ce moyen le champ du 
Microfcope y comme on le peut voir en conflruifanc une 
figure , & en raifonnanc comipe au vP.^^o. 
' ^6^. V. Enfin on peut conflruire des Microfcopcs Cara-^ 
dioptriqueSy en plaçant un objet entre le centre d'un mi-> 
roir concave & fon foyer ^ afin que l'image qui fe porte 
(14?) au-delà du centre^ puifle être vue diftinâemenc 
par le moyen d'un oculaire. Smith décric aufli un Microf^ 
éope formé de deux miroirs fphériques , l'un concave & 
l'autre convexe , percés tous deux d'un trou rond» fait dans 
leur milieu » pour laiiTer un pafTage libre aux rayons de 
lumière ; on place l'objet entre le centre & le foyer du mi- 
roir concave» & les rayons qui font réfléchis fur ce miroir , 
font reçus fur le. miroir convexe, qui les renvoyé former 
l'image vers le trou du miroir concave > où ou la voit par 
le moyen d'un oculaire. 



A R T I C L E V. 

Remarques générales fur les Télefcopes & MicrofcopeS. 

i6^» \.Tr A tangente de P angle fous lequel le demi- diamètre 
JLj d^un objet eft va par un des deux premiers Té-- 
lefcopeSf & mêflfie par le troifième » en fuppofant les trois 
oculaires d'un foyer égal , eft à la tangente de F angle fous 
lequel on le voit à lavùefimple , comme la longueur du foyer 
de Vobjeâiff eft a la longueur du foyer de Faculaire, en né- 
gligent répaiffeur de cci verres. 

Os 
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Caf on voit Pextrêmicé B de l'objet ( fig. Ji & ^fi ) 
parle faifceau Fc de rayons parallèles , & fon extrémité O 
par le faifceau oK : donc Panglê cFK des axes de ces falA 
Ceaux eft celui fous lequel on voit l'objet par le moyen du 
Télefcôpe : & à caufe que l'image ob eft au foyer de l'o- 
culaire PQ i les rayons qui partent du point î ( confidéré 
comme un objet ifolé ) pour tomber fur l'oculaire , doiVeniî 
^196) fortir parallèles au rayon principal 3K; donc l'angle 
c¥K~iKo. Mais l'angle ODB ou fon égal iDo Q puifquô 
Op5) le rayon BD traverfe le verre MN fans fe brifer ) 
eft celui fous lequel un céil placé en D verroit l'objet OB 
fans le Télefcope î donc l'angle fous lequel on voit l'objet 
par le Télefcope, eft à l'angle fous lequel on le voit fansi 
Télefcope , comme l'angle bKo eft à l'angle bDo. Or dani 
les triangles reétangles bKo, bDô, en prenant bo pour rayon^ 
o K eft la cotangente de bKo ,ôc oD la cotangente de bÙoé 
Donc ces cotangentes font comme oK à oD ; donc ( Elenu 
717 ) 1®* tangentes des angles bKo , bDo , font entr'ellesl 
comme oD à oK. 

2,6 Si CoROLL. I. Puifque (77) '^^ grâtideurt âppâren* 
tes des objets dépendent principalethent des angles optiques^ 
fous lefquels on voit leurs demi-diamètres , il fuit que là 
grandeur du diamètre d'un objet vu au TéUfcope , eft à/a gtaH" 
deur à la vue Jimple 9 àomme la longueur du foyer de l^objeâif 
éjl àla longueur du foyer de foculaife :ou Ce qui eft le même, 
la grandeur apparente des diamètres des objets vus aux Télefco* 
pes , eft en raifôncompofèe de la directe des longueurs des foyer i 
des objectifs y& de Vinvérfe des longueur s des foyer s des oculaires^ 

266. CoROLL. II. De même , puifque (79) lesdiftancei 
apparentes des objets font en raifon înverfe des angles op* 
tiques fous lefquels oh voit leurs demi dhmètres, il fuit quel 
la diftaûce apparente d?un objet vu avec une Lunette , eft àla 
diftance apparente à la vûefimpUy comme la longueur dufoyet 
de Populaire , eft â la longueut du foyer de tobjeâif 

257. Ce qu'on vient de faire voir à l'égard des Télel^^ 
copes par réfraftion , eft vrai à l'égard dés Télefcopei 
Catadidf^ttiques I â; à l'égard des Microfcopesde la fecûnd# 

G 
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^{phce ^aiofî qxjfon peut &'en coDvaiocre en rdifant le temt 
for là Figure ^S » en mettant le$ lettres virguléeso',A',c', 
k, t' j à la place des lettres o , i, c, k, F, & en fuppo- 
lant le rayon incident OD , aflez près de Taxe , pour qu'oa 
puifle prendre le Triangle o'b'D pour redUngle ; & dans la: 
Figure ^7 en lifànt la dijlance de l* image à L'objectif ^ à la pla^ 
ce de la longtuur du foyer de Vçbjeâif, 

268. CoROLL. III. Pour voir les objets à V aide d^une Lu* 
nette , en forte qu'ils parujfent les plus gros qu'il eftpoffibU^ il 
faudroit que le foyer des objeâifs des Lunettes fût fort long , 
^ celui des oculaires fort court; ôcc'efl pour cela qu'on em- 
ployé des Lunettes plus longues , à proportion que les ob- 
iers font petits & fort éloignes : mais la figure fphérique 
^u*on donne aux verres, & la nature de la lumière ne per- 
mettent pas de prQfiter de cet avantage autant qu'on pourroic 
d'abord le l^irpaginer ; on en verra la raifon dans la fuite. 

aé^. IL Les Télefcopes& les Mkrofcopes qui ont une 
image de l'objet au foyer de l'oculaire , & du côté oppofê 
k l'œil , ont cet avantage , que l'on peut içiafnrer toutes ^ 
les dimenfions de cette image j en failant mouvoir dans 
tout l'efj^ace qu'elle occupe , des fils extrêmement déliés ; 
tels font ceux qu'on levé de (^eHus une coque de ver à 
foye : Q on appelle Micromifr'e , une machine deftinée à 
procurer aux fils ce mouvenient , & à en mcfurer la quan- 
tité). Car ces filsfe voyent très-diftindement , & l'ocu- 
faire eftà leur ég^ard jan Microfcope de la première efpèce; 
on aura ces dimenfions avec d'autant plus de précilioo $ 
que rimage f^a plus groffie par Pociilaire , & que les fils 
feront plus exaâeinent dans le même plan que Timage: 
^ c'eft ce dontons'afsûre, lorfque l'objet , la Lunette & 
lei fibreibnt fixes , on meut Tœil en tout fens, fans que 
le même point de l'objet ceffe de paroître fur un même 
çndroit du fil. 

270. Si par le mouvement de l'œil on s'apperçoit qu^ 
l^objct ne refte pas fixe à Tégard des fils , alors on dit qu'il 
y a parallaxe , mot qui exprime que Ton voit Tobjet diffe* 
xcmaxQut placé fur les fils félonies différentes ^^dùoxà àc 
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Poeil On corrige ce défaut en pouffant le cfiafîîs qui port^ 
les fils du Micromètre vers robjedif ou vers Toculaire > lèloa 
qu'en élevant l'œil > Tobjet paroit s^élever ou s^abbaifler à 
l'égard des fils. 

Z'Ji. Uufagt du Micromètre n^ejlfùr ^ oti ce qui revient 
au même» Teffet de la parallaxe des fils n*eft infenfiblej 
qu* à proportion qu*on donne moins d^ étendue au mouvement dé 
ces fils > que Vouverture de Pobjeâif ejlplus petite ^ & lefoyef 
de P oculaire plus long. Car la fûrecé du Micromètre dépend 
de la pofition de fes fils dans le plan précis où les foyers dâ 
l'objedif & deToculairecoincident exadicnient: Or lefoyet 
de Vobjedif & celui de Toculaire font C ^^P ) ^^ furfacei 
fphériques qui fe touchent en-dehors , & qui ne peuvent 
par conféquent être cenfées coïncider dans un efpacefenfî- 
blement plan , qu*à proportion que cet efpace a moins d*é* 
tendue, & que les deux fphères font d^'un plus grand rayom 
On verra dans la fuite ( 279 & apS ) qUe les images des 
objets ne forment fenfiblement la furface d'une même fphère^ 
qu'à proportion qu'on diminue l'ouverture des objeûifs. 

273. IIL Si en gardant la même ouverture à l'objeftijf 
d'un même Télelcope , on veut employer fucceflîvement 
différens oculaires pour voir un même objet , on le voit d'au- 
tant plus obfcur > que le foyer de l'oculaire eft plus courte 
Car les faifceaux de rayons parallèles > qui s'entrecoupeùc 
tous au lieu où l'œil doit être placé ^ forment une efpècô 
de cône » dont l'oculaire eil là bafe i & le fommet daf|9 
l'œil : Ce fommet eft d'autant plus obtus , que le foyer 
de l'oculaire eft plus court : d'où il fuit que les rayons dd 
lumière entrent dans l'œil plus écartés ou moins denfes ^ 
& que par conféquent l'image qu'ils y forment, eft d'autaric 
moins vive,quoique plus groffe. Uohfcuritè des images eft eri 
rai/on inverfe des quarrés des longueurs des foyers des oculai^ 
res.CzT la quantité de lumière étant la même , ( à caufe de 
l'ouverture de l'objedif qui eft la même),l^obfcurité eft d'au- 
tant plus grande,que la denfitéde la lumière eft plus petites 
la denfité eft d'autant plus petite,quc l'efpace que la lutnière 
occupe eft plus grand ; c'eft à- dire > que les aires des imagei 

G i) 
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font plas grandes » & par conféquent ^ Etena. 6oS ') que 
les quarrés des diamètres apparens des objets font plus 
grands. Ainfi robfcurité dans les Télefcopes eft en raifon 
direâe xles quarrés des diamètres apparens des images. 
Mais (2<f^) les diamètres apparens font en raifon compo- 
fée de la direâe des longueurs des foyers des objeâifs , Se 
de l'inverfé de celle des foyers des oculaires ; & par con^ 
féquent la longueur du foyer de l*objedifreftant la même, 
les diamètres apparens des images font en raifon inverfe 
des longueurs des foyers des oculaires : donc Tobjeâif 
étant le même , Tobfcurité des images eft en raifon inverfe 
des quarrés des longueurs des foyers des oculaires. 

^75. IV. Deux Télefcopes ou deux Microfcopes font 
cenfés également bons dans leur efpèce , lorfqu'ils font voir 
les objets avec la même clarté j ou avec une même vivacité 
de lumière ; or en fuppofant les objeftifs & les oculaires 
d'une matière également bonne j d'une fîg^ure & d'un poli 
également parfaits, la clarté des objets eji en raifon compeh 
fée de la raifon direâe des quarrés des diamètres de trouver' 
iure de Pobjeâif^ & de Vinverfe du quarré du nombre défais 
dont chaque Télefcope ou Microfcope augmente le diamètre des 
objets. Si doncc exprime la clarté, d le diamètre de l'ou- 
verture j a ladiftance deTobjeâif à l'image , b la longueur 

du foyer de l'oculaire y & par conféquent (j2.6f) | le nom- 
bre de fois dont le diamètre des objets eft augmenté , je 
dis que c =p; . 

Car les aires des images formées fur la rétine font comme 
les aires des images formées par l'objeâif ; & ces aires font 
( Elem. 608) comme les quarrés de leurs diamètres,& par 

conféquent(265) comme ^. Si donc ces aires des ifluiges 

de la rétine font les mêmes ^ leurs clartés feront comme la 
quantité de lumière qui paffera par les ouvertures des ob- 
jeâifs : cette quantité eft comme l'aire des ouvertures > & 
par conféquent comme les quarrés des diamètres des ou- 
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▼ertures ^Elem. 6oS ). Ainfi les quarrés des augmentations 
du diamètre de Tobjet étant les mêmes ^ les clartés des ima- 
ges font comme les quarrés des diamètres des ouvertures 
des objeâifs ^ ou c = dd. Mais fi les ouvertures des objeâifs 
étoient égales , les quantités de lumière feroient égales ,& la 
clarté des peintures feroit (^272} en raifon inverié des quar* 

rés des diamètres des images , ou c = — . Donc les ouvertu- 

ra des objeâifs étant différentes, & les augmentations des 
diamètres des objets n'étant pas les mêmes , l'expredion de 

la clarté des images fera c = . 

^ aa 

^174. V. Les grands Télefcope^ , tels que ceux qui groffir- 
roient les diamètres des objets 80^ 1 00 fois ou plus^ne peuvent 
fervir à voir diftinâement les objets terreftres , mais feule- 
ment les ailres. Car la lumière des objets terreftres > déjà 
beaucoup plus foible que celle des aftres , fe trouve alors 
trop difperfée dans les larges images que forment les 
objedifs de ca Télefcopes. D'ailleurs cette lumière vient 
en rafant la furface de la terre ; elle eft à chaque pas arrê- 
tée en partie ou détournée par les molécules groffiéres qui 
l'élevent dans l'atnxofphère , & qui font dans une agita- 
tion continuelle ; d'où il réfulte un tremblement dans les 
parties de l'image qui paroît mal terminée. Ce dernier 
inconvénient eft fenfible, lorfqu'on obferve les aftres par un 
tems chargé de vapeurs humides ou agitées parla chaleur , 
ou par un vent très- violent , quoique le ciçl paroiffe clair & 
ikni nuages. 
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CHAPITRE VI. 

Des ohftacles qu'on rencontre dans la conflruSlion 
des Télefcopes tf des Miçrofcopes ^ tf qui les rçn^ 
dent néceffairement imparfaits. 

^l'jS' /^N rencontre dèox fortes d'obftacles dans la conf» 
V>/ trudion dç toutes les machines dioptriques ^ 
catoptriques : le premier vient de la figure que l*on doit 
donner aux furfaces réfringentes ou réfléchiflTantcf , laquelle 
ne peut être que plane ou fphérique;du moins il eft très- 
difficile & comme phyfiquement impoflîble d*eû donner 
exadeuieht une autre : le fécond vient de la décompofitioa 
qui fe fait des rayons de lumière , lorlqu'ils fe réfradcoç 
ou qu'ils fe réfléchiffent. 



ARTICLE I, 

/?^ objli^ks qui vUrmentde lafphéricité des furfaces ,&de 
la manière d?y remédier. 

9r]6, /^ N a vu dans le calcul des formules qui ont fervi 
\J ^ I54;& 182 ) à déterminer les longueurs des 
ffayersdes furfaces fphériques réfringentes ôç réfléchiflantes, 
qu^on a fuppofé que la courbure de cette furface étoit infen? 
fible depuis l*axe de fphéricité qui paffe par Pobjet, jufqu'au 
point d'incidence du rayon parti du même objet , & qui 
tombe obliquement fur çettp furface. Dans cette hypothéfe 
Jes formules font voir que tous les rayons partis d'un miême 
point vont fe couper après leur réflexion ou réfradion , en 
un feul & même point ; & comme cette hypothéfe ne peut 
être vraie géométriquement, il fuit qu'il n'y a pas de point 
DPi^ueoù fefafie l'iatçifediondç toys les rapns partis d'uQ 
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tnême^poînt d*un objet, puis réfléchis on refraâ:& par des 
'furfaces fphériques : & qu'ainfi ce que nous avons appcHé le 
foyer ^ ou le lieu de la vraie image, ne peut être que le lieu 
où fe fait Tinterfeélion de pluî de ces rayons. Les points qîi 
fe forment les interférions des autres rayons , font d'autant 
plus multipliés, que la furface rcfléchiffantc ou réfriiif 
gente cft d'un plus grand nombre de degrés : on en petîc 
voir un exemple & le calcul au n^. \'^6. 

lirj^. Chaque point d'interfedion étant le lieu (Pune 
image d'autant plus fenfible, qu'il y a ^lus de rayons qui 
;$'y entre- coupent^ on voit que tmnt^ ces images ^mfi»eéde^Àa 
véritable j la doivent rendre confufe & défigurée, 

278. Etant donnips lej^ombiede de^re^ de l'étendue d'une 
furface réfringente ou réflechiflante , on peut calculer la 
longueur du foyef des cayons qui tombent fur fes bor4s 
( 135 & 184 ), & en la coniparant à celle qu'où déduit 
des formules générales pour les foyers , on en conclura l'ef- 
pace qui eft occupé par ces deux foyers extrêmes. Cet 
. efpace n'efl guères confldérable que dans les Mic;ofcopes 
à réftaftion , où , à caufede I^petitefle 4" foyer de la 
lentille pbjedive , fa courbure eu très-feniîble àw% ^^ 
petite étendue de fa furface. 

279. On remédie à ces défauts c^^ufés p^r la .fphécicité 
des (uifaces, r®. en donnant peu d'ouverture ^ ^a furface 
de l'objedif qui eft tournée vers r0bjet.,.eo /orte que ra!;c 
qui en mefure l'étendue, fqit d'un très- pqtit pombre,4e 
degrés : ayant ég^rd.oepeadant à cç ,que ce pevi ^'wyÇ^- 
ture n'empêche pas qu'il n^efitre une quantité (b^fen^e àfi 
lumière j pour rendre les imagps cigares & viv^ : tP. en 
mettant un diapftragme à l'epcirpit d^ foyer. Cejî une fi^^ 



cuiaire. Les bords de ce diaphragme arrêtent :kn rayons 
inutiles, & Içs gbforbent. 5°..0n,peint aulli 1^ dedans du 
tuyau * 

qui 

G iv 



^ u en npir j pour arrêter tous les .rayons qui vieiua^t 
des objets fort écartés de l'axe, & qui étant entrés très- 
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obliquement 9 pourr oient , après s'être réfléchis (laos4e. ta** 
:yau , venir traverfçr l'image ou Toculaire , & rendre la 
yiiîon confufe. 

, ^8p. De fçavans Géomètres ayoient démontré quelles 
étoient les courbures qu'il falloit donner aux forfaces réfrin*- 
gentes & réfléchiflantes , pour leur faire réunir en un feul 
jft même point , tous les rayons partis audi d'un même 
point: mais malbeureufement la fpbéricicé des furfaces eftle 
plus pçtit des obilacles qui s'oppofent à la perfeâion des 
macbines d'Optique. 



ARTICLE II. 

Pes ohjlacles qui viennent de la décompojition da 
rayons de la lumière. 

NOus avons avancé en parlant de la Vifion ^ if)f^^ 
la lumière étoit un compofé de rayons de difTérentes 
efpèces, de la combinaifon defquellesdépendoient les cou- 
leurs : il faut montrer ici en peu de mots les principales 
expériences fur lefquelles cette affertion eft fondée. 

281. 1. Suppofons une chambre obfcure ([préparée comme 
nu N^. S ) que C ( Fig» j8. ) foie un petit trou par lequel 
un faifceau AB de rayons du foleil entre, & va former en 
P fur un carton blanc expofé au trou ou fur la muraille op^ 
pofée LK, une imao;e blanche de cet aflre , campofée 
(^ >o ) d'autant de cercles lumineux confondus , qu'il y a 
de points dans la furface du trou. Si Ton intercepte cet 
rayons , en y préfentant une des faces QR d'ijn prifme 
triangulaire de verre tellement fitué , que fon axe foit di" 
rigé perpendiculairement à l'axe de ce faifceau ; alors l'i- 
mage blanche D du foleil fe change en une figure lumi- 
neufe FG, placée plus haut^ oblongue» arrondie par les 
deux boucs 9 applatie par les côtés, & compose des fept 
couleurs de l'^rc-çn-ciel , en force que l'efpacer eft rouge, 
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l^efpace o, oraogê , l^efpace i jaune , &c. 

282, D'où on voit i^. que cette figure C ou/peân ) n*a 
pu fe former ainfi , à moins que les rayons du taifceau AB, 
qui fans le prifme féroient reilés confondps jufqu*en D, 
n^âyent été féparés en fe réfraftant fur les deux faces incli- 
nées QR,PR. 

^85. 2^. Que l'image D étant blanche, Je le fpedre FG 
étant compofé de toutes les couleurs fucceflîves de l'arc* 
ien-cieU/^ ilanc ne doit être autre chofe quun mélange de tow 
us Us couleurs enfemble ; & chacune des autres couleurs , que 
des rayons d^une certaine efpèce. Ce qui fe prouve d'ailleurs 
par une infinité d'expériences > entr'autres par celle ci. 

^84. II. Si l'on met une lentille convexe à la place où eft 
Je fpeâre FG , pour réunir en un même foyer tous les rayons 
qui le compo(eQt, en plaçant un plan uni à l'endroit de 
ce foyer, comme un carton , on y verra un^ image ronde 
& blanche. En rapprochant ce carton vers la Jentille , 
l'image reâera blanche vers le milieu ; elle fera'i terminée 
de rouge en bas, & de bleu pourpre par le haut , parce quç 
la réunion des rayons n'eft pasencpre faite .eo cep endroit, 
& que le rouge domine vers F , le bleu & le pourpre verj 
G ; en éloignant le çatton un peu au-delà du foyer . par 
rapport à la lentille « on y voit une image blanche vers le 
milieu , bordée de rouge en haut & de bleu en bas , ^ 
caufe que les rayons fe font croifés au foyer. . 

2SS> On voit 3^. que les rayons rouges font ceux qui fe 
hrifent le moins » ou qui font Us moins rèfrangihUs , enfuitt 
Us orangés ^puis les jaunes, &c. Et M; Newton a déterminé 

1)ar des mefures fort exaâes, que du paffage de l*air dans 
e verre , le finus dç l'angle d'incidence eft au finus de l'an- 
gle brifé, ^ car ces deux finus font dans un rapport confiant 
pour les rayons de la même efjp^e, } ainii ^u'il eft expri* 
pé d^ns la Table fuivant^. 
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ARTICLE IIL 

Application générale des propriétés précédentes delà 
Lumière aux Télefcopes à aux Microfcopes. 

^9^' r^ ^ '^ diverfe réfrangibilitédes rayons de lumière, 
1l^ il fuit évidemment, que ce que nous avons ap- 
pelle V image d'un poîot , ûite au foy^r d'un verre , ne doit 
être réellement qu*une^^te de points colorés r,o,i,u,i, 
f , V > ( Fig. 40 3 arrangés félon Pordre des couleurs de l'arc- 
en-ciel , en forte que le foyer r des rayons rouges eu, le 
plus loin du verre , & le foyer y des rayons violets en eftle 
plus près^ Ces derniers rayons colorés étant prolongés , 
après avoir coupé Taxe , vont traverfer ou du moins paffer 
fur les bords des images qui font plus loin du verre , ce qui 
les rend confufesjoudumoins les fait paroître entourréesde 
franges colorées,dans lefquellesle bleu & le pourpre dominant 
ordinairement;& c'eftcequé les Opticiens appellent des/w. 
2pi. Cet inconvénient tombe principalement fur les ima- 
ges formées par les objeftifs des Télefcopes & des Microf- 
cof^, & fur- tout 1^. lorfque ce§ images. fe font loin de 
l'objedif , parce que la féparation d'un faifceau de lumière 
en rayons colorés, cauféepar la réfradion, ne fe faifanc 
que fous de très- petits angles, elle devient fenfible à pro- 
portion dei la diftancede l'image à la furface réfringente ou 
réfléchiffante. a.^. Lorfque l'ouverture de . l'objeflif cft 
grande^ c'eft- à-dire , que l'étendue de la furface de l'objec- 
tif qui reçoit la lumière,eft un arc de plufieurs degrés, parce 
que plus cette ouverture efl grande, plus l'angle d'inciden- 
ce des rayons qui tombent vers fes bords eft grand ; leur 
réfraâion eft donc à proportion plus grande , & en même 
tems les angles des écarts des rayons colorés font auiS 
plus grands ; par conféquent les couleurs font plus féparées 
Se cette féparation devient plutôt fenfible. 
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ARTICLE IV. 

Application aux Télefcopes tf Microfcopes par 
Réfraôlion. 

2^2. T[)Ar le calcul de la formule générale trouvée ci- 

i deffus( 182), en faifant y=z= i, & fucceffive- 

mentp= 1 , 54 pour les rayons rouges , puis p= 1 , S^ 

Î)our les violets , on peut voir jufqu'où peut s'étendre le 
jpeâre coloré rvC Fig. 40) dans un Télefcope. Ainfi ea 
négligeant Pépaifleur du verre , ou faifant e=2 o , r = R 

& ^= 00 • on réduira la formule à celle-ci j x = — ^ ^ 

On aura donc pour le foyer des rayons rouges , x=:o, 
9^S9rp & pour celui des rayons violets, x = o, 892 8r. 
Or il cft aifé de voir que la différence 391 entre ces deux 
coefficiens , eft la 28* partie du plus grand, puifque $2$^ 
divifés par ^ji ont 28 pour quotient : donc lor/gue Pcbjet 
eft a une diftance infinie , la longueur dufpeâre coloré y formé 
far la différente réfrangibilité de la lumière , eft {^ delà lon^ 
gueur du foyer de la lentille. 

2p^. Mais parce que la lumière eft la plus denfe & la 
moins féparée qu'il eft poflible vers Pendtoit CD , qui eft 
fenfiblement au milieu du fpeâre coloré , & où par con« 
féquent on peut fuppofer le vrai lieu de l'image des objets 
blancs , tels que font les aftres , il fuit i^. que dans un 7V- 
lefcope , les termes de la vijion confufe y occajionnée par la dif- 
férente réfrangibilité des rayons , font de part & £ autre du 
vrai lieu de l'image des objets éloignés ^ àjj environ de la 
longueur du foyer de Vobjeâif 

294. A caule des triangles femblables vCF, vAG, on a 
CF:Fv::AG: Gy;donc CF eftauffi^deAG; donc 
Sl^. le diamètre CD des franges colorées qui entourent Fimagc 
F d^un point fort éloigné ^ eft jj de l'ouverture de Vobjeâif 

^0. ftsM. X "Eifx pldj^At l'image en CD / r«âet dei 
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images particulières r, o,j ,u ,b,p , v,tiïàe jetter des tê* 
boloncés fur l'image F ; & VtRei des rayons qui coupent 
CD , eft d'entourer à' Iris cette image F : de forte que 
chaque point feuffbte d^une image étant entouré d'Iris, 
& accompagné de nébulofîté , l'image entière d'un objet 
en devient confufe. 

2(f6. CoROLL. I. Si l'objet vu par un Télefcope efl d'une 
certaine couleur^ par exemple, rouge f il efl clair que pour 
le voir diitindement, il faut allonger la lunette en retirant 
Toculaire , parce que l'image la plus diftinfte de l'objet ta 
vers r. Ce feroit le contraire s'il étoit bleu ou pourpre : 
d*où on voit que le foyer des TéU/copes & Mlcrofcopes vatU 
félon la couleur des objets que Von voit par leur moyen. Il en 
eft de même lorfque l'on voit les aflres par un tems qui 
n'eft pai parfaitement ferein : félon que les vapeurs ou de 
légers nuages laiflfent paiTer plus de rayons d'une certaine 
couleur que d'une autre ^ l'image la plus fenfible de cetaf" 
trefe fait plus près ou plus loin de l'objedif^ comme Ta 
remarqué M. Bouguer* 

2p7. CoROLL. IL Si au lieu de fe fervir de verre bknc 
pour faire l'objedif d'une lunette , on y employoit un verre 
coloré qui ne laiiTât paflfer que les rayons qui feroieot de 
cette couleur , comme fi on fe fervoit d'un verre bleu, alors 
les images ne pouvant être formées que par les rayons bleus 
partis de l'objet, elles ne feroient ni confufes ni entourées 
d'/rw , & l'on calculeroic exadement leur vrai lieu & leur 
grandeur, en employant le rapport de i à i , SSi66q dani 
la formule des Télefci>pes& Microfcopes. Mais il arriveront 
que ces images feroient trop foibles de lumière pour êire 
diftinâes. 

^5^8. CoROLL. III. Il eft évident que les angles de dif- 
perfion des rayons colorés reftans les mêmes , plus la droite 
AG fera petite , plus CF fera petite. On peut même dire 
que F V fera aufli plus petite, à caufe que l'extenfiondo 
foyer caufée par la fphéricité du verre fera plus petite (^V?)- 
On diminue donc les Iris & les nébulojkés de V image ¥,i 
nufure qu* on diminue Vouymurt de Vobjeêif Mais çomsoo 
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par ce moyen on perd de la lumière^ & à proportion de la 
clarté dans Timage , on voit qu'il faut régler l'ouverture des 
6b)edi&,de forte qu'il y entre fuffiiamment de lumière » 
que les images foient les plus nettes qu'il efl poilible , Se 
fans Iris fenfibles ; ce qu'on ne peut déterminer que par 
^expérience , & félon la bonté d^ verres dont on fe fert. 
2pp. Rem. il En faifant de pareils calculs pour les mi- 
crofcopes, félon les circon(Unces.& les dimenfions données ». 
on verra dans quel cas les Iris & les nébulolités occupent 
un efpace plus ou moins confidérable , & font par confé- 
qnent plus ou moins fenfibles; d'où on déterminera com^ 
bien on peut donner d'ouverture à l'objeâif » pour laiffer 
entrer le plus de lumière qu'il eft poffible , fans rendre l'i- 
mage <:onfufe. Pour le plus sûr , on pourra couvrir l'ob- 
jeâif de diaphragmes de différens diamètres fucceifivemen^ 
pour trouver celui qui fait le meilleur efièt dans les circons- 
tances préfente^. 

300. Rem. III. Les rayons pourpres & violets du Spec* 
tre coloré font très-foibles ,& prefque toujours infenfibles» 
à moins que l'objet n'ait une lumi^e extrêmement vive , 
telle qu'efl celle du foleil ; les rayons bleus font même 
aiTez foibles^auill-bien que les rayons rouges qui (ont versr. 
llfuitde-là 1^. que dans les Télefcopes & Microfcopes» 
il faut diminuer de beaucoup la longueur du fpeâre coloré 
réel ^ pour la réduire à celle du fpeâre coloré feniible , & 
celle du diamètre des Iris réeller^ . pour le réduire à celai 
des Iris fenfibles. M. Newton trouve qu'au lieu de^, on 

Fut mettre 575 environ. aP. Que le vrai lieu CD de l'image 
doit être placé entre les foyers des rayons jaunes 
& orangés, où^ félon les expériences du prifme 1 la lumière 
eft la plus vive : ( ce point fe trouve en faifant dans la for- 
mule des foyers des verres/ :=? 31 & ^=20^ 

301. Rbm, IV. En diminuant l'ouverture des objeâiâ, 
onn'ôte pas entièrement les Iris, on ne fait que les dimi- 
nuer ; & ce qui en refte , paroît d'autant moins large & 
moins coloré, ou pour mieux dire, moins éloigné delà 
couleur de l'objet , que Touverture de l'obledif ett plus pe- 
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tite , & l'objet plol lumineux : d'où il fuit que les Itis aùg^ 
mentent le diamètre apparent des images s ce qui a lieu aiâi 
dans les objets c]u'on regarde à la vue fimple : l'ouverture 
de la prunelle fait à l'égard des images qui s'en forment 
dans l'œil, ce que fait l'ouverture de l'objedif à l'égard des 
' images qui font à fon foyer. Par cette obfervation on rend 
^aifon de plufieurs illufions optiques ; par exemple , t^é 
pourquoi un feu vàdeloiri par oit fous Un angle plus grand ^ 
qu^on ne le trouve par le calcul de fa largeur réelle compa* 
rie à fa diflattce. G'eft ainfi que M. Picard obferva qu'un 
feu large de ^ pieds , vu de nuit dans une Lunette à la 
diflatiCe de près de j20oo toifes ou i5 lieues Parifiennes, 
avoir un diamètre apparent de %", tandis qu^il ne devoit être 
que de ^" & un quart, l^. Pourquoi les étoiles qui paroiffent 
avoir un diamètre fenjible , s^ évanoui fftnt en un injlant , lorf 
que le bord obfcur de la Lune vient à les rencontrer en s^avaU' 
çant affe\lentement vers elles. ^^, Pourquoi les plus belles étoi* 
les paroiffent avoir un diamètre à proportion plus petit, lorf 
qu^on les regarde avec un long Télefcope^qt^ avec un plus Courte 
qui par conféquentgroiiît bien moins les objets.ll faut remar- 
quer que les ouvertures des objedifs des longs Télefcopes font 
à proportion plus petites que dans les Télefcopes plus courts. 
Pour un Télefcope aftronotnique de ^6 pieds delong»on ne 
donne que 9 pouces d'ouverture à fonobjedif , & pour un 
Télefcope de 5 pieds , on donne près d'un pouce d'ouver- 
tures 4^. Pourquoi en confidèrant la Lune (tvet un Télefcope i 
lorfqu*elle efl encore nouvelle^ & que la lumière que la Terre lui 
renvoyé efl affe^ forte pour faire voir diflinâement la partie 
de la Lune qui n* efl pas édairée par le Soleil, un ifoit que le 
dem.i cercle lumineux qui titmirte la Lune du ifôté du Soleil^eft 
fenfibtement plus grand que le demi- cercle qui la termine du 
côté oppofé. j^. Pourquoi torfquèje bord lumineux de la Luné 
s* avance vers une étoile de la première grandeur pour lacacher» 
cette étoile , dont la lumière efl beaucoup plus vive que celle dt 
la Lune , ne j^éclipfe qu* après avoir paru entrer toute entière 
furie difque de la Lune i fi ce n'eft que cette étoile refte vifi* 
ble , tant qu'elle* ne f&trquve pas derrière le vrai bord de là 

Luoejr 
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Làiney dcqu^elle n'efl que dans Teip^ce traDfpareûC qu^oc**. 
cupe riris qui entoure la Lune. 

^02. ScHOLiB. Il réfulte en général de toutes les obfer* 
valions précédentes , que ce n'eft que par l'expérience & 
félon les différentes manières dont les corps lont éclairés 
& colorés , qu*on peut régler l'ouverture des obje^^ifs dès 
Télefcopes & MicrofcopeS, le vrai lieu des images & le 
"■ diamètre des diaphragmes qu^on y doit placer pour ea 
boijîcr le champ. 

30 j. A l'égard de la proportion qu*il doit y avoir entre 
; la longueur du foyer de l'objectif & celle de l'oculaire , oa 
' lie doit aufli la déduire que de l'expérience , parce qu'elle 
, doit varier beaucoup félon les circonftances de la perfèftioa 
..des objedifs , & de la lumière de l'objet. Ainfi , avec ua 
r objeâif bien travaillé , on pourra voir très-dilîinâéhient 
un objet fort lumineux , à l'aide d'un bon oculaire d'un^foyec 
affez court ; parce que l'image étant fans défaut fenfîble & 
bien vive , on la pourra voir par une Loupe qui la grof- 
îi^Q beaucoup : mais lî l'objet eA obfcur > on ne peut le voie 
que par un oculaire qui difperfe pdu la lumière de fon imà- , 
ge, &dont parconféquent le foyer ne foit pas trop coartîoli 
fi l'objedif a quelque défaut, ce qui rend aliffi l'image 
défeftueufe , il ne la faut regarder qu'avec un oculaire qui 
groiTiffe peu , afin que les défauts de l'image foient moins 
fenfibles. Les objets qu'on veut voir de jour demandent 
auffi des oculaires plus foibles > à caufe de la grande lu- 
mière , qui étant entrée dans l'œil du fpedateur , l'a ébloui 
avant que l'œil fût applique à la lunette. 

504. On ne peut donc établir fur toutes ces chofes au- 
cune régie conftante de pratique : ce ne doit être que pat 
l'ufage des machines dioptriques, & par les mefurcsaduel- 
les desdimenfions de celles qui font les plus eftimées, que 
l'on doit fe régler pour proportionner les parties de celles 
qu'on voiidroit conflruire fur leur modèle. Ce qui doic 
s'entendre aufli des tuyaux , montures , & en général, de 
tout l'appareil néceffaire pour l'ufage de ces machines. 
^oy Nous ajouterons feulement ici les dimenfions qu9 

H 
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tre ; le verre du milieu placé à huit ligues de diflance de 
Toculaire , doit avoir i g lignes de foyer , & un pouce de 
diamètre. On y peut ajuiler différentes Lentilles objeâivei 
de rechange; par excmplç^ de 5, de 4 ^ de 2 , de i lignes 
de foyer : mais les ouvertures de ces Lentilles doivent être 
très- petites , & affujetties à U bonté des verres. Leur diilan- 
ce à l'oculaiie peut être dp fix pouces enyiron. 



A R T I C L E V. 

Application aux Télefcopes & Microfeopes Cata^ 
dioptriques. 

308. T ' ^Expérience a fait voir que les images formées par 
jlJ réflexion n'étaient pas à beaucoup près fi fujettes 
à être eotifufes, que celles qui font formées par la réfraâion. 
On conçoit en effet que puifque les rayons, après s'être fé- 
parés par la réfraftion, vont en s*écartant de plus en plu8> 
les différents faifceanx qu'ils forment doivent fe diflinguer 
de plus en plus par leua couleurs. Mais dans la réflexion» 
la réparation des rajpons 'parallèles ne fe fait pour ainfi dire 
que dans le point d'incidence , ou qued^s l'intervalle com- 
pris entia le point^d'iqcidence & le point de réflexion. 
Après 'la réflexion ces rayons infiniment peu féparés font 
encore ferfiblemenD parallèles , ce qui. fait qu'on ne peut 
apperceyoir cette léparation de rayons ; il arrive feulement 
que les faifceaux de rayons réfléchis font tant foit peu plus 
gros'qu'aùpai*avant. On ne doit donc pas appercevoir des 
Iris dans les Télefcopes catadioptriques > mais feulement 
un peii de confufion dans les images , catifée en partie p« 
cfe renflement des faifceaux, en partie par la fphéricité des 
miroirs; ' D'où il fuit. qu'on peut donner une ouverture 
beaucoup plus grande aux miroirs obj^difs dès Télefcopes 
&. Microfeopes, quVux verres objeftifs de même foyer, 
te qui doit rendre les images par réflexion , beaucouppl*?* 
vives, .i -^ par-coûfé^tiont diftinaemejQt' vifibles- à l'aide 
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d*une Lentille d'un foyer très court : elles peuvent donc 
paroîcre trèi-grandes fans cefTçc d^être claires ; avantages 
qu'on ne peut fe procurer avec des Télefcopes par réfrac- 
tion , à moins qu'ils qe foient d'autant plus longs (^ comme 
les Tables de l'Article précédent le font voir, ) & par con- 
féqaent d'autant plus incoiTHnodiCi à tnanler. 

jop. Dans l'ufage dés Télefcopes Catadioptriques de la 
première efpèce (décrite N^. 2^6 ) on fe fert de différens 
ociilaires , félon la lumière de l'objet que l'on veut voir , 
& félon la grandeur dont on veut que fon diamètre appa- 
rent foit augmenté. Voici les diraenfions qu'on peut don- . 
ner aux parties de ce Télefcpp€î, pour faire un bon effet. 
(Voyez Smith, Tom. I. pag. 36^ ') 
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A l'égard d» petit miroir plan IH ( Fig. jjf ) il doit être 
ovâle , parce qu'il coupé fous m angle de 45^ l'axe Ad' du 
cône Do'D de, rayons^ incident parallèlenient à l'axe: fcs di- 
n^nfions fe règlent Ibcl'efpaçe quetoua les.rayons réfléchis 
occupent à l'endroit où on doit pofer le miroir , pfbiir, foire . 
ufi^e de l'oculaire, dont le foyer eft le ^lui court ; cequi fe 
peut aifément calculer. J'ai un pareil Télefcope,dorit le foyer 
dâi iriiroir objedif eft de 2 pieds : le petit miroir a près de 7 
ligoesdans fa plus grande largeur, & > d^ns fa. plui petite 
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CHAPITRE VII, 

Diverfes Quefiions fur POptiqae. 

LA néceffité d'être court dans ces Leçons , & la conac- 
xion trop incime d'un grand nombre des parties de 
rOpciqtte avec la Phyfique Expérimentale , qui ne fait pas 
Tobjec de nos Exercices ^ nous ont obligé de paiTer A»t une 
infinité de recherches curieufes & intéreflances^ Cependant 
pour tenir lieu de fupplément à ce qu'il y a de nioins dé- 
pendant de la Fhyfique, & pour exercer les Commençans, 
nous allons propofejr quelques quefiions ^» en indiquant feu- 
lement les réponfes. 

5 10. L Pourçuoi voit f on de grandes traînées de lumière f 
lorfqitoh reçoit un coup à la tête dans Vohfcurité ? 

I^e coup ébranle & fait trémouflfer pendant quelque tems 
toutes les:partiesélailiques de la tête , & par conféquent les 
fibres des nerfs optiques, ce qui excite une fenfation pa- 
reille à celle d'une lumière confufe. 

Jl I. Il Four quai voyons-nous beaucoup mieux à travers 
les vitres les FaJfansAans la rue , que les Pajfans ne nous 
yoyenf à- travers les mêmes vitres ? 

Ceux qui font dans la rue font d^ns un grand jour, où le 
peu de rayons qui forteht de la chambi'e par les vitres, 
lait peu d'impreilion ; c^eft le contraire pour ceux qui font 
dans là chaùibfe. 

^1%. m. Pourquoi en regardant au jour la tête d^une éguilie 
pofee près de l'ail, & entre l*ail & un carton percé <fun triS" 
petit trou d^égutUe, cette tite paroit-elle derrière le carton & 
renverféc? 

On ne la voit pas en- deçà du carton, parce qu^elle ^ 

Îrop prèé dô l'œil , & l'on la voit au-delà & renverfée , pat 
a mêmeraifon qu*tin fpeâateur placé en-dehors d'iroe 
chambre obfcure^ & qui y pourroit regarder par le trovi 
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fafls empêcher la lumière d'y eaerer , ver toit les images 
leoverfées des objets extérieurs^ 

^15. IV. Pourquoi un charbon aUumi tourné rafidem$nt, 
paroît^il faire un ruban de feu ?" 

L'impredion de la lumière &rla rétine > y canfe des 
trémouflemens ^ qei ont une cercaîfie durée > pendant la- 
quelle la fenÊirion reile la même^ : & ces trémouflemens 
durent pendant le tems de la révolution <ktcharkoa., lorf- 
que Ton lui fait décrire très-rapi<]temefit oq petit cercle. 

Le fens de la vue efl un des ptustparefibux : le paiiage 
fucceflif & rapide de plufieurs coukurs différentes »> n'y peuc^ 
donc&ire autant d^imprelSom diftinâes , Bi procurera b 
vue un plaifir femblableà celui qiu*on procure à l'oretUepac 
une (mte d^ fons harmonieux produits rapidement. 

3 14. V. Four quoi voit- on f auvent un grand nombre de nuÂF 
ges UantSf dijfojes en bandes circulaires , peu larges , & qui 
feriuniffem toutes à un même feint dams V^horifon ? 

Quand des nuages fort légers, & par conféquent fixt 
hauts y font détachés le$ uns des autres , un vent un pea 
élevé & parallèle à l'horifon, les cha(Iè tous du même câcé 
eu longues bandes parallèles entr'elles & à l'horifon , lef-* 
quelles doivent (§2) paroître tendre à un metne peint de 
réaniou daifô la ligne de niveau qui pafle par l'œil, & pstf 
conCéqoent dans Vhorifon. Et ps^rce qsu^od voit cet bandes 
fore éloignées^, comme fi elles étoienc couchées fur le 
fdvid de la voûte célefte, eUes paroiSent circulaires. 

3l5« VL En regardant un Lujlre allumé ^ fidfpendui^une 
longue corde ^ & qui tourne fur fon axe ^ pourquoi arrivé- t-dt 
fouvem que les uns foutiennent qu^U tourne dans un fins i&lts 
autres à^ns le fens oppofé^ quoiqu'on le voye du même endroit^ 

Les bougies allumées forment un cercle ; on rapporte le 
lAouvement du Luftre au diamètre qui paffe par î^œiL A 
une diftance un peu confidérable , on ne peut ifaffûrer 
quelle eft la bougie qui efl à l'extrémité de ce diamètre 
la plus éloignée de l'œil (8^)1 fur-tout quand le f)laa du 
cercle^ affe à peu- près par l'œil , oa quaml on ne fait pas 
attention à l'efifet de la perfpe£Uve. Donc dd deux perfonnes 
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qui prendront la bougie la plus proche » l'un coninïe la pluf 
proche , Pautre comme-la plus éloignée , le premier verra le 
Luflre tourner dans un fens , le fécond dans le fens oppoFé. 
La même chofe peut arriver à deux perfonnes qui ne 
voyent que très* obliquement le plan d*une girouette, ou 
celui des ailes d'un moulin-à-venc un peu éloigné. ,* t 

516. VIL D* ou vient Véblouiffement qiionftnt enpajfanïdc 
Vobfcurité à un grandjouri& VaveugUment mpajfant du grand 

jour dans une ohfcunté médiocre ? 

Dans l'obfcuricé la prunelle eft extrêmement ouverte # 
dans le grand jour fon ouverture eft fort petite. Le mou- > 
' vement de l'Iris par lequel cette prunelle fe dilate ou fe 
contraden^eft pas fort prompt : la lumière qui tombe fubi- 
tement lur la prunelle très-ouverte , entre en trop grande 
quantité pour faire une image diftindeÇ 288 ) , elle ébranle 
trop fubicement & trop violemment les organes de U vue , 
c*efl; réblouiffement. Un œil dont la prunelle efl très-ref- 
Jerrée , & qui pafle fubitement dans l*obfcurité , ne reçoit 
pas d'abord affez de lumière pour diftinguer quelque chofe > 
c'eft l'aveuglement : il ne cefle que lorfque la prunelle a eu 
le tems de fe dilater fufïifamment. 

517. y m. Pourquoi un objet pofé fort près de Vœil , & va 
par un très-petit trou d* épingle fait dans un feuillet de papier 
noirci fparoît'U diamant plus gros qu'il efh plus près de Vail 9 
tandis qu'en le regardant fans ce petit trou,il paroît fenJUle- 
ment de la même groffeur , quoiqu'on le mette à différenus 
tlijiances de l'œil. 

La vifion fe fait parfaitement par ce trou ([ 215 5^, &le 
papier pofé fur l'œil , arrête la vue des objets circonvoifins , 
& nelaifleà juger de la groflfeur des objets t que par la 
grandeur des images formées dans l'œil. 

318. IX. Pourquoi un papier mouillé paroit- il plus gris & 
plus tranfparent ? 

Un papier fec a fes pores embarraffésde filets entrelace** 
la liqueur qui pénètre les pores range ces filets, & ces pores 
deviennent comme de petits tuyaux pleins de liqueur & 
propres à tranfmettre la lumière : ce qui donne au p^piçc 
la tranfparençe en lui ôtant l'éclat qu'il tenoit des rayonl 
~\i ne pouvoient le pénétrer, 
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''^iç.X. Pourquoi certaines per/ormes yoyenu elles ^tus clair 

iu nuit que (^autres. ? , 
- Ceib^c principalement les Myopes , qui voyent diftînc* 

ramène &^fans effort les objets voifins , au lieu que ceux 

qui ont une bonne vue ordinaire, font obligés de ferrer les 

les yeux & par conféquent de rétrécir leur prunelle 3 pour 

voir les objets fort proches, ce jq^vx taxi qu'ils en reçoivent 

beaucoup moinsde lumière qoe les Myopes. 

320. XL Pourquoi les Myopes voyent-ils ordinairement 

les objets éloignés plus gros que ceux qui ont une. bonne vue ? 
Les images diftinftes ne fe font dans l*œil qu'au, point 

d^interfeftion des rayons de lumière partis d'un même point : 
Toeil myope ne reçoit fur la rétine tous ces rayons ^ju'au-delà 

de leur point d'interfedion & par conféquent en un endroit 

ou CQ% rayons font às% faifceaux plus écartés. 
; 52 1 . XII. Pourquoi ceUx qui deyiennem Presbytes ne peu^ 

vent ils plus lire une écrïture.fine j qu^en Vexpofam au Soleil , 
OU qu'en mettant une forte lumière fort prés de cette écriture ? 
Une lumière très- vive fait rétrécir leur prunelle ^& la* 
réduit à n'être pcefque q^i'utt trfe-petit trou- > au- travers 
duquel la vifion efl diftinfte^ai^). 

322. XIIL Pourquoi cmX'Wéme.qui ont la vue fort bonne, 
eroyent'ils voiruneejpèçedevifagè dans la Lutu jdeine^tandis 
^t^avec un Télefhopt on n'en v^ii nucune- apparence ? ^ 

Il y a fur Ja Lune , & fur- tout vers deux de fes-.bords op- 
pofés de grandes taches > ou pour mieux dire.^ de ^grands 
e^aces plus obfcurs que le reiteo Ç lès Aftronomerafppellent 
ordinairement ces. grands efpaecft robfcors , lesMerside la 
Lune ). Ces ama« de grande» tachés lie vont pat piiqu'aux 
bords de la Lune , nijufqu'au»ceotfe^ mais iUfoni^difpofés 
de part & d'autre, du centre , &; feprfrés par une bande plus 
claire^ qui traverfe la Lune pat le milieu de.fon difqUe , & 
qui efl cependant entrecoupée* vers fes deux bouts , de ta- 
ches longues &. étroites & de points brillants. Il n'y a pas 
d^ doute que la grande diftance rde la Lune à la Terre , 
& l'éclat de fa lumière totale , n!empêcbent de voir bien 
jJiftinâement Us vraies figutcs: de ces efpaçes çlajr^&pbP 
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Clin Cela jobc ait préjugé reçu à la vue dçs images âe la 
pleine Lune deflinée comme un vifage , fait que les deux 
grands eijpace» obfcurs , bordés d'un clair vif vers là cir- 
conférence de la Lune y. & féparés par un clair vers le milieu, 
paroifTent être comme dei joues, cet efpace clair du milieu 
comme un nés, & les clairs femés d'obfcurs vers fes deux 
extrémités femblenc former le reâe du viikge. Mais le Té<- 
lefcope faifanc voir diftinéikement toutes les parties de la 
Lune bien terminées, cette apparence de vifage s*évanouit 
entièrement. 

929. Ceci nous conduk à une obfervatioo importante. 
Sa Péclat de la lumière de la Lune étoit la principale caufe 
ée ta coitfuiipn avec laquelle on voie fès taches , on y re- 
médieroic aifément^ en la regardant par un petit trou 
^212}. Cependant quoique ces taches foient aflez grandei, 
& qudque excellente quefbitla vue de rObfervateur,on 
ne peut les voir bien terminées qu'à l'aide d'un Télefcope : 
il faut donc que la Lune foit au-delà de la portée des meil- 
leur! yeux ; & comme éle eft éloignée de la terr« d'en- 
viron poooQ iiews , que ^ cor^quent les . rayons qu'un 
même point de fa furfa^e; noèr renvoyé , ibnt aulfi knû- 
blenent parallèles qu'il eft çoffAAe , il fuit clairement que 
U paralUlifiif9 des rayons^ ^ luatière , en entrant dans un ail 
iPune vue excelleme , ify*^cauft pas une vi/ion difiinSe , mais 
çt/au contraire il leur faut toujours un peu de divergence : 
fans cela en effet les objets 1er plus éloignés fe verroient trèf- 
diftinâemetft ; ce qui eâl évidemment iaux& contraire à 
l'expérience. Par le moyen des Télefcopes , on peut procurer 
atrx f ayoBM de lumière la divergence qui leur efl néceffaire; 
on peut parconféquenc voiv toujours les objet» diftin^e- 
ment , tûmes chofes^ d'aiHeucs égales. Mais pour cela le 
foyer de l'oculaire ne^ doit (Sis concourir exaâement avec 
le lieu de la vraie image formée par l'pbjeftif; il doit être 
tant- foi t^peu au-delà, afin que les^ rayons en fortentdi ver- 
gens. La différence néanmoins efl preique imperceptible 
dans les Télefcopes^, mais elle eft fenfible dans les Microf- 
copes tant iimptes qu^ çoiaapoSés , à ppopoiciod de l'aug- 
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nentation qu^lts donnent aux diatnètrei apparens des objâts, 
& félon la conformation de l^œil de celui qui s'en feat. Oeft 
pourquoi il ne faut pas prendre à la rigueur lei régies gé^- 
nérales que nouravoujs données , cane pour ta conifl^ruâioa 
que pour le calcul des effeol des Télefcopes& Microfeopo^ 
& qui ftippofene que pour la vi^n diftinâe dlet imagâ » 
les rayons doivent fortir des oculaive? en iBùiceaux pavaliè^ 
les. Nous nous fommes atrecésr à cette bypothèfe « patctf 
que le paraliéiifnie efl un cas limple^ & qu'il eft à tnb-pra^ 
près cdui qui convient à la nature des^ yeuK bien cotilbr- 
mét. Cef régies peuvent donc pafler pour (uâifansment 
exaâes dans les Télefeopes ;i mais dans les Mierofiropes^oii 
doit les regarder comme propres à déterminer à pefa^pim 
léi circonftancet néceflàirev pour voir diAinâemeàt ief 
objets 9 & pour connoitre le rapport entre leur gratidiear 
réelle & lair grandeur apparenté y to forte qu'il n'y aie plus 
c^'ua très-petit tâtxmnemeni) h faire ^ pour avoir ta meit 
leure pofition des verres entr'eur dt par rapport à l'objet ^- 
& qu'à corriger le calcul des réjg^es^ générdes , par lasie- 
fure des diàieafions que l^ejepéri^oce aura déterminéeftklM 
les difTérens css^ 

924. XIV. Pourquoi lorfquw leStleU <m une autre lumière 
vive éclaire h didans é?un vafe fofUi, iH>ihùn en ieiêteS' dé ce 
vafe diux ej^ècetât demi-ûet^Us IwnirUui^f qui^fe pipimé 
en forme de cmur, &domhpMU deféumonfo ràfftothe if^ath 
tant plus du centre ou de fdxedti^vàfé^ que lé UtÀUifefé raj^ 
frachtauffideetvaftt - . 

Ces courbes Ittoiioeuraf font fé^ id» in^^rfi^âions- très^^ 
voiitnes des rayons de lumière réfléchis fur chacun ctes 
pointer confécutiâ die lai demi^cjrconférettce cofôcavd dùl 
vafe qui eÂ éclairée ^ comme ta Figure 41 léf fait voir. Le 
point B eflle foyei' dô cette dbmi-én^confér^Bée ^ & fadif- 
tance au centre dépend ( 145 ) de eeHe de l'objet lunrin^» 
à la circottfécence éclairée. Lffs deux courbe^ AB > BC ^ 
t^^Pfelient eau^qms par réflexion. 

325. XV. FoUrquoi en pmiffaTH Ufie épée nue vêts M grand 
miroir JphéHqùe^gê/tcsye fféit-onpeura ceux qui Je regardent 
dans ce miroir ? 
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, Lorfquè Tépée eftJîtûée entre le centre i&i le foyer dtt 
miroir y fon image ^enverfée eft en-deçà du miroir de du 
même côté que les fpeâaceurs.; cette image s'éloigne du 
miroir CH?} ^ mefure que l'épée en approche réellement: 
la pointe femble par conféquenc fe porter vers les fpeâateurs. 

. g 26. XVI. Lorfjue le Soleil , la Lune ou unjlamhiau 
éclairent une eau courante , comrrte une Rivière # pourquoi 
voit' on fur fa fur face une très^longue traînée lumineufe, 
tremblante & interrompue f ' . * 

Les parties de Teau courante gliflent les unes fur les 
autres en petites lames ^ qui font l'effet d'autant de petits 
miroirs plans différemment inclinés , & qui changent à tout 
mooient de grandeur^ de place , de vîtefTe & d'inclinaifon: 
elles fe préfentent tantôt du côté du fpeâateur , tantôt k 
l*pppofite. 

/ 327. XVII. En regardant fort obliquement dans une gla- 
ce de miroir , pourquoi y voit- on cinq ou fix images d^une 
bpugie allumée & pofée tout près du miroir ? 

L'épaifièur de la glace eftcompofée deplufieurs couches 
au lame^ de verre pofée^les unes lur les autres, & dont les 
furfaces font l'effet d'autant de miroirs* plans. 

' 3[28,XVIII. Pçurqiioi torfqu^un bâion^ drmt ejl à-demi en- 
foncé dans Veau 9 parole il txfufours tellement hrifé à lafurface 
de lUaUfque lorfque Vceil d^unfpeBateur èfk dans le plan de l'an- 
gle brifé,l^ portion quiefidatks Peau femUeéP autant plus courte 
& diamant plus inclinée verHt fpeêateùr& vers lafurface de 
Veau , que la portion qui ejl hors de Veau , ^ plus inclinée 
ytrs lafurface de Veau du côtéoii ejl Irfieâateur* 

La réponfe eft facile à la fimple infpedion de la Figure 
42, où les rayons HT , GT , qui partent du bout T du 
bâton, étant brifés , puis reçus par Toeil en O dans J6$ 
direftions HO, GO , il» paroifTent concourir en t ; de forte 
que l'œil en O voit la partie BT du bâton, comme fi elle étoit 
B T , au lieu que l'œil en o la voit comme fi elle étoit B t. 
525). XIX. Pourquoi les objets vus à travers une majfecFeau 
ou un morceau de glace de miroir un peu épais , paroiffent-Os 
.plus 0ros , plus proches , &fouyent plus .^iairs f 
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" Soit IK ( Figr 49 ) l'ouverture de la prunelle. L^objet O 
fe voitk travers le verre par les rayons extrênnes OBDI , 
OCEK 9 qui paroiilent venir du point o, & former un angle 
loK plus grand que Tangle à la vue fimple lOK. Les 
rayons qui tombent de l'objet fur le verre entre B & C » 
parviennent à l'œil ; à la vue fimple , il n*y peut parvenir 
que les rayons compris entre F & G , & qui font par cpn- 
féquent en moindre quantité. 

530. XX. Pourquoi un plongeur ne peut- il voir que très* 
confufêment les objets 3 lorfqu'il eji dans Veau ? 

La réfradion des rayons à l'eturée de l'air dans Teau » eft 
pTefqu'aufli grande que celle qui fe fait dans notre œil": 
'donc lorfque l'œil eil dans Peau , il ne fe fait qu'une très- 
petite réfraâk)Q des rayons, & par conféquent il ne s'y peut 
former d'images diAinâes , que fort au-delà de la rétine. 

33 1. \Xl.Pourquoi les cryjlallins des poijfons font- ils des 
globes fenfibkment fphèriques &folides ? 

L'iiumeur aqueufe eût été inutile dans les yeUK des ppif- 
fons 9 & fi leur cryiUUin eut été enfoncé comme dans les 
ammaux terreflres , leur vifion n'eût pas eu aflez de champ : 
il a donc fallu placeif le cryflallin fous ta prunelle ^ dpnner 
beaucoup d'ouverture à cette prunelle : faire ce cryftalli» 
plus denfe pour rendre la réfraâion plus grande , & le faire 
iphérique pour laifTer peu d'intervalle entre fa furface inté- 
rieure & le fond de l'œil. 

332. XXH. Pourquoi ceux qw regardent un flambeau tm 
clignant les yeux ouenpleurarit^^oyent'ilsfortirdujlamieau 
des traînées de lumière , fur-tout dans la partie fupérieure & 
dms la partie inférieure ? 

C'eft l'effet d'une réfradion irreguliére , qui fe fait dans 
ies.liqueurs qui hjimedent les bords des paupières, qu'oa 
approche des bords de la prunelle en clignant les ye>ix ^ ou 
dans celles qui fe répandent fur la cornée en pleurant. 
' 33 3 XXiII.Pôi/r^oi un objet vu à travers d*un y erre afacet^^ 
tes , paroU-il multiplié â proportion du nombre de ces facettes ? 
-De tous les. rayons , qui partis d'un objet un peu éloigné 
tombent fous des angles à peu-prèf ég^uis fur Tétça^ue d'npe 
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des fficettes^ plufieurs (parviennent à l'œil par ile moyéo âeà 
deux réfradions : ils focment un faifceau capable de peindre 
dans Tosil une image de Pob|ec , qui doit p^r çpoféqueoc 
paroi cre fitué dans l*axe de ce faifceau. Or chacune de 
ces £icecces .étant différemment iituée l*une à l'égard de 
l'autre , elles doivent produire autant de £siifceaux , dont 
les axes ont des >pofitions déterminées par celles des fa«> 
cettes ; on doit donc voir autant d'images différentes & 
d^remment fituées ^ «qu'il y a de facettes qui envoyçoc 
des rayons dans l'œil. 

3^4. XXIV. Pourquoi les objus f^oifftntrUs fi ^ros for 
U moyen de U Lanurm 'Magique ? 

AC(Fig.44) eft un miroir fpbérique^concave , £ noe 
forte lumière pofée un pep^n-deçà du foyer, pour faire 
converger les rayons de «lumière réfléchis iur le miroir , BD 
une lentiUe de ve^re pour les faire converger davantage » 
aufli bien que ceux qui viennent direft^inaat du flamb^ean 
£ ; £F eft un objet peint de couleurs tcacffparentes , fur 
im morceau de glace & dans une iicuatiom jenvetfée. La 
rayons qui traveriènt cet objets tombent fur la lentille 
GH, qui les fait converger & former une image en Kt où 
i& trouve l'ouvertui^e^'un diaphragme /qui zxxèxjt larayooi 
inutiles, & dont la içéfraâion eft irréguliète. Les rayons 
s^ôtant croiféwnK, rencomrentune Iratille LM d'un foyer 
affez long , qui fait diverger extrêmement tous ces rayoïis, 
^^on reçoit fur un plan'-bkmp^ uni , i la plus grande dif- 
«incequfil eft poflîble , çn^ménageant la Iwhiàre & la dit 
tinâion dans 4'image f-e qui fe peint droite iu^ ce plan. 
Or il eft vifible que pour produire tous ces effets « la len- 
tille DD doit avoir fon foyer en-deçà de B, la jLentille 
<5H doit avoir un de fes foyers entr'elle & l'objer EF, Ife 
tfoyer de la'lentille LM doit être au-delà de K vers GH. 

35-5. *XXV. Fourqum tn regardant une bougie au travers 
i^un petit trou fait dans une plaque de métal , é* rempli d^unt 
foutte de liqueur ^ranfparente , 0» qui contient de petits amr 
maux , voit' on quelquefois ,très'diftinâement un dt ces aniz 
Wiux extrêmement grosJf^ 
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La furface intérieure de la goutce eft ^ l'égard de IV 
flimal qui y nage> cotmne ufi ttàsok fphérîqu&^concave. 
Si donc l'animal eft entre le foyer 8c la furface intérieure 
oppofée à 1-œil , en forte que les rayons pattb de 
Fanimal & réfléchis fur cette furface qui les renvoyé du 
coté de l'œil, viennent à fortir de la boule parallèlei 
entr'eux , l'oeil qui les recevra verra l'image de la furface 
de l'animal qui eft oppofée ii J'œil , & cette image fera 
-d'autant plus grande, que l'animal fera plus près du fi)yer 
du miroir. jpbéri!g^e qui la forme. 



.m^- 
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TROISIEME PARTIE. 

De la VerJpeSlive. 
CHAPITREPREMIER. 

notions & Principes généraux de la Perfpeâive £ou Von 
en déduit toute la Théorie, 

J^tf.Tl EpRESENTBR fuF ua Tablcau U perfpcâive d'utt 

JV objet, qu'on fuppofe ordinairement fitué derrière 
le tableau par rapport à l*<jeil, c*eft marquer fur un Tableau 
chaque point , par où paflferoit chaque rayon de lumière qui 
part de chaque point vifîble de la furface de cet objet pour 
arriver jufques à l*oeil : & le portrait d*un' objet eft par- 
fait, lorfqu'on a appliqué fur chacun de ces points du 
Tableau , un point coloré de la même nuance que le rayon 
de lumière qui y paffe : l'art d'appliquer ainfi les couleurs 
s'appelle la Ferfpeâive aérienne : elle n'ell pas du reflbrt 
àts Mathématiques. 

537. 1. Principe. Tout ce qui efi repréfenté dans un Ta- 
bleau doit être ajfujetti à unfeul & même point de vue. Parce 
qu'un tableau repréfenté l'inftant d'une aftion qui fepafie, 
laquelle par conféquent ne fe peut voir que d'un feul coup 
d'œiL 

5 j8. II. Principe. La Ferfpeâive d^un point quelconque 
tfi à Pendrait du tableau 3 oiifonplan ejl traverfépar le rayon 
qui va de ce point à Vœil. 

519. III. Principe. La Perfpeciive d^une droite originale , 
laquelle étant prolongée ne pafferoit pas par Vceil , eft une droi- 
te qui eft l^interfeâion du plan du TabUau avec le plan d'un 

. Triangle 
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Triangle rtâiUgne dont la droite originale feroît la bafe , & 
Us deux rayons menés defes deux extrémités jufques à PœUp 
ferolent les côtés. 

^40. IV. PRINCIPE* Pour concevoir la perfpeâive d'une 
figure plane > il faut concevoir que tous les^ rayons tirés de 
tous Us points de la fur face yifible de cettefigure jufques à Pœil^ 
forment une Pyramide dont cette figure plane efl la bafe , d» 
dont Pceil efl lefommet\ Et lafigure formée fur le Tableau par 
finterfeâion defonplan & de cette Pyramide , ejlla perfpeâi^ 
ye de cette figure originale. 

341. CoROLL. I. Laperfpeâive d^un Polygoru ne peut être 
une figure femblabU à fon original > à moins que Uplan de ce 
Polygone ne foit parallèle au plan du TabUau : car les éle- 
mens d'une Pyramide ne peuvent être des figures femblables 
à fa bafe , à moins qu'ils ne foienc décernûnés par les in« 
terfeâions des plans parallèles à cette baie. » 

342. CoROLL. IL La Perfpeâive d^unfolide eft une figure 
plane compofée des perfpeâives de chacune des faces dufolide 
que Vœil peut voir à la fois. 

34|. Théorème I. De quelque façon que U Tableau foit 
pofé ^ les perfpeâives de tant de droites originaUs parallèles 
entre elUs qu* on voudra f doivent tendre à concourir toutes au 
point ^ en dedans ou en dehors } du Tableau , oii fon plan 
eft rencontré par une droite tirée de l*œil paralUlement à ces 
droites originaUs. 

De M. De quelque façon que deux ou plufîeurs parallè- 
les originales foienc placées par rapport à l'œil , elles doi- 
vent ( 82 ) paroître tendre a concourir , donc leurs perf- 
peâives doivent tendre à concourir. Or l'œil doit voir par 
un même rayon le point de concours des deux lignes ori- 
ginales & celui de leurs perfpeâives > donc le point de 
concours des deux lignes de perfpeâive eft dans le point 
du Tableau , où fon plan efttraverfé parla droite qui va de 
l'œil au point de concours des deux lignes originales. Mail 
le point de concours apparent des deux lignes originales ^ 
étant infiniment éloigné de l'œil ^ la droite tirée de l'œil à 
ce point leur eft parallèle , donc le point de concours de| 
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perfpéâives des deux droites originales eu au point da 
Tableau où fon plan ( prolongé , s'il eô néceflaire)eft ren- 
contré par une droite tirée de Tœil parallèlement à ces 
droites originales* 

J44. CoROLL. I. Si les deux droites originales font en 
même tcms parallèles au plan du Tableau , la droite tirée 
de l'œil à leur point de concours apparent ne peut ren- 
contrer le plan du Tableau , puifqtfalors elle lui eft pa- 
rallèle: Donc les perfpedives de ces lignes^ originala ne 
peuvent avoir un point de concours , donc elles doivew 
auffiêtre parallèles entr'elles. Ainfi enfuppo/ant un TabUmi 
fofè verticalefîttne ou d* aplomb , les perfptâives de toutes Us 
droites verticales originales , font des droites verticales : Us 
ferfveâives de toutes les droites horifontaïes ou de niveau &en 
même tems parallèles au plan du Tableau ^font des droites fO" 
fies de niveau furie Tableau. Les perfpeftives de toutes les 
droites originales parallèles au plan du Tableau & inclinées 
à lliorifon , font des parallèles inclinées à l'horifon de la 
même quantité dont leurs originales font inclinées. 

345.C0ROLL. II. Dans un Tableau vertical, lesperjpeâi^ 
ves de toutes les droites originales Jttuées de niveau , & en même 
tems perpendiculaires au plan du Tableau, doivent toutes con^ 
courït au point de vue du Tableau : Gar le point du Tableau 
qu'on appelle le point de vue , eft celui 0Ù aboutit la droite 
tirée de Pœil perpendiculairement au plan du Tableau f 
& par coniequent parallèlement à ces droites originale^. 

34(î. Théorème II. Si une droite originale eft paralUU au 
flan du Tableau &divifée en parties égaleSjfa ptrjpeâive f^^ 
auffi divifée en parties égales : Mais fi tetie droite originaU 
divife en parties égalts v^ eft pas parallèle au plan du TabkaUf 
fa perjpeâive eft divifee en parties inégales. 

Dem. Soit (Fig. 45) AB la droite originale divifée ea 
trois également aux points G , D ^ & parallèle au plan àû 
Tableau repréfenté par GH ; ioit O le lieu où l'œil doit 
€ire placé, la perf^etîlive de la droite ABf^a ab, & ^ 
éff clair que f| on tire OA, OC, OD> OB , les Triangles 
AOC, aOvi COD>. éCW; JDOB , dOb , font-femblab^ 
( Elem. jto ). Donc les bafes AG , CD , DB étant égales , 
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téurs liomolognes ac ,cd, db le font auffi. Mais fi PQ repré-> 
feoce la pofition du Tableau incliné à la droite AB ^ les 
Triangles aO§>, êOy, yOi" ne font plus femblables àleurs 
correfpondans AOC^ GOD , DOB, donc les bafes , AC j 
CD , DB étant égales ^ les bafes «/S , j6>^ , >/J^ ne le font pas 

947. CoEOLL. L Acaufe des Triangles femblables^ il 
efi clair que les parties de la perfpeâive d'une droite origi« 
nale parallèle au plan du Tableau &divifée en parties iné- 
gales y doivent auffi être inégales , mais proportionnelles^ 
aux parties homologues de la droite originale : & qu'ainfi 
la perfpedive d'une figure dont le plan eft parallèle à celui 
du Tableau^ eft une figure femblable à l'originale. ' 

548. Co&oLL. IL Dans un Tableau les lignes de perf* 
peâive parallèles entre elles font divifées en même raifoa 
que leurs lignes originales : mais les lignes de perfpedive 
qui tendent à un point de concours ^ ne font pas divifées 
en même raifon que leurs lignes originales : parce que dani 
ce dernier cas ^ les droites originales ne peuvent être pa* 
rallèles au plan du Tableau* 

54p. Théorème III. La perfpeâive d^um même ligne 
Originale eft toujours de même grandeur fur le Tableau çuelU 
guefoitfa Jituation à V égard de Vhorifon 3 & fa dijlance â 
Pail, pourvu qu'elle foit toujours couchée fur un même plan 
parallèle a celui du Tableau^ 

Ceci doit s'entendre de tant de lignes originales égales 
qu'on voudra y fituées toutes dans un même plan paral- 
lèle à celui du Tableau , ou d'un même Polygone placé en 
tel endroit qu'on voudra d'un même plan parallèle à celui 
du Tableau. 

Dem. Quoique ce Théorème foit une fuite évidente de ce 
quia été die aux n^. 541,544 & 347,on en fentira peut-être 
mieux la vérité par le raifonnement fuivant.Concevez que 
la ligne originale donnée tournant fur une de fes extrémités 
fixe , forme par l'autre une circonférence de cercle , cou- 
chée fur un plan parallèle à celui du Tableau , les rayons 
tirés de l'oeil à tous les points de cette circonférence for- 
meront une efpèce de Pyramide conique > ^on l'appelle xgk 

I ij 
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Coaoïde ^ coupée par le plan du Tableau parallétetnenc k 
fa bafe. Donc ( 341 ) la perfpeftive de cette bafe fera auffi 
un cercle fur le Tableau. Imaginez enfuite que tous les 
diamètres polGbles de ce cercle original foient prolongés 
indéfiniment de tous côtés, & que du centre on porte tout 
le long de ces pfolongémens la longueur du rayon du 
cercle, on les aura divifés tous en parties égales, & on 
pourra regarder chacune de ces parties égales comme au- 
tant defituations podîbles de la ligne originale dans le 
même plan. Mais ( 346 ) la perfpedive de toutes ces par- 
ties égales feroient aufli des droites toutes égales > donc la 
perfpedive d'une même droite originale placée en tant 
d'endroits qu'on voudra fur un même plan parallèle à celui 
du Tableau , eft une droite confiante ou de même longueur. 

350. Problème voVDMAMTAL.Etant donnés de pqjfinon, 
le plan d^un Tableau , le lieu de l'ail, & un point derrière le 
Tableau, trouver fur le Tableau f on point deFerfpeâiye. 

Pour réfoudrç ce Problême , il faut remarquer que la 
pofîtion d'un point dans un efpace abfolu , ne peut être 
déterminée que par fes diftances à trois plans donnés de 
pofition, & différemment fitués entr'eux, La détermina- 
tion de ce point fe fait le plus commodément qu'il eft pof- 
fible, lorfque ces trois points font perpendiculaires entr'eux; 
c'eft ce qu'on pratique dans la perfpeâive; on y fuppofe 
ordinairement un plan indéfini HR (Fig. 4^) qui paffe par 
Tœil fitué en O : ce plan eft pofê de niveau on horifonta- 
lement , c'eft pourquoi on l'appelle le plan horifontaL Son 
principal ufage eft de fervir à diftingner les objets hauts 
4e ceux. qui font Aa^, parce que tous les points qui font 
dans ce plan étant au niveau de l'œil , ne paroiffent ni 
hauts ni bas ; Ceux qui font au deftus de ce plan, paroiflfenc 
plus élevés que l'œil, & ceux qui font audeUbus de ce 
plan , paroiffent plus bas que l'œil. 

On fuppofe enfuite un autre plan indéfini VC , qui 
paffe auffi par l'œil O , & qui eft pofé verticalement où 
d'aplomK, il s'appelle le plan vertical : il fert à diftinguec 
les objets qu'o^ voit fur la gauche , de cetix qu'on voit fur 
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la droite, parce que toiis ceux qui font dans ce plan/pa- 
roiffenc être vis à-vis: de l'œil : ce plan eil perpendiculaire 
au plan horifontal , puifque Pun eft de niveau & l'autre 
d'aplomb. 

Enfin , on fuppofe le plan TB du Tableau pofé à quel- 
que diflance de l'œil , perpendiculairement au plan vertical 
& au plan horifonral y de forte que ces trois plans font 
perpendiculaires entr'eux. 

L'interfedion hr du plan horifontal avec le plan 4u 
Tableau , s'appelle la ligne hori/omale du Tableau. L'io- 
terfeâion /if du plan vertical avec le plan du Tableau j 
s'appelle la ligne verticale du Tableau. L'interfedion a de 
la ligne horifontale & de la ligne verticale , s'appelle le 
point de vue du Tableau : la partie Oa de l'interfedion des 
plans horifontal & vertical , & qui mefure la di fiance de 
l'œil au plan du Tableau 3, s'appelle le Rayon principal. . 

351. 1. Solution, Par lb calcul. Soit D le point 
donné , dont on demande le point de perfpedive d fur le 
plan du Tableau TB. De ce point D abbaiffez fur le plan 
horifontal HR une perpendiculaire Dl , & fur le plan 
vertical VC, une perpendiculaire DS. Par le point 1 tirez 
lA perpendiculaire au plan vertical , & par S menez SA 
perpendiculaire au plan horifontal. Il eft évident que DSAI 
eft un parallélogramme redangle , dont le plan eft perpen- 
diculaire au plan vertical VC , & au plan horifontal HR » 
& par conféquent parallèle au plan du Tableau TB. SA 
ou DI mefurent la diftance du peint donné D au plan 
horifontal , ou fa hauteur' au* de (Tus du niveau de l'œil : 
DS ou lA mefurent fa diftance au plan vertical y ou la 
quantité dont l'objet eft à gauche par rapport à l'œil ; la 
droite ka qui eft une partie de l'interfedion du plan vertical 
avec le plan horifontal , & qui eft par conféquent perpen* 
. diculaire au plan du Tableau , mefure la diftance du plan 
du parallélogramme DSAI au plan du Tableau , & par 
conféquent la diftance du point donné D au plan du Ta- 
bleau TB. CeU pofé ^ puifque le poirtt D eft fuppofé don- 
né de pofition y les trois diftances DI > DS , ka font dof>- 
nées de grandeur. I iij 
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Tirez du lieu O de Poçil les droites OI / OD , OS , & 
vous ^urez une Pyramide Quadranguiaire ODSAI , qui 
fe trouvera coupée en isai par le plan du Tableau qui eft 
parallèle à la bafe DSâI. Donc ( 3^o } le redangle dsai 
eft la perfpeftive du Redangle DSAI, & parconféquent 
le point d eft la perfpeâive du point donné D : il eft clair 
auui que le redangle dsai eft femblable au reâangle DSAl 
à caufe de leur parallèlifme qui les rend des élémens (em*- 
blables d'une nieme pyraniide: Donc les côtés dureâangle 
dsai font proportionnels aux côtés homologues du reâangle 
DSÂI ; & à caufe des Triangles femblables Oas , O AS , on 
a O A : Oa :: AS : as : Donc OA eft u Oa , comme un côté 
quelconque du redangle DSAI eft au côté homologue du 
redangle rfxtfi : Donc ÇE\em.686^ on peut conclure ces 
deux proportions OA ou Oa -^akiOa :: AI ou DS : ^i 
oudsi&OAonOa-^aÂiOa:: AS ou Dliasovtdiiàfcà 
on tire ces deuxHegles ou Analogies, qui donnent par 
le calcul la folution générale du Problême. 

L 

Comme U Rayon princlpalplu^ la diftanct de C objet au plan 
du Tableau , 

EJl au Rayon principal s 

Âinfi la diftance de P objet au plan vertical , 

EJl à la dijlance defon point deperfpeâive à la Ligne verti- 
cale du Tableau. 

II. 

Comnte le Rayon principal plus la diftance de f objet au plan 

duTableau, 
JEft au Rayon principal 5 
jiinjila diftance dt V objet au plan horifontal , 
Eft à la diftance defon point de perfpeâive à la ligne kori- 

fontale du Tableau. 

^$2. Exemple. Suppofant l'œil éloigné de 6 pieds ou 
-^Z pouces du tableau > on y veut déterminer le point de 
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pef fpcftive d'un point original éloigné de i^ pieds ou î8o 
pouces du plan du tableau « élevé de 4 pieds ou 48 pouces 
au defTus du niveau de Pœil , & placé fur la gauche à. 7 
pieds ou 84 pouces du plan vertical. 

Soit ( Fig. 49 ) LTAB le cadre du tableau donné que 
|e fuppofe redangulaire ; déterminez fur le tableau le 
.point A vis à- vis duquel vous voulez que l'œil foit placée 
faites pafler par ce point a Q qui eft alors le point de vue du 
tableau ^ une droite tu perpendiculaire aux deux bords TAj 
. LB (^ ou fi le cadre du tableau n'étoit pas un reâangle , il 
. faudroit tirer tu de forte que le tableau étant placé dans 
la fituation qu'on lui deftine . lorfqu'il fera achevé , cette 
ligne tu ioït verticale ou d'aplomb } ce fera la ligne verti- 
cale du tableau : & une droite hr perpendiculaire aux deux 
côtés XL 9 AB ^ ou fi le cadre n'eft pas redangulaire » per* 
pendiculaire à la ligne verticale tu,^,CQ fera la ligne bq^ 
rifontale du Tableau. 

Faites enfuite ces deux propofitions : 

72 -4- 180: 72:: 48 :5C 
72 H- 180:72: :84: ^ 

Ayant achevé les deux règles de trois , on a j; = i? # 7i 

pu 1 3 pouces 8 lignes l , c'eit la diilance du point d de per- 

fpeâive cherché au-deflus de la ligne horifontale hr du 

table^iu : &y = 24 pouces , c'eft la diflance de ce même 

.point d à gauche dç la ligne verticale ut. 

Pour placer le point d fur le Tableau , on peut procéder 
de différentes manières. Voici les plus commodes & les plus 
exaâeSb 

95^. I. Lorfque le cadre du tableau eft reâangulaire^^ 
il faut prendre fur les côtés de ce cadre deux points £ j c 
éloignes chacun des points A ^^ r , de la ligne horifontale ^ 
de 13 poqces 8 lignes |, Sç tirer une droite occulte £e dam 
laquelle le point de perfpeâive fe doit trouver félon la pre- 
mière analogie. Il faut enfuite prendre fur les bords du 
tableau & à gauche de la ligne verticale , deux points K , b 
éloigna chacun de 24 pouces des points t^u^à^ la ligne 

I iy 
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verticale /& mener la droite occulte K3 dans laquelle lô 

{)oint de perfpedive doit fe trouver feloo la féconde ana- 
ogie. Ce point eu donc à l'interfedion d des deux droites 

Pour faciliter cette.pratique , qui efl: la plus exaâe dans 
les grands tableaux , on peut divifer les côtés & les bords 
du cadre en pouces j & A Ton veut en lignes » en com- 
mençant aux points f, u;r» A, & en allant dct vers L, 
puis de t vers B ; & de même de u vers T , puis vers A ; 
cnfuite dé h vers T , puis vers L s enfin de r vers A , puis 
vers B. Ces divifions ierviront encore à tirer fur le tableai 
des perpendiculaires & des parallèles à l'horifon , ce qui 
eft néceifaireà tout moment dans les différentes opérations 
' qu'il faut faire pour mettre plufieurs objets en perfpeâive. 
^54. IL Si le cadre n'efl pas rectangulaire , prenez fur 
la ligne verticale ^ u un point S élevé de 15 pouces 8 lignes^ 
au-deflus du point de vue a , & faites^y paflfer une perpen- 
diculaire Ee à la ligne verticale. Prenez enfuite fur la li- 
gne horifontale . un point i à gauche du point a de 24^ 
pouces 9 & faites- y paffer une perpendiculaire Kii Pin- 
terfedion de ces deux perpendiculaires fe fera au point d 
^que l'on cherche. Cette pratique devient facile fur les petits 
tableaux par le moyen de deux équerrcs qui évitent la 
peine de mener des perpendiculaires. 

555. III. On peut encore déterminer le point d fans 
tirer aucune ligne & par le moyen de deux compas , en 
cette forte. Ouvrez les dçux compas Tun de la quantité 
précife dont le point de perfpeâive doit être éloigné de la 
ligne verticale, l'autre de la quantité dont ce point doit être 
éloigné de la ligne horifontale. Placez une pointe du premier 
compas au point de vue ^x^&avec l'autre pointe marquez fut 
la ligne horifontale un point/ ; placez une pointe du fécond 
compas en a, & avec l'autre marquez fur la ligne verticale 
un point s ; tenant enfuite chaque compas à chaque maia » 
placez une pointe du premier fur i , & une pointe du fécond 
^r s, faites concourir les deux autres pointes des compas 
en un mênnie point fur le tableau , ce fera évidemment le 
point d que l'on cherche. 
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5Jf^. II. SoLtJTiON purement GRAPHïQtTB. Sôit TB 
( Fig. 47 & 48 ) le plan du tableau ^utk. ligne verticale, 
M fa ligne horifontale ,a le point de vue, D un poinc 
dpnné. Faites paflfer par le point D un plan de niveau KF, 
parallèle par conléquent à la ligne horifontale rh : foit XZ, 
Vinterfeftion de ce plan avec le plan vertical qu'il faut ima- 
giner comme pafTant par la droite ut Se par XZ ; foie BY 
l'interfedion du planKF avec le plan du tableau. Du poinc 
D abaiflfez fur BY la perpendiculaire DE qui mefure U 
diftaùce de l'objet au plan du tableau ; ^ le point E du 
tableau , où elle aboutit > s'appelle le point cPincidenct : ^ 
tirez du point de vue a au poinc d'incidence E la droite aE; 

Sortez la diftance DE de l'objet au plan du tableau » fur 
Y depuis le point E jufques en G : ( on peut prendre le 
point G indifféremment vers B ou vers Y } : & portez de- 
puis le point de vue a fur la ligne horifontale Ar» le rayon 
principal a O ^ de forte que le point O foit dans une fi- 
tuation oppofée à celle du point G^ c^eft à-dire > que le 

Î)oint O doit être porté fur la droite du point de vue s , 
i le point G a été porté fqr la gauche du point d'incidence 
£9 & réciproquement: tirez OG & fon interfedion avec 
iiE donnera en d la perfpedive du point donné D. 

Dem. Par le point d métrez LN parallèle à la ligne ver- 
ticale u< 9 & par conféqueht pôrpendicutaire à la ligne 
horifontale Ar & à BY ; les Triangles JGE, daO Ibat 
femblables ; les droites JiJ ,dLen font les hauteurs , & 
par conféquent Q Elem. 578 } elles en font les dimenfions 
homologues: Donc Oa : GE : : (/L: JN , & ( Elem. 304 ) 
Oa -+- GE : Otf : : ^ -f. JN ou atidh. C'eft la première 
Analogie de la folution précédente, puifque at efl la hau- 
teur de l'oeil au-deflus du niveau de robjet > & par confé- 
quent la diftance de l'objet , au plan horiibntal. Enfin à cau« 
fe da parallèles dL,ut coupées par a E , les triangles adh 
ou asd ,SiatE font femblables, donc dt: as ou ^ : : rE 
ouDS : ds. Mais on vient de voir que O a -4- GE:Oa::aii 
dL ; donc Oa^GE :Oa::DS:ds ,ÔQ c*eft la féconde ana- 
logie de la i^recjière folution. 
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, 5jf7, Remarque. Il eft évident que la conftruâion de 
ce Problême efl la même , fait qu*on fuppofe le plan du 
iTableaa élevé perpendiculairement fur le plan KF , foie 
qu'on le fuppofe couché fur ce même plan , pourvu que 
la ligne BY repréfente celle où le tableau coupe le plan 
KF ^ & que la ligne verticale tu du tableau refte fur la ligne 
ZX de ce même plan KF : & c'efl ainfi qu'on l'entendra dans 
les deux premières méthodes du Chapitre fuivant. 

C'efl de cette féconde folution que font déduites la plu- 
part des pratiques que l'on enfeigne dans les Uvres de Fer- 
fpedive : on va en expliquer ioi les principal^. 
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CHAPITRE IL 

. Vefcription des principales Méthodes pour pratiquer 
la PerfpeSlive. 



I. METHODE. 

Pratique de la Perfpeâive par U Treillis ftrfpeâif. 

358. /^ N conftmic un quatre ABDE (Fig. 51 ) qui 
V-/ repréfente le champ origioai du Tableau, c*eftà- 
dire , tout Tdpace du terrein que les objets que l*on veut 
repréfenter , doivent occuper. On appelle auffi ce chadlp 
le Plan Géométral. On divife ce quatre en plufieurs autres 
quarrès les plus petits qu*il eft poffible , & ayant fuppofé 
<{ut le bord inférieur du tableau VB, (qit pofé fur le coté 
BA du quarré AD , on tire fur le plan de ce tableau la 
ligne horizontale QO à la hauteur qu'on a jugée conve- 
nable , & la ligne verticale VI , félon que l'on a voulu 
placer le Spedateur vis-à-vis le milieu ou vew un des côtés 
da tableau , en forte que le point S, efl le point de vue , 
SI ejft la hauteur de l'oeil au- deiTus du terrein. Par le point 
S on mené à toutes les divifions du côté BA les droites 
SB , SG, SI , Se y SM , SA ; on porte le rayon principal , 
Cqtfon a déterminé félon qu'on a jugé à propos d'éloigner 
l'œil du taUeau ) de part & d'autre du point S , fur 1« 
ligne horiibntale , prolongée s'il eft néceifaire , comme ea 
P & en Q : par ces deult points on tire aux mêmes diviiionc 
du côté AB, lesdrokes OB,OG, OI, OC, OM, puis 
QA, QM, QC, QI, QG , QB ^ & leurs interfedions*,*, 
^^^}r^ d,t,p^f,hzYec les droites SA| SB ^ dossentlei 
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points par lefquels il faut iQener les droites d€,tk,pl ^fn , 
ir,lefquelles font avec les droites ^G, il, cC^rttM, oa 
affemblage de trapèzes renfermés dans le trapèze hd «A ; 
qui efl la perfpedive du quarré BDEA & de tous fes petits 
quarrés. On appelle ce trapèze BJe A U Treillis perjpeâif. 

Pour démontrer que BdeA eft la perfpedive du quarré 
BDEÀ ; il eft clair ( J5^ ) qtie le point A eft le point d'in- 
cidence du point E , & que la ligne AB eft égale à la dis- 
tance du point E au plan du tableau ; donc l'interfeâion e 
des droites SA , OB eft ( 355 ) la perfpeftive du point E. 
De même le point d*incidence du point K eft en A,-& 
AG = AK, donc fon point de perfpedive eft en A: , à l*in- 
terfeâion des droites SA > OG. Il en eft de même de tcais 
les autres points du quarré ABDE. 

95p- ScHOLiE. Il eft clair par la conftrudion , que Pou 
pourroit décrire le Treillis perfpeâif (/BAe indépendam* 
ment du point de vue S, & par les points O & Q feulement; 
parce que les droites qui fervent à faire ce Treillis font des 
diagonales des trapèzes qu*on forme par les interférions des 
droites tirées de O & de Q aux dividons du côté AB du plan 
Géométral. Mais la conftruélion du Treillis , telle qu'on la 
donne ici^ eft plus exaâe , parce que les droites Gg,li, Ce 
devant ( J45 ) tpndre au point de vue S , font tirées bien 
plus exaâement en fe fer vaut de ce point S » qu'en fe fervaoc 
des angles des trapèzes. 

Les droites (/B^jfG, il, rC, &c. dont les Vivifions iné^ 
gales repréfentent les divifions égales des droites BD, GR , 
IX, CY, &c.. l'appellent les Echelles fuyantes des longueur^ 
parce qu'elles fervent ï dégrader les dimenfions des objets à 
mefure que les parties de ces objets s'éloignent du plan du 
tableau: & les parallèles hr ,fn,pl , &c. s'appellent les 
échelles fuyantes des largeurs & dés hauteurs , parce qu'elles 
fervent à dégrader les largeurs &: les hauteurs des objets à 
mefure qu'ils s'éloignent du plan du tableau. 

3(îo. Usage du Treillis perspectif. Puifque k 
Treillis perfpeâifrepréfente fur le tableau le terrein com- 
pris dans Iq quarte BDEA , il eft clair que fi on deiCne 
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dans ce quarré le plan des objets qu'oD veut mettre em 
perfpeâive fur le tableau, en force que les divifîons de ce 
quarré fervent d'échelles à ce plan , il fera facile de mettre 
ce même plan en perfpeâive. Comme fi je voulois mettre 
en perfpe£kive un quarré pofé fur le terrein oblique- 
ment par rapport au tableau , & dont les côtés fuffent de 
trois pieds chacun. Je deffinerois dans le quarré BAED 
(Fig. 5a) dont les divifions feroientd'un pied chacune, 
ou repréfenteroient chacune un pied , le plan IMNO de 
ce quarré félon la fîtuation oblique donnée > & en faifant 
chaque côté égal à trois côtés de petits quarrés ; enfuite je 
.marque dans le Treillis perfpeâif les points i, m,n, o, que je 
juge correfpondans aux.points I , M , N , O ^^ & placés dans 
les petit» trapèzes du treillis » correfpondans aux petits 
quarrés du plan géométral , en forte qu'ils y occupent det 
places homologues à celles que les points I, M, N;» O 
occupent dans leurs quarrés. Ayant tiré mi, io^on^nm, j'ai 
le trapèze ion m qui e& laperfpeâive du quarré lONM^ 
comme il eft évident. 

^61 Si on vouloir que le quarré lONM fut le plan de 
la bafe d'un cube à mettre en perfpeâive , il faudroit des 
points i^ m, n , o, élever des perpendiculaires à l'horifon 
iF^ifsP.nQ, oH>& comme ce cube doit avoir en hau- 
teur trois côtés de petits quarrés, je fais chacune de ces 
perpendiculaires égale à la largeur de trois trapèzes priiès 
avec le compas à l'endroit du treillis oh eu. le pied de cha- 
cune , c*eflà*direy en mettant les pointes du compas pa- 
rallèlement à AB , ou à la même diJIance de AB , que 
celle du pied de chaque perpendiculaire. Enfin je tire 
QP , PF , FH , HQ , & j'ai la perfpcftive du cube. Car 
les droites qui terminent les faces verticales du cube , font 

Efées verticalement fur le plan de la bafe , donc 044) 
- perfpedives* de ces droites doivent être des droites ver- 
ticales , ou parallèles à VK; & ces droites ayant originale- 
ment leur hauteur égale à trois côtés de quarrés , leur 
hauteur en perfpedive eft égale O4P) à trois travers de 
trapèzes , pris dans, le même plan (parallèle à celui du 
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tableau ^ dans lequel chacune de ces hauteurs fe trouvée 

^6z. Remarques. L II eft aifé de voir que dans ces 
opérations y le quarréou plan géométral eft cenfé derrière 
le tableau par rapporta l'œil ; & qu'ainfi il faut defliner 
dans cequarré vers BA ou du côté du treillis ^ les objets 
qu'on veut repréfeirter fur le devant du tableau , & vers- 
DE , ceux qui doivent paroître éloignési 

^65. IL Lorfque fur une des faces pUnes d'un objet 
qu'on met en perfpeftive > ou même fur deux ou plofieuts 
Êices parallèles quelconques , il y a plufieurs droites pa- 
rallèles en truelles, telles que font les moulurés des orne* 
mens d'Architedure , il faut pour abréger & pour opérer 
plus exaâemënt , déterminer leur point de concours ^ 
( qu'on appelle alors leur point accidentai. ) Or lorfque 
ces parallèles font en même tems des lignes de niveau > ce 
qui arrive prefque toujours^ leur point accidentai eft dans 
la ligne horifontale, de forte qu'ayant la perfpeftive d'une 
feule de ces parallèles 9 il fufEtde la prolonger jufqu'à to 
ligne horifontale, & le point de rencontre ell le poin« 
accidentai de toutes les parallèles ; car puifque Ton fuppofe 
que toutes ces lignes font de niveau , le rayon tiré de Tœii 
parallèlement à ces lignes eft de niveau , & par çonféquenc 
couché fur le plan horifontal , donc il ne peut rencontrer 
le tableau que dans la ligne horifontale. 

Ainfi ayant la polition ntndc la perfpedive delà droite 
originale NM, je la prolonge jufques en R, où çô le 
point accidentai de la perfpedive de la droite origiu^lo 
O I y & de celles des deux côtés de la bafe fupérieure du 
cube qui font parallèles à NM ou à OL II en eft de même 
du point L5 où doivent aboutir les perfpedives des paraU 
}èles ON> IM & de leurs correfpoodantes dans la bafc 
fupérieure du cube. 

Mais (î les parallèles originales n'éroient pas des droites 
de niveau , il faudroit avoir la perfpedive de deux d'entret 
«lies ; & les ayant prolongées du côté vers lequel ces perf- 
pedives s'inclinent , jufques à leur rencontre , ce poiflC 
fera le point accidentai 4e toutes les. suxts^h 
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9<?4. Itl. Pour remplir le vukie qui eft fur les c6tés du 
treillis perfpeâif 9 on peut prolonger les^ droires d€,tk,pl 
&c. CFig-5ï ) ^^ P*" & d^autre jufques au bord du ta-^ 
bleau, & ayant continué aufli de part & d'autre les divi* 
fions de la ligne tf ^ , du point de vue S on tirera à toutes 
ces divifions des droite jpifques au bord du tableau > elles 
formeront avec les prolongemens de kt, /j^&c. denou* 
veaux trapèzes qui feront les perfpeâives de nouveaux petits 
quarrés , qu'on décrira fi l'on veut à côté de ceux du grand 
quarré DÂED, ce qui.augn^ntera le champ du plan* 
Géométral. 

965- IV- Lorfqu'on fe propofe de faire un petit tableau ,{ 
& que les objets que l'on y veut repréfenter doivent préfèo-: 
lier leurs faces fous différentes obliquités > ileilbonde fe; 
fervir du treillis perfpedif. Mais la pratique en feroit im-? 
poflible dans les grands tableaux > fur- tout fi on y devoit 
peindre un grand nombre d'objets éloignés les uns des au- 
tres , car on voit qu'on ne pourroit conftruireun aflez grand 
quarré ou plan Géométral. Si cepeedant on en pouvoir 
faire un aflez grand pour contenir tous ces objets en di-^ 
minuant feulement toutes leurs dimenfions de la moitié ^ 
du tiers , ou du quart ; on pourroit les mettre en perfpcc- 
tive fur un treillis , puis les copier fur le tableau en dou- 
blant , triplant , ou quadruplant toutes les ligpes tracées 
iur ce treillis^ & on aura une perfpeâive d'autant blus 
exaâe , qu'il aura fallu moins augmenter les dimenfions 
prifes fur le treillis. 

^66. V. On peut encore fe pafier des petits quarrés dvk 
plan géométral , lorfqu'on aura fait un devis exad de tou- 
tes les dimenfions 9 pofitions, & diAances de tous les ob- 
)ets qui doivent entrer dans le tableau. Car ayant divifé I0 
bord inférieur du tableau en autant départies égales qu'on 
aura voulu , dont chacune repréfentera un pouce , un pied^ 
une toife, ou en général une desmefures fur lefquelles tout 
le devis aura été réglé, & qu'on appellera ici un Module , 
on fera un treillis fur ces divifions > & on regardera chaquç 
trapèze comme uo efpace d'un pouce quarré , ou d'uv 
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pied quarré , ou d'une coife qoarrée , ou en général comme 
un module en quarré. On pourra donc arranger fur ce 
treillis tous fes objets félon le devis qu'on en aura fait. 



IL MÉTHODE. 

Pratique de la PeffpeSlive fans Treillis. 

'^ô'j.Y^Ans cette méthode on fuppofe comme dans la 
JL^ précédente, que le plan EFGHI (Fig. 50 ) de 
la bafe de chaque objet original , c'eA ici un Prifme Pen- 
tagonal, eft defliné dans toutes fes proportions , à la diûance 
du bord du tableau félon laquelle on veut qu'il en paroiflê 
éloigné. 

Je tire fur le plan du tableau la ligne verticale VK ; 
(Fig. 50) , je la prolonge jufques au-delà du plan de l'ob- 
jet original. Je tire la ligne horifontale SP , fur laquelle 
je prens SO égale au rayon principal , & cela de part & 
d'autre du point S. Je marque depuis un coin B du ta- 
bleau fur fon bord inférieur une ligne BC égale à la hau- 
teur que doit avoir l'objet original , & du boutP de la 
ligne horifontale , je tire PC. Je cherche enfuite fiir le 
tableau > la perfpeâive du fommec de chaque angle du 
plan original , en fui vaut la conftruâion expliquée ci- 
deiTus^ J5(î). Par exemple 9 pour avoir celle du point E, 
|e prends avec un compas la diftance de ce point à la ligne 
verticale VK, je porte cette diftance de K en D, & le 
point D eft le point d'incidence du point E. Je prends fa 
diftance du point E au bord inférieur AB du tableau , je 
la porte de D en Nà l'oppofite du point O par rapport 
à D. Enfin je tire SD , ON , dont l'interfeflion c donne la 
perfpedive du point E. 

Ayant trouvé de même la perfpeâive de totis les autres 
angles de la bafe de l'objet , j'y élevé des perpendiculaires 
e T ,/L , ^ M , &c. que je fais égales chacune à la ligne 
f T , ? A , y/^ , &c.. qui fe tçouve comprife entre PC & PB* en 
^ . tirant 

Digitized by VjOOQIC 



D* O y T I Cl U E. 14^ 

tirant des points e >/, g &c. des parallèles au bord inférieur 
AB du tableau. Le reûe s'achève & fe démontre comme 
dans la méthode précédente. 

^6S. On peut appliquer ici toutes les remarques de l'ar- 
ticle précédent. On peut auffi faire un devis exaâ des di- 
menfions , polirions & diftances de chaque point des objets 
originaux , faire enfuite fur ce devis une table deladiftance 
de chacun des points de la bafe de cet objets à la ligne ver- 
ticale & au bord inférieur du tableau, pour trouver , comme 
cl delTuSjles points D & N ; & une table des hauteurs de cha- 
que partie de l'objet élevée au- delTus du plan de fa bafe^pour 
les déterminer comme on vient de le dire. La perfpeâive 
en fera d'autant plus exaâe , que le plan & l'élévation au* 
roiit été deilinés plus exaâement , quand même l'échelle 
fur laquelle on auroit conflruit ces plans , ne donneroit pas 
plus de 2 à 5 lignes de longueur pour chaque pied de Roi 
dans les dimenfions de l'original. 



IIL M É T H O D E. 
Vratique de laPerfpeSlive , par le Chaf/îs Perf^Slif. 

CEtte pratique renferme les deux précédentes , & a en- 
core d'autres avantages qui la rendent préférable : Ua 
des principaux eft qu'on y opère par les angles auflî-bien 
que par les côtés des figures qu'on y décrit. Nous nous 
étendrons ici un peu plus que nous n'avons fait dans les 
méthodes précédentes. 

Préfaration du Chaffls Perfpeclif. 

36^. Ayant choifi fur votre tableau le point S (Fig. 53) 
pour être le point de vue , faites y paffer la ligne horilbn- 
tale HSQ que vous prolongerez de part & d'autre au-delà 
du plan du tableau le plus qu'il fera pofTible. Tirez la ligne 
verticale VT, fur laquelle prenez depuis le point de vue S 
^ point C> vers V ou vers T ^ tel que SC foit égale au 
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rayon principal. Du point C comme centre avec ane ouver- 
ture du compas à volonté , (la plus grande eft U meilleure) 
décrivez un arc AB d'environ 60 ou 70 degrés , divifez-le 
de degrés en degrés,ou pour le moins de dix en dix degrés, 
en commençant au point A. Far C & par tous les points de 
divifions tirez dès rayons jnfques à la ligne borifontale qui 
fe trouvera divifée d'un côté , portez les mênnes divi/îons 
de l'autre côté du point S , afin qu'elle Ibit divifée dans 
tome fon étendue. 

Pour abréger , on peut appliquer fur C A un rapporteur 
tout divifé , & par le moyen d'un fil très- fin qui feroit atta- 
ché au centre , on pourroit marquer tout de fuite ici divi- 
sions de la ligne borifontale. 

370. Et parce qu'il eu évident par la conflruâion pré- 
cédente f que ces divifions comptées depuis le point S (ont 
^s tangentes des angles formés au point C» donc le rayon 
ou finus total efl: CS , il efl clair qu'on trouvera beaucoup 
l^lus exaâement ces divifions ^ en faifant une échelle par- 
tfculière RD divifée en tant de parties égales qu'on voudra, 
pourvu que io de ces parties foient précifément égales au 
rayon principal , & qu'une de ces parties foit fubdivifée en 
ip autres petites parties, lefquelies pourront encore êtr& 
divifées par eflime chacune en 10 parties, ce qui fera l'efFec 
d'une échelle divifée en millièmes parties du rayon princi- 
pal. A l'aide de cette échelle & de la table des tangentes, 
il fera aifé de marquer fur la ligne horifontale toutes les di- 
vi lions néceflTaîres. 

371. Sur le bord inférieur EF du tableau ,marqnez, tn 
partant d'un des côtés ou montans FG , & en allant vers 
l'autre côté EK , tant de parties égales que vous voudrez # 
lefquelies foîént deftinées à repréfenter les mefuresou modw- 
les des dimenfions des objets originaux. Depuis l^extrêmité P 
de la ligne horifontale prife fur ce côté FG prenez hors dH 
tableau un point Q , tel que PQfoit égale a^ rayon prifî^ 
ci pal: par ce point Q& par toutes les divifionsdu bôrdFÊ 
tirez des droites occultes , o\i fimplement appliquez fiiccef- 
fivemexit une régie, S; leur interfeâion avec le memantf ^ 
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donnera autant de divifions , que vous coterez î 1 2 ^ ^ » 4 
dcc.Porcez enfin ces mêmes diviiionsfur l'autre montant £K« 

^j2* Enfin marquez fur le bord inférieur £F du tableau 
€ù partant du point T ^ de part & d'autre des divifioni 
égales à celles qui auront fervi à trouver les divilions du mon» 
tant F G ; cotez les i , 2 , 9 , 4 &c. Et même pour una 
plu9 grande commodité dans la praùque^marquez fut le bofd 
fupérieur GK^en partant du point V^ les mêmes divifions 4^ 
6c cotées de la même manière que cdles du bord inférieur^ 
ôc vous aurez un chafCs tout préparé. 

Dans ce chaffis , les diviuons de la ligne borifantale (èr-r 
vent à placer les perfpeâives des lignes de niveau poféei 
obliquement par rapport au plan vertical. Les divifîons des 
tnoncans Ibat des échelles fuianus des longueurs ou des éloi- 
i^nemens des objets au plan du tableau ; & les divifioni dei 
bords fupérieurs & inférieurs font des Echelles de front^c^eâr 
à-dire , des parties des objets qui font parallèles au plan dii 
tableau. 

57J. Pour démontrer cette conftruftion du chaffis , il 
faut imaginer i^. que le centre G foie relevé, au- deffus du 
point de vue S, en forte que le plan du triangle redangle 
SGH foit perpendiculaire au plan du tableau. Il e& clair 
qu'alors le point C eft le lieu où l*œil du fpeâateur doit être 
plaœ, & que les degrés de Tare AB dont le centre eft dans 
l'œil , font propres à mefurer les angles d'obliquité des li« 
gnes originales fituées fur le plan horifontal^par rapport au 
plan vertical ,on peut donc marquer fur la ligne horifontale 
les points où aboutiflent tous les rayons tiiés de l'œil à chacun 
de ces degrés. 2P. Imaginant de même que PQ foit relevée 
perpendiculairement fur le plan du tableau ; en forte que 
l'angle SPQ foit droit ; qu'^n même tems la droite FE foie 
relevée perpendiculairement au même plan du tableau , 
mais du côté oppofé à l'œil, & qu'ainfî le plan de toutes \e^ 
droites tirées de Q aux divifions de FE foit perpendiculaire 
AU plan du tableau > FG étant l'interfeâion conrimune da 
ces deux plans ; il eft clair que les divifions de F£ marqueaç 
olori des éloignemeos ou diftances au plan du tabieaà 

Kij 
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mefuféei fur le terrein. Far exemple » FN marque un mo^ 
duie de diftance au-delà du tableau: or je dis que Fi efl: 
fa perfpcâive* Car les triangles redangles femblables QPi, 
FNi donnent PQ : FN : : Pi : Fi. Donc PQ-f-FN : PQ : ^ 
Pi -4- Fi ou PF : Pi ; & comme cette analogie eft la pre- 
mière de la folution générale (351), il fuit que le point i eft 
la' perfpeâive du point N. Il en eft de même des autres 
divifions. 

374. CoROLL. Delà on voit que fî on ne pouvoit pro*- 
longer facilement le plan du tableau pour avoir aifez d^ 
divifions fur les montans > on pourroit trouver ces divifions 

{)ar un calcul aifé^&c'eft le parti qu^il faut prendre lorfque 
•on a un grand tableau à tracer ; en voici un exemple : 

Soit le rayon principal SC de dix pieds, ou en général de 
10 modules : foit la hauteur de l'œil au-defTus du plan du 
terrein de (^ modules ^ pour avoir toutes les diftaoces Pi^ 
F2 , P^ &c. en fuppofant que l'intervalle de ces divifions 
doive être d'un de ces modules, on aura ces proportions ; 



Comme # 



lOH- I 


r5i45=P I 


10-4- 2 


5^oo=P z 


lO-f- 3 


4,6i=P 3 


lO-f- 4 


A.2^=V 4 


lOH- 5 


l4,oo=P 5 


10-^ 6 font à i oiainfi 6 font à 


(3,7i=:P 6 


10-4- 7 


h.S3^l 7 


lOH- 8 


b>55=P 8 


lOH- 9 


h,i6=P 9 


lOH-IO 


5,oo=Pio 



lo-i-ii &c* t^>86=Pii&c* 

De forte que par le moyen d'une échelle divifée en parties 
décimales dont la diftance de la ligne horifontale au bord 
inférieur du tableau contiendra 6,00 dans cet exemple , il 
fera très- facile de marquer exactement fur les montans du 
tableau toutes les divifions dont on aura befoio. 
* 37 S' Voici encore une ^autre manière de divifer les 
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rimontânf , qui ferôît , par fa brièveté & par fa facilité » pré- 
férable aux deux précédentes , fi elle n'exigeoit beaucoup 
plus de foiii pour éviter les erreurs : elle eft très-boi)ne lori- 
que lear divifions des montans doivent exprimer de grandi 
modules > comme quand on n'a pas beaucoup de petites par^- 
ties à mettre enperfpeâive , mais feulement quelques points 
principaux , pour guider la main dans des croquis ou def- 
Jêins^ faits à la hâte d'après nature. 

Portez un de vos modules fur le bord inférieur du tablea^ 
-de F en N (Vig^ 54 ). Portez le rayon principal de P en Q 
du même côté que N ; tirez PN & QF. Par le point a de 
leur interfedfcion abaiflez fur PF Ja perpendiculaire ai. 
Menez Q i,& de fon interfedion b avec PN menez fur PF 
la perpendiculaire A 2. Menez Q 2 , & de fon interfeâion à 
avecPN abaiflez fur PF la perpeqdiculaire c^i&ainii 
de fuite pour autant de divifions dont vous aurez befoin. 

375. Dem. a caufe des parallèles QP , NF , les trian- 
gles QP tf , NF tf font femblables ; donc PQ : FN : : Ptf : a^. 
Donc PQ H- FN : PQ»: :?a-^a^ ou PN : Va. Mais les 
triangles reâangles PNF ^V al font auffi femblables * donc 
PN : P/ï : :PF: Pi. Donc enfin PQ"f-FN : PQ::PF: 
F I , ce qui eil l'analogie néceiTaire pour faire ces divifions^ 

Remarques fur la ligne horifontale du TabUau. 

. 577. Si on fuppofe qu'un fpedateur ait placé fon œil il 
Pégard du tableau , comme il le doit être pour confidérec la 
perfpeftive lorfqu*elle fera achevée , & qu'il regarde au tra- 
vers de ce tableau (qu'on fuppofe tranfparent comme une 
glace) tout ce que le cadre du tableau lui permet de voir, 
dans un terrein indéfini , libre , uni & de niveau comme 
une vafte plaine ^ il eft évident qu'il doit voir le terreia 
terminé par une ligne de niveau , qui eft confondue dans 
la circonférence d'un cercle qui paroit féparer le ciel de 
la terre , & dont l'œil eft le centre ( on appelle ce cercle 
Vhorifon céUJley. Or la perfpedive de la portion vifible de 
ce cercle doit être une ligne droite. Car puifque ce cercle 

Kiij 
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oa fa^fofi a ibo centre dam l'osil ^ lef rafotit qui vo&t da 
rœil à tous lek points de fa circonférence vifime formem 
un plan , leur interieâion avec le plan du tableau , eft 
donc l'interieâion des deux plans ^ laquelle ne peut être 
^lem. ôi^J) qu'une ligne droite ; & il eft évident quec'eft 
la ligne horifontale du tableau qui eft la perfpeâive de 
cette portion vifjble de l'horifon célefte , & que les divi* 
£ons de la ligne horifontale ^ font les perfpeâives des dé- 
l^de ce cercle. 

578. De ce que Tœil eft le centre de rhorifon célefte , 
il fuit que fî deux droites originales placées fur un plan de 
niveau qui palTe par l*opil du fpeâateur > font inclinées l'une 
à l'autre , de forte que Pangle de leur ioclinaifon foit dans 
l'œil même, les degrés de l*horifon célefte ^ & par confé- 
quent les divifions de la ligne horifontale du tableau , (ont 
propres à mefurer cet angle , Sck repréfenter l'inclinaifoo 
de ces deuK droites. 

Puifque (83) tous les plans parallèles entr'eux paroiftent 
£s réunira une diftance infinie de ToeilVle plan du terrein , 
& en général tout plan de niveau » paroît s'incliner vers Je 
plan horifontal qui pafle par Pœil » pour fe confondre avec 
luidansla circonférence de lliorifon célefte; il fuit que UUt 
gne horl/oniale du tableau efila ligne oufe rencontrent toutes 
les perfpeâives de tous les flans de niveau. 

Tous les plans de niveau fur lefquels font pofées les par- 
les des objets propres à être deifinées » font à une diftance 
finie les unes des autres , tandis que la circonférence de 
l'horifon célefte eft à une diftance infinie de l'œil : l'inter» 
Talle entre ces plans eft donc infiniment petit à l'égard de 
la diftance de l'œil au lieu où ils paroiflent fe réunir : donc 
fous les plans de niveau qui pafleat à une diftance finie au* 
deflus ou au-deftcHia de l'œil, font par rapport à la circon-* 
fétence de l'horifon célefte , & par conféquent par rapport 
à k ligne horifontale du tableau , comme un feul & même 
{dan coaché fur celui de L'horifon célefte , ou coftfbnda 
4vec le plan horifontal qui pafle par l'œU : la perpendioi- 
lake ou verticale tirée de l'osil fur tous ces plans de niveau^ 
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& qui mefare leur intervalle réel, efl; comme un point con- 
fondu avec le centre de cet borifon. 

Ainft un angle quelconque formé par deux dr<Htes ppfeçs 
fur un plan de niveau , fe trouvant fitué dans k verticale 
qui pafle par Fœil ^ eflt à l'égard de la circonférence de 
l'horifon célefte , ou delà ligne borifontale du tableau, 
comme s'il étoit dans l'œil mértïe , Sç par conf^qyent les 
divifions de la ligne hori(ontale font encore propres à }e 
mefurer , & à en donner la perfpeftive. 

Enfin lesdifFîreois objets à la portée de Toeil > & deftincs 
a être deffinés fur un tableau > font à une diftance finie les 
uns des autres & par rapport à Tœil , tandis que la circon- 
férence de rhorifon célefte en eft à une àiâàticç. infinie v 
donc tous les points qui forment les parties de ceS objets , 
doivent être cenfés ipfiniment proches les Un$ des autres &: 
de l'œil , & par conféquent tous les angles que font entr'elles, 
fur des plans de hiveau , les droites qui terminent les faces 
& les cotéi des objets » doivent être cènfés au centre de l'ho« 
rifon célefte ^ & mefuraUes par les divifion^ de la ligne 
horifontale. 

37p. D*où il fuit p. que lesdivijîonf de la ligne horifontale 
du taikau , font propres à mtfurer 0» à repréfentçr ^n perfpeâiv^ 
tous les angUs qui font dans un plan de niveau -quelconque. 

380. IP-Que pour mettre en perfpeâiv^ un angle original 
quelconque il faut chercher fur le tableau le point deperfpeâive 
du fommet(^oa va l'enfeigner n^. ^%^y& tirer de ce point 
deux droites qui aboutiffent aux divijîons propres à marquer 
Us degrés de cet angle ,ou qui aboutiffent aux mêmes diviJions 
de la ligne horifontale , auxquels euffent abouti deux rayoûs 
tirés de F œil parallèlement à chaque coté de cet angle. 

381. IIP. Quejide tant dépeints C, D, U^qu^on voudna 
(jfïg. S$ ^ pris fur le champ du tableau , en tire d^ux droites 
À deux mêmes divijwns A,B ,dela ligne hori/omalç^es anghs 
AC.B , àDB , AEByero/ir les pjerfpeâives d^ angles originaux 
égaux entre euxfè* dont le nombre des degrés qui les me fur e^ efl 
égal à celui des divisons comftifes entre A ^ b*C eâ 5 ô d^^rés 
^aos cette fi«;ttfe* En effet pui£|u^ 8C > BD ^ BË^faouti(feîit 

Kiv 
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à un même point accidentai B , elles font ^ 36 j } les per& 
peâives de trois parallèles : de même les droites AC , ÂP ^ 
AE font les perfpeftives de trois parallèles ; or trois parallè- 
les rencontrant trois autres parallèles , elles leur doivent 
être également inclinées , & par conféquent former avee 
elles des angles égaux. 

582. H fuit enfin qu'une droite , comme DA ou EA , 
tirée fur le tableau d'un de fes points quelconques D ou E ^ 
êc aboutiflfant à un point A de la ligne horifontale , eft la 
perfpedive d'une ligne originale couchée fur un plan de 
niveau & inclinée au plan vertical du côté où eft le point 
A , & d'une quantité exprimée par le nombre qui marque 
le degré où eft le point A : par exemple , D A ou EA font 
les perfpe£tives de deux droites de niveau ^ qui déclinent 
^dt 10 degrés à droite du plan vertical. 

Problèmes fur lapratiçue de la Perjpeâhe par le ChaJJis. 

385. PROBI.BME I. D^un point donné C ( Fig. 55- ) fur 
lin tableau , mener une droite perfpeâivement parallèle à une 
droite donnée en perfpeâive comme DF. On fuppofe ces droites 
dans des plans de niveau. 

Solution. Prolongez DF jufqu'a ce qu'elle rencontre la 
ligne horifontale en quelque point B , & joignez CB. 

384. Problème II. Faire à Vextrèmitè D ( Fig. $$. ')<Pw 
ne droite donnée en perfpeâive DF, &pofée originalement fur 
Ut plan de niveau , un angle dans le même plan de tant de dt" 
grés qu^onvoudra. 

Solution. Prolongez DF jufqtfà la rencontre de la ligne 
horifontale en un point quelconque B, depuis lequel comp- 
tez fur les divifions le nombre de degrés demandés du côté 
pu l'angle doit être, comme de B en A , & tirez DA. 

385. Remarque I. Si l'angle demandé eût été , par 
exemple , de 60 ou 80 degrés , on l'auroit fait de même 
en prenant le point A à 60 ou à 80 degrés du point B , 
c'eft-à^dire , 20 ou 40 degrés au-delà du point de vue S. 

385. II. S'il eût fallu faire l'angle vers la droite du point 
B j & fi les divifioQS de la ligne horifontale qui font au- 
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ilelàdeBn'euflent pas été fuffifantes, on anroit pris depuis 
B vers la gauche un nombre de degrés égal au uipplémeoc 
de l'angle donné, comme depuis B jufques en A ; & par 
les poinn A & D , on aiiroic ciré DR j qui eût faic Tangle 
perfpeâif BDR de la quantité &du coté demandés. 

387, Problème III. V^un point D C^ig-i^) donné fur 
une droite CE mife en per/peâive, y élever perjpeâivement une 
perpendiculaire. 

Solution. Ce problême revient au précédent. Ayant 
prolongé CE jufques à la ligne horifontale enB » il faut 
prendre un point A tel qu'il y ait ^o^ depuis B fur les 
divifions, & en tirer AD. 

588. Problème IV. D^un point dçnné fur un tableau p 
mener perfpeâivement une perpendiculaire à une droite donnée. 

Solution. Soit CE (^ig-S^^ la. droite donnée^ & 
F le point donné. Ayant prolongé CE |ufqu*à la ligne 
horifontale en B , prenez un point A éloigné de 5^0^ du 
point B ; par A & par le point F faites paffer la droite AD 
qui fera la perpendiculaire cherchée. 

_58p. Problème V. Etant données la dijlance d^un point 
original pl^cé fur le terrein au plan du tableau , &fa dijlancc 
au plan vertical , trouver fon point de perfpeStive. 

Solution. Tirez une ligne occulte par les divifions du 
montant qui marquent la diflance au plan du tableau ^ & 
une autre du point de vue au point de la divifîon de la bafe 
ou bord inférieur du tableau qui marque la diftance da 
point original au plan vertical : Tinterfeâion de ces deux 
occultes donnera le point de perfpeâive cherché. Par exem« 
pie 9 (i la diftance au plan du tableau étoit de 4 modules^ 
& au plan vertical de 5 modules à gauche # le point de 
perfpeftive feroit en G. 

5po. Remarque. Si le point donné n'étoit pas fur le 
terrein, mais élevé au-deflus, ou enfoncé au-deflbus^ 
comme dans un fofle ^ il faudroit imaginer une droite tirée 
de ce point original perpendiculairement fur le terrein ^ 
laquelle mefure alors la hauteur ou l'abbaiflement de ce 
point à l'égard da terrein > & comme cette perpendiculaire 
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eà en lAêmô tpaa p^caUèle au pUa du tdbleâu , As ati pUii 
vertical 9 le poiotdu cerreio auquel c^ue perpeudiculaiGe 
aboutit 9 eilà la même diftaoce à l*égard de ces deux plans, 
que le point original. Il faut donc conune ci-deflfus détermi- 
ner fur le tableau la perfpeftivedu point du terrein oh la pe^ 
pendiculaire aboutit , & y, ayant fait pafler une droite paral- 
lèle à la ligne verticale , il faut en déterminer perfpedivch 
ment la longueur , félon la diftance du point original ap 
plan du Terrein, ce qu'on enfeignera dans le problême fui- 
vant ; & Textrêmité de cette perpendiculaire fera la perf- 
pedive du point original donné. 

3pi. Problème VI. Mettre en perffêâiv^ une droUe origi- 
nale donnée de grandeur & de pqfition. 

Solution. Soit la longueur de la ligne donnée de 2 
modules. Qu'une de fes extrémités G (fig. $6^ doive être 
éloignée du plan vertical de 3 modules ^ & du plan du ta- 
bleau de 4. Je cherche parle problême précédent la pert 
peftive G de ce point : mais pour trouver celle de l'autre 
extrémité , il y a trois cas. 

9p2. 1. Gai. Lorfque la ligne originale efi parallèle Mi plan 
vertical. Suppofons que fon extrémité G doive être la plus 
proche du tableau ; puifque la ligne a z modules de loBr 

fueur, l'autre extrémité doit être éloignée du plan du ta- 
leau de 6 modules. Je tire du point G au point de vue une 
droite GS^ & par les points 6 ,6 àtx montant» je mené la 
ligne occulte 616. L'interfedion I donne l'autre extrémité 
cherchée. 

Mais fi le point G eût dû être Textrêmioé la plus éloignée 
du tableau y j'eufle été 2 de 4 , & par les points a ^ a des 
jDonuns , j'eufle mené une ligiffî occulte qui eût donaé Bk 
S ^ le point cherché. 

9p J. II. Cas. Larfyui la ligne originale e^ parallèle au plan 
Ju r/i^/tf4tf« Alors 00 die a fon extrémité G la plus pro^ 
litt plan ii^rtical, 00 cette extrémité isn eft la plus éloignée: 
dans ce dernier cas ^ il eft clair que l'autre extrénûté n'eft 
éloignée du plan vertical que de i module. Du point db 
mùqS^ |e flotene une occulte à la diviûoo i du bord iu&tkof 
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lin iMem p & foa iaierfeâioa K a?ec U ptrèUilc à la 
ligne honfontaA^ q^i pitife par te poiocG» doeoc l'aime 
extrémité demandée. 

Mais il rejlurêaùté G eût dû être la plus proche du plan 
vertical , j^eufTe eu S niodules de diftancede l'autre exué« 
micé au plan vertical, & j'eofle tiré du point de vue S>une 
occulte à la divifion 5* 

394. m. Cas. Lor/gue la ligne originale efi oblique mu, 
flan vertical & au flan du tabUau. Comme fi on voulotc 
qu'elle déclinât de 20 degrés à droite du plan vertical. 

Parle point G je tire une droite au %o^ degré de la ligae 
horifoncale à droite du point de vue; de ce même point G 
& du même côté à droite vers lequel la ligne originale dé- 
cline 9 je tire GK parallèle à la ligne horifontale » je la 
fais C393^ perfpeâivement égale à la droite originale^ c^eft- 
inlire, de 2 modules: de fon extrémité K je tire une droite 
KQ qui puifle couper la ligne GL qui va de G au ao* degrés 
du côté où doit êtreTextrémité cherchée 1 & qui aboutifle 
en même rems au degré de la ligne horifontale ou eft 
marquée la moitié du complément de Tangle dont la ligne 
originale efl oblique par rapport au plan vertical , ( c'eft 
ici 350 qui eft la moitié de 70^ complément de 20°). L'in^ 
terie&ion de KQ avec GLjdonnera en L la perfpeâive de 
l'extrémité de la ligne demandée. Car en faifant attention 
p cette opération, on voit qu'on a mis en perfpeâive un 
triangle original ifofcéle GKL , dont les côtés perfpeâ;^ 
vement égaux font GK & GL. 

jy5* Remauque. En confiruifant fur un plan à part » 
ou en calculant par la Trigonométrie > un triangle leâan^ 
gle dont la droite originale feroit Thypoténuie» & un des 
angles ferait égal à fon obliquité à l'égard du plan vertical^ 
on troitveroit par la valeur du côté oppofé à cet angle , de 
combien l'autre extrémité de la ligne cMriginaledonnée, dk 
plus ou moins éloignée du plan vertical que n'eft le point 
G : du point de v«ie S ayanc tké pair G la ànim SM , om 
prendroit far les diyifioos du bord iitfcriettr dn tableau la 
^aaâté MP donc Textrcmité L deia tigoe dm chéè eA 
• 
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< originalement plus près ou plus loin du plan Vertical » ^ 
' ayant tiré au point de vue la droite PS , fon interfediCMi 
avec GH donnera en L le point cherché. 

5p<J. Problème VII. Diviftr une ligne donnée en perf' 
' peâive en tant départies égales qi^ on voudra. 

Solution. Soit PQ ( Fig. 57. ) la ligne donnée , qu'il 
faut divifer en quatre parties égales* Par un point S queK 
aonque pris fur \a ligne horifontale, tirez par les extrêmirés 
F , Q deux droites SD , ST jufques à la ligne du bord infé- 
rieur du tableau. Divifez l'intervalle DT en parties égales 
DM,ML,LG, GT,&tirezSM,SL,SG & la ligne 
donnée fe trouvera divifée en parties égales , dans les poina 
^n^l,g. Car il eft évident qu'elle fe trouve interceptée entre 
des parallèles originales SD, SM, SL > SG , ST ( 385 ) & 
^ue ces parallèles font également éloignées entr'elles , puif- 
qu'elles coupent FD en parties égales. Dot^c elles coupent 
auffi PQ en parties perfoeûivement égales. 

5P7. Rbmakqub L Pour plus d'exaûitude, il fautchoi- 
fit le point S , de forte que fes deux diftances aux extrémités 
de la ligne PQ donnée, foient les plus égales qu'il eft 
poffible. 

- 55>8. Remarque II. S'il falloit divifer PQ en parties 
inégales encr'elles^ mais déterminées félon un devis ; on di- 
viferoit TD en parties proportionnelles à celles du devis j ce 
qui fe peut faire aifément par le compas de proportion, de 
tirant du point S des lignes à ces divifions , elles couperont 
PQ aux points cherchés. 

59p. Problème VIII. D^un point donné A ( Fig. 57 ) 
fir le ter rein , tirer la perjpeâive AK c^une droite gui fajfe or> 
ginalement avec le plan vertical un angle trop grand pout poik- 
^oir être marguéfur la ligne hori/ontale. 

Du point donné A je tire du côté où j'ai la place fuffi- 
faute 9 une droite AH parallèle à la ligne horiiontale, je 
la fais perfpeâivemenc égale au rayon principal. Je prends 
fiir les divifions de la ligne horifontale une dûite OZ depuis 
le point de vue O jufques au point Z qui marque un degré 
igal au complén^eint4e l'angle donné:je wk fur les divifiof^ 

• 
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divbbrd ioférieur de combien de modutet eft cette droicçi 
OZ, je tire OH, fur laquelle je prends HK perfpeâivemenc 
égaie à ce nombre de modules. La droite AK fera la di- 
reâion de la perfpeâive demandée. 

Car AH étant égale au rayon priqcip^U & l*angle AHO 
étant perfpeâivement drpit , il efi clair que HK eu, perf«-* 
peâivement la tangente de Tangle HAK , complément de 
l'angle donné. Donc AK eft la diredion cherchée, 
» 400. Remarque. Si on vouloit que la droite den^ndéé 
fût en même tems d'une longueur donnée , il faudroic 
prendre fur AH un point N tel que AN fut perfpeâive- 
ment égale à la droite demandée ,. & mener NC au degré 
de la ligne horifontale qui eft la moitié du complément de 
l'angle donné ( 594). Ce qui dopnera AV. 

40i.ScH0Li£. Il ré fuite de tous les problèmes pécédens» 
qu'on peut mettre fur le ch^is le plan pçrfpeftif d'un objeç 
fur le devis de fes angles & de fe^ côtés. L'exécution en feri^ 
plus prompte & plus commode, iouv^t même plus exaâe p 
en y employant les poficions & les /longueurs de différen-* 
tes diagonales qu'on imagine fur le plan original. Le caU 
cul en eft très-facil^ dans les polygones réguliers. C'eft 
fur quoi il faut beaucoup s'exercer,- 

403. Problème IX. Mettre en perfpêâi/ve des droites per-* 
pendiculaires au plan horifontal :o\x ce qui eft le même, hmi- 
tre en perfpeâive les lignes de hauteur. 

L Solution. On peut réfoudre ce problême par ce qui 
a été enfeignéci deffus n^. 357. 

405. 11. Solution. Qu'il faille élever du point Q 
( Fig- 57) une perpendiculaire à Phorifon, haute de 6 mo-; 
dules \. Par le point de vue O, ou même par un point quel- 
conque pris dans la ligne horifontale, & par le point Q 
tirez une droite OF ^ jufques au bord inférieur du tableau 
iBn F. Elevez au point F une perpendiculaire FE à ce bord 
inférieur , faites-la de fîx modules \ pris fur les divifions de 
ce bord, & portés de F en E , tirez OE , & fon interle<âioi| 
avec une perpendiculaire QI à la ligne horifontale tirée du 
point Q^ donnera en I le foounet de la ligne çherctiéè, 
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Car il ^ ^ideoc ( 5^ i ) que OF êc 0£ font lès perfpec^ 

Iiv9i<l6 deux iignei de niveau paraUèVel entr^ellet , &, que 

Str eooféquent les drôitei F c , QI qu'elles intercepteiir^ 
Dt originalement égales entr*elles. 

404.111. Soi0Tioir. Il eft clair que la diftance 4e la 
H^ne bori(bntale à la perfpeûive d'un point original plac4 
Sar ié terrein , con tient toujours autant de modules qu^oa 
en a fuppofés dans la hauteur de l^eil au deffus4u terrdn^ 
Par exemple^ fi on a tiré la ligne horifontale à cinq mo^ 
dules de diftance du bord inférieur pris fur les divifîons de 
ce bord> ce qui iWppofe que Toeil eft élfev'é de 5 modules 
au^deflfusdu terrein > la diilancedu point Qà la ligne hori* 
fonraleeftde5 modules perfpeâifs ; régardant donc QR 
comme ayant cinq modules » on pourra prendre deflut un 
point I qui foit éloigné du point Q de 6\ des cinq par- 
tie égales qu'on trouve dans QR. Ceci s'exécute facile* 
ment à l*aide du compas de proportion. 
< 405. Problème X. Divifer Us lignes ptrfitâivts des 
hauteurs en parties égales ou inégales dans un rapport donné. 

Solution. Les lignes perfpedives des hauteurs étant 
parallèles au plan du tableau ^ elles fe divifent en parties 
égales ou inégales dans le rapport donné 3 & cela ou par 
le compas de proportion, on en marquant fur FE(Fig.57) 
lesmodules^u devis p^is fur les divifions du bord inférieur 
du tableau, & en tirant du point O <les droites aux divifions 
ée FËj 8c ellfes divîfelPont QI dans le même rapport. 

405. Problème XL Déterminer fur le tableau le point ac 
hidental des parallèles qui font inclinées à Vhorifon, & données 
de pqfition. 

SoLUïîON. Puifque les parallèles font données de po- 
fition > ayant imaginé des plans verticaux fur lefquels cha^ 
cuhe de ces parallèles efl tirée , il efl clair que ces plans ver- 
ticaux font auffi parallèles entr'eux , & qu'on fçait la pofr 
tion qu*ib ont à Pégard du plan vertical du tableau. Or, oii 
Us font parallèles à ce plan vertical , eu ils font pôles obli- 
quement à fon égard d^une quantité donnée. 

407. 1. Si ces £^4119 Ywtiçïwx font paretllèlcs au plaa vcçt 
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tical du tableaa , le point aecidental cherché efl ditos U 
Ugne v^ticaledu tableau , ao-deflius ou au-deflbusdu point 
de vue, d^^me quantité égale au nombre dei degrés du 
complémenc de l'inclinaifon de cet pafallèies à l'égard de 
l*horii(>n> pris depuis le point de vue fur les divifions de 
U ligne horizontale : le point accidentai eft au-deiTus da 
pcÀDt de vue j fi Tinclinaifon de ces lignes écarte leur fom- 
itetdn plan du tableau » & au-deiTous h elle l'en rapproche. 
408. Qu'on veuille , pa^ exemple ^ mettre en peripeâive 
un paralléiopipéde roâangle dont les faces foient inclinée 
à rhorifonde 99^» & appuyé parallèlement au plan vprti-^ 
cal, contre un plan perpendiculaire à l'faorifon ; comme fi 
c'étoitunefolive ([ voyez fig. (fo } appuyée contre un mur 
ficué parallèlement au plan du tableau* Alors il eft clair 
1^. que tes côtés qui terminent les faces du 'parallélopipéde 
font d& parallèles inclinées à l'horiibn de ^p^ , & que les 
plans verticaux dans lefquels on fuppofé ces côtés , font 

Sarallèlet au plan vertical du tableau. 2^. Que les plant 
es bafes duparallélopipéde font auili inclinés à l'horiibn 
d'une quantité égale à j i^ complément de Jp^, à cau(e des 
angles droits qui font aux angles foiider du parallélopipéde : 
3^. que parmi les huit lignes qui terminent les deux bafes , 
il y en a quatre parallèles à l'horifon ( mifes ici en perfpec- 
tive at ,dc AB j DC } fçavoir , celle qui efl couchée fur le 
terrein & fa parallèle (^ AB, DC: ) & celle qui eft appuyée 
§at le mur 6c (a parallèle ^is3, ci 1: } & lés quatre autres 
Cad, èc; AD,BC) font inclinées à l'horifon de jp^. D'oîi 
l^on voit qu'il h}it trouver dans la ligne verticale deux points 
accidentaux , l'un T au deifus du point de vue , pour les 
droites ^ Aa j B^ , C^r , D^ qui termment les faces , & dont 
l'inclinaifon écarte leur fommet du pian du tableau,& l'autre 
P au-deflbus du point de vâe S^pour celles (AD, BC> ad,èc^ 
qui terminent les bafes, & dont l'inclinaifon les rapproche 
du plan du tableau. Il faut donc prendre fur les divifions 
de la ligne horifontale une droite égaie au complément de 
5îS <^eft à-dire , à la tangente de ^p^, & la porter de S en 
T ,Sç une li^ égale au complément de 5^^ ^ & la porter 
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de S en P ; la figure fait entendre le refle. 

40p. IL Si ces parallèles données font dans des plant 
verticaux qui fafTent un angle avec le plan vertical du ta- 
bleau : comme fi on fuppofoit que le parallélopipéde de 
l'exemple précédent dût être appuyé fur un plan qui fit 
avec le plan vertical un angle de 50^^ ou ce qui eft le mêm^ 
qui eût une obliquité de 60^ à Tégard du plan du tableau , 
alors ilfaudroit trois points accidentaux, l'un en T^fig. S9^ 
pour les côtés qui terminent les faces, l'autre en Q pour les 
côtés de la bafe qui font appuyés Tun fur le terrein, Pautre 
fur \ç mur, & pour leurs parallèles ; & le troifîème en F, 
pour les côtés de la bafe qui ne touchent le terrein ou le 
mur que par une de leurs extrémités, & pour leurs parallèles. 

410. il n'y a aucune difficulté pour le point accidentai 
Q des lignes qui font couchées fur le terrein , il doit tou- 
jours être dans la ligne horifontale , au point qui marque 
leur obliquité à l'égard du plan vertical. Mais pour trouver 
chacun des deux autres, par exemple T, voici la méthode. 

41 1. Prenez fur la ligne horifontale VQ la tangente VB 
du complément de l'inclinaifon des faces à l'horifon. Por- 
tez-la de O en F fur unç perpendiculaire élevée du pomc 
de 45^. Joignez VF qui coupera en R la perpendiculaire 
DT élevée du point D où efl marqué le complément de 
la déclinaifon des faces à l'égard du plan vertical ; portez 
OF de D en K, joignez KR , faites DT = KR , & le 
point accidentai cherché fera en T. On trouve de mêcoele 
point P, 

412. Pour démontrer cette pratique, il faut concevoir 
qu'une droite inclinée à l'horifon de 39 degrés, par exem- 
ple , étant prolongée à l'infini , iroit aboutir dans le ciel 
en un point élevé de jp^ au-deffus de l'horifbn , ou fi on 
veut , elle iroic aboutir dans la circonférence d'un petit cer- 
cle de la fphère célefte , parallèle au cercle de l'horifon, & 
éloigné par- tout de jp^.^On appelle en Aftronomie ces for- 
tes de parallèles à l'horifon des Almicantarats , c'efl un moc 
Arabe.) Or puifque (37?) 1^ lig^^^ horifontale du tableau 
^ la perfpeaiye de l'horifon çélcftç 9 la ferfpeâive £u9^ 

almicajitarat 
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kàmicântàrat efi une hyptrioU, domUfommn efi dans ta ligné 
verticale^ le dimi- axe principal efi égal à la tangente delalmu* 
ttur de ce cercle au- dejfus de Ihorlfon^ (c*eft*à-dire, il efi 
égal à la partie de la ligne horifontale , comprife depuis le 
point de vue , jufques à la divifion qui marque le nombre 
des degrés de la hauteur }^ & U fécond demi^axe efi le rayori 
principaL 

413. Car on cercle célefte parallèle à l'horifpn eil là 
bafe d'un cooe optique donc le ibmmec eft datis Tœil , &$ 
la bafe du cooe oppofé eft un almicantarae également ab^ 
bailTé au-deflous ae l'borifon. Que A ^fig.58} foie le lieu 
de l'œil f que ABH repréfente le plan de Phorifon céleÂé 
confondu avec le terreioou plan géomérral à une diilancâ 
infinie du point A^ que PT repréiënce le plan du tableau^ 
M£6 l'almicancarat élevé au-deffus de l'horifon de la 
quantité mefurée par l'angle HAE > & KNI l^almican-^ 
tarât au^deiïbus de Thorifon s il eft clair que les deux cônes 
oppofésétant coupés par. le plan du tableau FT^ parais 
lélement à leur axe CL^ les feâions mSM. , Nsn font deut 
hyperboles^ dont le point de vue B du tableau e& le centre ^ 
&ADou SB çft le demi- axe principal. Et pour faire voit 
que A B eft le demi-axe conjugué, foit AD ou SB=:it^ 
foit SD , PC , ou AB =b (c'eft le rayon principal ). Soies 
AC ou BP =^: Donc SP=5c~tf. Soit ?M=y. Dam 
les triangles reâangles femblables ASD > SPfi, on a ADi 

SD :: SP : EP. Donc EP =*î=2^ , & EC=:EP -f-PC =3 
iï : de même PG =PC -I- CG= ^.î^-^ : Or à caufe du 

a a 

cercle EMG > on a ( Elem. S^S ) PM* c^PE x PG : dond 
y y _ it^. — ib. Ceft ( Elem. 840 ) l'équation à l'hy^ 

perbole dont a & ^ font les deux demi-axes^ 

414. D*ovi l'on voit que /î par le point G ( fig. ip) qui 
marque fur le plan vertical une hauteur de jp^ (ayant faiç 
VC = VE) onfaitpaffer une hyperbole G T B dont Vd 
& VO foient les demi-fixes , elle fera la perfpedivede Tal* 
micantatat de^p^i & que le foint accidentai qu'on cher« 

JLi 
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ehe doit fe trouver dani cette hyperbole à l'endroit ou ettd 
rft rencontrée par la perpendiculaii^ élevée du point D^ 
Refte donc à démontrer que par la conftrudion enfeignée 
ei-deifus Ç 41 1 ) , on a trouvé le vrai lieu du point T. 

415. Soit donc VO=*, VCouOFz=a, VD==/, 
DT ouKRssx, à caufe des triangles fcmblables VDK ^ 

OVF , on a OV : OF : : VD : DR , donc DR = ^^ , & 

PR* Œ y^, ficàcaufe deKDou VC=tf^on aKD-=aai 

or dans le triangle reftangle KDR , on a KR* = KD* -+- 

t)R' ou x^z=zaéi-^ ^-^ = DT\ Donc (Elem. 844) 

Ï>T eft une ordonnée au lecond axe d'une hyperbole donc 
.VC & VO font les demi- axes conjugués. 

4i<î. CoROLL, I. Il eft clair (^ Élem. 85 J ) que VF cft 
Pafyfnpcoie de Wiyperbole CTB, de forte qu'ayaat le point 
T de l^almicantarat de 3p^,il eft aifé (Elem.874) de décrire 
Pbyp^bole entière qui eft la perfpeâive de cet almicamarae; 

4 17. Remarque i. Cette méthode eft très prariquable 
lorfque les inclinaifens & les déclinaifons des lignes origi* 
tiales a*cxcéden« pas 50 à (Je degrés : car lorftju'elles font 
plus grandes, elles exigent des prolongemens de lignes 
fût le plan duchaffis qui font fort încommode&On eft niêfiBe 
alors obligé de fe pafier de point accidentai , & de déter-» 
jniner chaque ligt>e inclinée en p^ticulier , en cherchant 
par la Trigonométrie ou par une opération graphique 
(voyez- en la méthode n^. 518) le point du terrein où 
tépond Kaplomb du fommet de chaque ligne inclinée, & la 
longueur de cette ligne à plomb, puis en mettant ce point & 
cette longueur en perfpedive. 

418. Remarque H. Ayant compris tout ce qui s*eft 
dit précédemment , la ligure S9 f^i^ voir comment on a 
mis facilement en perfpedive le parallélopipéde propofé 
ci-deflus ( n^. 40^ ). 

/\i$. CoROLL. 2. Il eft évident que dans la formule 

:fx = ^~^=:Q bb -^yy ) x ^, iz cft la tangente de 
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Pinciibaifon 1 des parallèles données , y eft là tangente de 
l^obliquité O du plan vertical do tableau à l'égard du plan 
Vertical dans lequel elles font fîtuées^ & ^eftlefinus.ta'- 
tal R : cette formule efl donc xx=z(^K^ H- T*0 ) x ^z 
Or félon les principes de la Trigonométrie yec*=R*-4-T*: 
Donc xxz=zfec^0 X -^ : Donc x=fec O x — . Mais félon 

R* R* X I 

les mêmes principes^ /îc = -7* : Donc xsm -^7^ x -^ =a 

RxTI ^^J' . ^^-^^ ^ 

— >Q^. On a donc cette analogie: Comme te cofinus dé 

V obliquité du plan vertical du tableau à l^égard des plans ver^ 
çauxfur lefqudsfontjituees des parallèles originales inclinées 
à Vhorifon^ eft à la tangente de cette inclinai/on : ainjilt 
rayon efi à la difiance de la ligne horifontale du tableau 
au point accidentai de ces parallèles . 

420 CoEOLL. ^. D'où on voie que fl par tous les degrés 
marqués fur la ligne horifontale on tire des perpendicu^ 
laire$ , elles feront autant de perfpeâives de grands cercles 
de la fphère" perpendiculaires à l'horifon ^on les appelle ea 
Aftronomie des cercles verticaux } propres à mefurer par 
leurs degrés toutes les inclinaifons poffibles des .droites iî- 
tuées obliquement à Thorifon & au plan vertical. La ligne 
verticale du tableau efl elle-même un de ces grands cercles « 
qu'on peut comparer au méridien de la fphère céleile. Si 
donc an vouloir divifer en degrés tous les verticaux per- 
fpeâifs, il eft clair que la ligne verticale auroit des diviuons 
égales à cella de la ligne horifontale ; & qu'à l'égard des 
autres verticaux^ on les diviferoic aifément par le calcul 
de l'analogie précédente. 

421. Mais pour faire graphiquement cette diviiion , foie 
OQ(fig. (Ji) la ligne horifontale, SB la ligne verticale > 
OY le vertical qu'il faut divifer. Portez le rayon principal 
deO en Q, & portez de O en M la diftance OS de ce 
vertical au point de vue. <^ En regardant la ligne verticale 
du* tableau comme le méridien > la diftance OS s'appelle- 
roiten Aftronomie r^i;<WrA du vertical à divifer.) Joigaeas 

Lij 

Di^itizedby Google 



1^4 LBÇOlfft ElSBSEllTAIRES 

MQ* & do point Q comme centre avec le rayon QO dé* 
crivez l*arc de cercle ON. Du point N abbaiflfez fur OQ 
la perpendiculaire NL, laquelle eft évidemnoent le cofi- 
nus deTazimoth , puifque OM en eft la tangente &NL le 
ftnns. Portez LQ de Q en P, à l^oppofite du point 0. 
Faites paflfer par P la perpendiculaire CPR for laquelle 

i sortez de part & d*autre du point P comme eni, ii , y &c. 
es divifiont prifes fur la ligne horifontale depuis S. Par 
le point Q de par les points t,u,x &c. tirez des droites qui 
donneront les points T , V., X&c.des divifions demandées, 
Car Prêtant, par exemplei la tangente de lô^dontlcrayou 
eft OQ, les triangles redangles fcmblaWes QOT , Q?t 
donnentQP: P^ :: QO : OT.Ceft l'analogie du corollaire 
précédent (41^). 

422. Rem. III. En fuppofanc un cube infcrit dans la 
fphèrc célefte ou terreftre , en forte que Paxe de l'équateut 
ou celui de TEcliptique foit perpendiculaire à deux faces 
cppofées , on peut , en fuivant ces régies , projetter fur les 
quatre autres faces les points qui font fur la furface àt la 
fphère qui s'étetnlent à 45 degrés de part & d'autre de 
Péquateur ou de Técliptique. On en pourroit aufli projettet 
de plus éloignés , en îuppofant que les plans de ces faces 
fuflenc prolongés. Cell ainfi qu'ont été conflruites les Car- 
tes célelles durèrePardies. 

42 j. Problème XIL Mettre en per/peâive une figun 
flac4efur un flan de niveau éloigné de celui du terrein. 

Solution. Prenez fur les divifions du bord inférieur 
' AB ( fig. 62 y du tableau le nombre de modules dont ce 
plan eft élevé , portez- le de part & d'autre furies montans 
du chaffis de B en L , & de A en K , joignez LK , &con- 
iîdérez cette droite comme fi c*étoic le bord inférieur du 
tableau , l'efpace LCDK , comme s'il éroit le terrein ouïe 
champ du tableau , en forte que la ligure doi^née foit placée 
fur ce terrein. La droite LK aura donc toutes les mêmef 
.divifions que Bà;& les mêmes ufages à l'égard dececre 
figure, que BA à l'égard des objets couchés réellement fur 
ic terrein. L'ufage de la ligne hbrifçntale & de fes divifici» 
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lie cliangero pas j mais à l*égard des droites CL , DK fur 
îefquelles il faut prendre les diftances des points de la figure 
doofiée au plan du Tableau> leurs diviiions ne font pas les 
mêmes.» que celles des droites CB , DA , mais elles leuc 
font proportionnelles. Ceft pourquoi on peut rapporter les 
Bnesaux autres par le moyen du compas de proportion^ 
ou graphiquement de la manière fuivance. 

Portez la droite DA fous un angle à volonté de D en F, 
pour avoir DF = DA. Marquez lur DF les divifions de la 
droite DA que vous voulez rapporter fur DK , & ayant 
joint FK , par tous ces points tirez fur DK des parallèles 
à FK , elles donneront fur DK les divifions correfpondantes 
à celles de AD. Comme fi on vouloit avoir fur DK le point 
de 2. modules dediftance au tableau ^ on prendra deuxmo- 
dulies de F en G, on tirera GH parallèle à FK , & on aura 
KH pour la mefure de deux moaules de diflance au tableau 
fur le plan élevé. 

Ce feroit précifément la même chofe pour un plan plus 
haut que te plan horifontal ou plus bas que le terrein ^ 
comme .fi on vouloit repréfcnter quelque choie dans un foffé. 
Il faudroit feulement dans le premier cas porter LK au-def* 
ius de CD j & dans le fécond cas , au-deflbus de BA com- 
meen/i. 

424. Problème XIII. Etant donnée la perJpeciiveB ^fig. 
^5) du centre (Pun cercle d^un rayon donné, commede 3 modu^ 
ks , trouver la perfpeâive de ce cercle. 

Solution. Faites paffer par le point donné B & par 
le point de vue V , une droite F V , & une parallèle DC à 
la ligne horifontale. Faites (^pi ) ^^> ^^ perfpeâive- 
ment de 9 modules. Faites encore paffer par le point B deux 
droites PG, OL qui tendent au point de 45^ de part & 
d'autre; Du point de 22 degrés \ à droite tirez par les points 
C,D deux droites CM, DN quidonneroiit les points M , N 
for la droite OL; & de l'autre point de 22 j degrés à gauche 
tirez par les mêmes points G, D deux droites qui donneront 
for PGdeux points K, I. Etifin faites pafler une courbe 
régulière par les buits points trouvés Ç,I,E,N,D,K,FjM • 

L iij 
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ce fersi la perfpeftive du cercle donné. 

425. Il eft évident que la ptrfpective cPun cercle doit hf$ 
une ellipfe de quelque façon que le cercle foit Jitué, Car les 
rayons tirés de chaque point de la circonférence dai ce cer- 
cle à l'œil du fpeâateur forment un cône ou un conoïde 
dont le fommet eil dans l'œil , & dont la feâion par ie 
plan du tableau ne peut être qu*une ellipfe. 

426. On décrira plus facilement & plus exaâemenc cette 
ielliple fi on fait paiTer parles points E^F des parallèlei 
à la ligne horifontale, qui formeront un Trapézç PLGO j 
lequel eft la perfpeâive d'un quarré dans lequel le cercle 
original eft infcrir. L'ellipfe doit donc aller toucher tous les 
côtés de ca trapèzes aux poinu C ^ D > £ , F. 

En faifant attention à l'opération prefcrite dans ce problè- 
me, on voit qu'elle fert à trouver les fommets des huit angles 
d'un oâogone régulier qui feroit infcrit dans le cercle. 

427. Remarque. Il eft évident que le point B n'efl pas 
le centre de l'ellipfe, ni DC fon grand axe. Le centre eil 
au point S qui eft au milieu de la droite £F. Car OG ou 
PI eft une tangente à l'Ellipfe, &DC qui lui eft parallèle 
«ft coupée en deux également en B par la droite ËF qui paA 
fe par les points de coptad : Donc DGefl une double or- 
donnée dont EF eft le diamètre , donc le centre de l'ellipfe 
eft à fon point de milieu S* 

. 4:^8. A l'égard de la pofition des axes de cette ellipfe ^ 
elle varie félon la diftance du cercle original au plan ver- 
tical & au plan du tableau. Comme ceci n'efl que de pure 
curiofité , il fuffit de remarquer en général que le grtnd 
axe d'une ellipfe qui eft la perfpeâive d'un cercle, n'eft 
que la perfpedive de la corde de ce cercle qui joint les deux 
points de contad des deux rayons vifuels tiréi de l'œil à ce 
cercle. 
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CHAPITRE III. 

Exemple , à Remarquas générales pour tracer toutes 
fortes de Perfpeâlives. 

429. T Orsqus Ton veut mettre en perfpcStive uti objet 
J^ compofé d'un grand nombre de parties , l*adren« 
du deffinateur confifte à remarquer avec foin quelUi font 
celles qui font fituées dans un même alignement , dans 
des lignes parallèles, dans des mêmes verticale^ ^ danfc des 
mêmes diagonales , &c. afin que toutes ces partits ft troil^ 
Vent dans leurs vraies places dans la pcrfpeftive > & qut 
les erreurs des opérations ne fe inultiplient pas. 

430. Qu'il faille , par exemple , mettre en perCpeftive 
un piedei&l d'ordre Tofcan f de forte qu'iîne des fâcel vi- 
fibles foit inclinée au plan vertical de 40^ à gauche , & 
l*autre face de 50^ à droite: que le coin de la plinte infé- 
rieure le plus proche de Pœil foie éloigné du plârt du ta- 
bleau d'un naodule,&à gauche du plan vertical de deuKtno»- 
dules. Qu^enfin toutes les dimenfions de ce piedeftal foienc 
comme elles font marquées dans la figure (Î4 3 laquelle peut 
être aufli groffiérement faite' qu'on voudra, parce qu'elle 
ne fert qu'à montrer l'ordre & la pofition des parties; mais 
toutes les dimenfions y doivent être exaftement marquéds 
par des nombres. 

431. Pour embraffer moins de diflîcultésà la foiSi fiotis 
Tepréfenrerons les différentes opérations qu'il faut faire pat 
différentes figures , ce qui fervira encore à éviter la confia 
lion des lignes. Et d'abord ayant conftruit mon cb^is 
perfpeftif fuivant les dimenfions auxquelles je me fuis déter- 
miné parla grandeur de mon tableau , je tire dtl point de 
vue V C %• 75 ) au point marqué 2 fur le bord infériem: 
du tableau, à gauche de la ligne verticale, une droite V 2 î 
^écfar les points marqués i fur les montons, je tire une 

L iy 
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droite i A i qui me donne en A la perfpeâivedo coindtt 

pied^ftal le plus proche de Toeil C ^Bp. ). 

452. Du poinc Aje cire les droites indéfinies A40 , A50 
qui font les direâions des deuK faces viables, Da point de 
vue V je tire an bord inférieur du tableau à la divifion. 7 
fur la droite^ une droite V7 dont l'interfeâion avec lAr 
donne (^ ^p^ } AC perfpe£tivement de p modules» parce que 
félon le devis les faces de la plinte inférieure du piedefial 
:cnt p modules de longueur.Du point C je tire à 10^ ^moitié 
de 40^ complément de 50^ } , une droite C 20 à droite ^ 
qui donne en £ la perfpeâive du coin de la plinte qu'on 
voit à droite C?P4)* Après quoi j'achève facilement la per& 
peâive APEF deTaffiette de la plinte , en tirant de A une 
droite à S^ direâion de la diagonale,^ de Eune droite £F 
à 40^ , leur interfeâion F eft la perfpe^^ive du coin de la 
plinte oppofé au coin A^ Par F & par So^, je fais pafler 
une droite qui va rencontrer enD la droite A4P. 

439. Et parce que cette plinte eit quarrée, que d'ailleun 
toutes les dimenHons des moulures du piedeftal font égales 
fur chacune de fes quatre faces, j'en conclus que non- feu* 
lement la diagonale tirée du point A au point F » mais 
encore toutes celles qu'on voudra tirer fur le plan de toutes 
les moulures, doivent aboutir au 5^ degré à droite de la 
ligne hotifbntale , puifquece degré efi à 45 degrés des deux 
points 40^ à gauche & 50^ à droite. 

454. J'en conclus encore qu'en imaginant un plan élevé 
perpendiculairement fur la diagonale 5 A de Taffiette de la 
plinte> toutes les diagonales des plans des moulures doivent 
^tre dans ce même plan. 

455- C'eft pourquoi P. Pour pouvoir marquer facile- 
ment les retraites & les faillies de ces moulures , je divifç 
une partie de cette diagonale la plus proche de l'œil en 
parties perfpeûivemçnt égales ( jptf ). Pour ne pas emba- 
raifer de divifions le bord inférieur du tableau , je me feri 
de la ligne AC qui lui eft parallèle. Et parce que le point 
de la ligne horifontale qui doit feryir à faire cette divîfioû 
râ arbitraire C^^^) 9 )^ cboifis le point de 40^1 par le^usl 
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fc par le point E(Fig. 74 ) je tire une droite jufqu^à ce 
qu'elle rencontre en G la droite ÂC prolongée s'il eA né- 
ceflfaire. Je divife AG en p parties égales à caufe des p 
modules de face que la plinte inférieure doit avoir. Je fub* 
divife les deux premières parties qui font vers A en d'autres 
plus petites , comme ici en moitiés. Par ces divifions je tire 
à 40^ desdroites qui divifent AF aux points H , K^ L qui 
ferviront à trouver les retraites & les faillies ; je les marque 
des mêmes nombres que leurs parties çorrefpondantes 
fur AG. 

436. Il faut remarquer que les parties AH , HK ^ KL ne 
font pas des demi-modules perfpedifs : ce font des quan-» 
fîtes qui font à des demi- modules du devis ^ comme la 
diagonale d'un quarré eft à fon côté , ou comme V 2 à i : 
ce font les parties Ah,hk, kl qui font des demi modulas 
perfpeâifs. J'appellerai les divisons dé la ligne AF, Véchell$ 
ides faillies. 

437. IR Pour avoir facilement les dimenfions «1 hau« 
teur > je prolonge la diagonale FA jufques au bord inférieur 
du tableau en M, j'élève une perpendiculaire indéfinie MT^ 
fur laquelle je marque avec les divifions du bord inférieur 
du tableau toutes les dimenfions des hauteurs marquées 
dans le devis(fig. (Î4) aux lettres N, O, P, Q, R, S, T. 
J^appellerai dans la fuite la droite MT ( fig. 74 ) ^échelle 
des hauteurs. 

4j8. Tout étant ainfi préparé , des quatre coins de l'af- 
fiette de la plinte (fig- iS) j'élève des perpendiculaires in- 
définies AB > DI , FG , EC , & je tire du point N de Té- 
dielle des hauteurs une droite N5 au point 5 de la ligne 
horifontale ; ion interfeâion avec AB donne en B la baq- 
ceur perfpeâive AB du coin de la plinte. De ce point 3 
je mène au point de 40^ une droite qui rencontrant la 
.perpendiculaire DI , donne en I le Ibinmet du coin de U 
plinte qu'on voit à gauche: & une droite au point de 50^ 
, qui donne en G le haut du coin de la droite : du point Ç 
|e tire à 40^ & du point I à 50^ des droites qui donnent 
psfiQç^ leur ioterfe^iop le haut du coin dç la pUnte op« 
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pofê aâ cbiii A. Or (i l'oo a opéré exademecc^ le point Ç 
doit k croaver non- feulement dans la perpendiculaire FG, 
mais encore dans la diagonale N 5* Ces deux vérifications 
doivent lervir par- tout à fe redreifer^ & à empêcher que les 
erreurs ne fe multiplient. 

45p. Pour élever perfpeftivemént le régler marqué ON 
dans ledevisje tire d'abord les diagonales BG , lC;(Bg. 7^) 
& parce que félon le devis , ce régler doit avoir, o > 6 mo- 
dules deretraitejp prens fur l'échelle des faillies une porcioa 
AH= G , 6. J'élève du point H une perpendiculaire juf- 
ques à la rencontre D de la diagonale BG. Le point D eâ 
le coin inférieur de ce régler. De ce point je tire à 40^ puis 
4 So^ des droites qui donnent fur la diagonale IC les deux 
•coins inférieurs K , F : de ces deux points K, F je tire à^o^ 
& à 40^ deux droites qui doivent s'entrecouper , & door 
ner le coin E précifémcnt fur la diagonale BG : de forte que 
le Quadrilatère DKEF eft la perfpedive de Tafliette du rér 
glet. De ces quatre coins , j'élève des perpendiculaires indé- 
finies , puis par le point O , qui marque fur l'échelle des 
hauteurs la hauteur du régler, & parle point d§ S^ je, 
rire unedroite O 5 qui donne en V fur la perpendiculaire 
DV le fommet du coin du régler , & en Y le fommçt du 
•coin oppofé. Je tire à 40^ & à 50^ dés droites qui doùnent 
xomme ci-deffus les fommets des deux coins d'à côté en L 
j8c en X. Pour vérifier mes opérations , je tire des points 
L, X aux points de 50° & de 40^ deux droites qui doivent 
"fe couper au point Y déjà trouvé. Par ce moyen la perf- 
pe£tive du régler eft achevée. 

* 44Ô. Pour âever le dé, je tire les diagonales LX , YV • 
( fig. 77 ) & parce que félon le devis , ee dé a i , 2 module 
de retraite j je prends fur l'échelle des faillies un efpace 
AC=: 1,2. Du point C j'élève une perpendiculaire in^ 
définie , qui rencontrant la diagonale VY au point K , 
donne en ce point le coin inférieur du dé ^ en fuppofant 
que ce dé n'ait pas de chanfrein. Du point k je tire à 40° 
éc à 50^ des droites qui donnent les points B & D fur la 
diagonale LX, où doivent répondre les coins inférieurs v& 
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Âe toii , & par lés points B , D tiraoc dés droites V 5c^ & 
à 40^ je dois trouver en I far la diagonale VY le coin op- 
poié au coin K. Aiofi le quadrilatère KBID eft la per- 
fpeaive de Paffiette du dé. 

441. Des quatre angles de ce quadrilatère, j'élève des 
perpecrdiculatres indéfinies K£^ BG ,DF ^ IH; & pour les 
terminera labauteurnéceiTaire ^ du point Q qui marque 
cette hauteur for l'échelle des hauteurs , je tire à 5^ une 
droite Q S qui donne en £ le fommet du coin de devant. 
De ce point E je tire à 40^ & à 50^ des droites qui donnent 
en G & en F les deux coins d*à côté ; de G & F je tire à 50^ 
& à 40^ des droites qui doivent fe couper dans la droiteQj^ 
& donner en H le coin oppofé à la vue. 

442. Pour décrire le chanfrein du pied du dé : du point 
P qui marque la hauteur de ce chanfrein fur Techelle des 
hauteurs.^ je tire à 5^ une droite qui donne en k la hauteur 
de ce chanfrein fur le coin KE , & par des droites tirées 
comme ci deffus à 40^ & à 50^ > je trouve les autres points 
6 ,df i:}e décris donc une courbe de ^ en L ^ de (f en X 6c 
de i en V , obfervant que la concavité de cette dernière 
courbe doit être tournée vers la gauche , parce que Toeil eft 
iicué à droite du piedeftal. 

443. Je paffcmaintenant à la bafe du talon marqué RQ 
fur le devis C ^g* ^4 ) & ^ i* '^g^^ ^^ bandelette SR qui eft 
pofée fur ce lalop. 

Sur lequarré perfpedif du fommet dudé(fig. 78) je 
tire les diagonales GF , £H>je les prolonge un peu au-delà 
du dé ; parce que la bafe du talon doit faillir. La retraite 
de cette bafe eft marquée o , p dans le devis : c*eft pour- 
quoi du point B ptis fur l'échelle des faillies , f élevé une 
perpendiculaire BC qui donne en C , où elle rencontre le 
prolongement de la diagonale EH , le coin de devant de la 
bafe du talon : aprè$ quoi je trouve facilement comme ci- 
deiïas les autres coins I , L fur les prolongemens de la dia- 
gonale GF , & le coin K fur la diagonale EH. 

444: Enfuite à caufe que la bandelette eft datxs le tnême 
à plomb que la plinte infé^çure^ je prolonge indéfiniment 
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les perpendiculaires qui terminent les coins viiîbles, V| A, X 
de cette ptinthe. Du point R pris fur l^échelle des hauteurs^ 
je tire à S^ une droite RS qui donne en P fur la perpendi- 
. culaire AP le coin inférieur de la bandelette. Du point S 
qui marque fur l'échelle des hauteurs , la hauteur de cette 
bandelette^je cire à 5^ une droite S> qui donne fur la même 
perpendiculaire le fommet/y de ce coin: après cela je trouve 
facilement les deux autres coins viiibles N n ^ O o^ea tirait 
des frottes à 40^ & à 50^. 

445* Et parce que félon le devis , la partie fupérieure da 
talon fe termine audeObus de cette bandelette avec une 
retraite de o , 9 module , ayant tiré la diagonale NO ; 
C ^ë' 19 ) ^*^^ point pris fur Téchelle des faillies à o , 3 
module de diftance du point A , j*élève une perpendica* 
Jairequi va rencontrer R; au point € où doit être le coin 
de ce talon : par des droites tirées de c à 40^ & à 50^ & 
terminées à la diagonale NO , je trouve les deux autres 
coins viiibles i > / ; je décris les courbes i I^ / L , Gc ^ après 
quoi la perfpeâive de ce talon eft achevée. 

Il ne reAe plus que la plinte fupérieure : & parce que 
félon le devis >elle a précifément la même faillie que le dé: 
}e prolonge indéfiniment les droites qui terminent les coins 
de ce dé. Du point T qui marque fur Péchelle des hauteurs 
la hauteur de la plinte, je mené à 5^ une droite T^^ qui 
rencontre en E la ligne du coin de devant prolongée i ce 
point E eft donc la perfpedive du coin fupérieur de la 
plinte; enfin, en tirant de ce point E des droites à 40^ & 
a 50^ je trouve les deux autres coins vifibles en G & en F. 
. 44(9r. Voici maintenant quelques Remarques fur les pra- 
tiques précédentes. 

P. di dans le devis il y avoit quelque partie qui dût 
faillir plus que le coin inférieur de la bafe de l'objet , on 
pourroit trouver ces failles fur l'échelle, en y âifant des dî- 
vifions qui foient en deçà du point A. 

447. U^. Si on a marqué fur le bord fupérieur du ta* 

; bleau les piçmes divi/ioos que fur le bord inférieur , ainfi 

qu'on en a averti au n^ 572 , on élèvera facilement 
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toutes kû perpendiculaires néceiTaices , parce qu'il ne faudtà 
qti^appliquer une régie lur deux divifions correspondantes 
de chaque bord , en force que la régie pafle en mémecems 
par le point d!où il faut élever la perpendiculaire. 

448. IIP. Dans la pratique de la perfpedive les diagonales 
font d'un grand fecours , tant pour vérifier les poiîtions^es 
angles perfpeâifs des polygones ^ que pour trouver les cen- 
tres perfpeâifs de ces mêmes polygones : par exemple^ oa 
eût pu vérifier encore toutes les opérations de l'exemple 
précédent en examinant fi toutes les interférions mutuel- 
les des diagonales qu'on y a tirées font dans une même droi- 
te parallèle à la ligne verticale. Car eUes doivent toutes fe 
couper dans l'axe du piedeftal ^ & cet axe eu une ligne à 
plombr 

449. IV^. Les interférions des diagonales fervent à troif- 
ver fur le rerrein perfpeâif le point qui répond aux fom^- 
mets des objets terminés en pointes ou pyramides^ comme 
font les clochers , les tourelles , les pavillons , &c# 

450. V^. Les diagonales font très* commodes pour pren- 
dre les faillies & les retraites : mais Tufage que nous en 
avons fait dans l'article précédent^ ne s'étend qu'aux quar- 
rés & aux polygones réguliers fymmétriques : parce que 
les retraites ou les faillies étant toujours d'une largeur égale 
fur toutes les faces du folide j elles forment des quarrét 
ou des polygones réguliers concentriques , & par confé- 
quent les coins de ces faillies ou retraites font dans les dia- 
gonales qui paiTent parle centre de la figure du plan fur 
lequel pn les pofe. 

.451* Lorfqueces plans ne font pasquarrés^ mais, ce 
qui eft le plus ordinaire, en parallélogrammes reâangles 
comme ABCD , (^ fig. 72 ) dont les côtés AB , CD font 
de 9 modules I & les cô.tés BC , AD de 4I modules , il faut 
prendre depuis chaque angle fur les côtés originalement les 
plus longs AD, BC , des parties AE , BF , DG, CH perf- 
pedivement égales aux côtés originalement les plus petits 
AB > DC ,& qui foient par conféquent de.^l modules dans 
cet exemple, afin de décrire fur la fttrface du reâangle 
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ABCD dcsquarr& perfpeaifs ABFE , DCHG dont Ici 
diagonales B£ , AF , GC , DH ferviront , comme ci-deflbsi 
à trouver les coins des faillies & des retraites : on pourra 
même en choifir une pour la divifer & en faire une échelle 
de faillies. 

452. Mais fi le plan eft nn polygone irrégolier , al(^s> 
au lieu d'un (impie devis de l'arrangement & des dimen- 
fions des parties de Tobjet qu'on veut mettre en perfpec^ 
tive 9 il en faut faire géométralement un plan exaâ , fin 
lequel toutes les retraites &les faillies foient marquées dans 
toutes leurs dimenfions Se proportions ^ aflujetties à une 
échelle aflfez j^raïuie , pour que les petites parties y ibieet 
ienfibtes. Il uut fur ce. plan tirer deux perpendiculaires 
qui marquent la vraie ^ofition du plan vertical , & celle 
du tableau , afin qu'on puifTe mefurer avec le compas & 
l'échelle , la diilance de chaque point à ces deux plans , 

rir mettre ces points en perfpeâive feloii le problén}^ 
ou XIL 
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C H A P I T R E IV, 

Ves préparations néceffaires pour mettre enperfpec* 
tive un grand nombre d* objets donnés de grandeur 

. &de pofition* 

J*Appbw.ei.ai U d^varu dt U fcériê toot Ici objets qu*on 
veut faite entrei' en entier for le devant du tableau. 
. 45^. P. Lorfqu'on a un grand Boinbre d'objets à mettre; 
en perijpeâive > ou ce quirevientaumême» lorfque Tobjec 
qu'on veut repré&nter efl très-grand^ comme un Palais en- 
tier , un Jardin avec Tes avenues » &ç. après en avoir fait 
un devis qui marque les diflances refpeûives , les hauteurs 
& grolleurs de toutes les partiei> il faut calculer à quelle 
diftance du tabteaja on doit fuppoTer le devant de la lçène«. 
Pour y réuflir , il faut commencer par prendre fur fondevis^ 
la hauteur de Tobjet le plus proche du tableau &. le plui 
élevé ^ & faire cette analogie : 

Comme la hauteur du tableau 9 

EJl au rayon principal ; ^ 

Ainji la hauteur de Vobjet , 

EJl à la diftance de Vail oit il faut pldeer Pobjet , pour 

que fa hauteur puiffe être repréfentée toute entière dans 

le tableau. 

Par exempte 9 foppofant que AB, C%-^5) eft l'objet 
le plus proche & le plus élevé » fa hauteur étant de 16 mo« 
dules : le tableau TR ayant 5 modules de hauteur , le rayoa 

Êrincipal OT de 10 modules. Il eft clair que RT : TO : : 
•A ; AO. Par le calcul AOr:^^z modules , & par con- 
féquent AT = 22 modules. 11 faut donc éloigner le devant 
de la fcène de 22 modules , afin que l'objet le plus proche 
&le plus^élevé s'yvoye tputeftùerr 
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4^4. IR II faut voir eoluice (ï en fuppofanc la diftaocé 
trouvçe ci-defliis, le tableau eft aflfez large pour compreci^ 
^ à\t tout le devant de h fcène^ pour cela il faut faire cecce 
analogie : 

Comme ladijlanee de f mit à P objet trouvé par P analogie 

précédente ^ 
Efl au rayon principal $ 
jiinji la largeur du devant de la fcene p 
Efi à la largeur que doit avoir le tableau peut le cont(hir. 

455* Car foie AB ( fig. 6^ } la largeur du d^ant deU 
fcène e:48 modules ; foit en O le lieu de l'œil éloigné de 

ÉB de J2 modules == OC. Soit DE la largeur du tableau^ 
orfquetoutledevant de la fcène contient dans le tableau^ 
les rayons qui vont de l'œil aux extrémités A ^ B > doivent 

Etfler par les bords D^ E du tableau. Les triangles A06j( 
OE font femblables àcaufe des parallèles AB^ DE: donc 
les perpendiculaires OC , OF en font des dimenfiooi ho^ 
moîogues : donc OC : OF : : AB : DE. Selon le calcul 
DE=:i5 modules. Il faut donc que le tableau ait iS <no- 
dules de large pour contenir le devant de la fcène , tant en 
longueur qu'en hauteur. Mais fi le tableau n'en avoit par 
exemple que 1 2, alors pour lui faire contenir tout le devant 
de la fcène , il faut éloigner davantage les objets, ce qui 
fe peut faire par cette analogie qui eft Tinverfe de la pré^ 
cédente : 

Comme la largeur du tableau $ 
Efi au rayon principal ; 
Ainfi la largeur du devant de lafcètiè p 
Efi a la diftance de Fœil oii il faut le placer pour U faire 
entrer tout entier dans le tableau^ . 

Dans le calcul de cette analogie fur le^ fuppofitioos pré-' 
cédeiites, on trouve 40 modules : & par cdnféquënt il h^i 
éloigner le devant de la fcène de 30 modulés du tableau. 

4^5. IIP, Pour déterminer la pofoion de la ligne ho* 
f ifontale & de là ligne verticale du tableau j il faut cboifir 

le ' 
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1^ point du devant de la fcène vis-à-vis duquel on veut que' 
Vœil do fpèdateur foie placé. Ce point eft donc à une- cer- 
rdîne diflance d*un des bords du devant delà fccne,& aune 
oertaine hauteur au-deiTus du terrein. Ces diftances étanc 
déterminées par le devis > elles fervent à déterminer à quelle 
diftance d'un des côtés du tableau on doit y tirer la ligne 
verticale > & à quelle diftance du bord inférieur de ce ta- 
bleau on doit tirer la ligne horifontale ; pour cela il faut 
calculer les deux analogies qui fuivent : 

Comme la diftance de l^il au joint choijifur le devant de, 

lafceney 
Eft au rayon principal ; ' ; 

Ainji la diftance du point choijl à une des, extrémités du 

devant de la fcène , 
Eft à la diftance de la ligne verticale au bord du tableau , 

qui eft du même côté , que V extrémité à laquelle on € 

rapporté le point choi^. 

Car il eft évident que CO : FO : : CB : FE. 
Enfuite 

Comme la diftance de Vœil au point choifi^ 

Eft à la hauteur de ce point àu-dejfus du terrein ; 

Ainjt le rayon principal , 

Eft à la diftance de la ligne horifontale au bord inférieur 
du tableau. 
Car fi CE ( fig. 66 ) repréfente le terrein > ÇA la hauteur 
de l'objet choifi A, DF le tableau ; il eft clair que OA ; 
AC::OT:TD. 

457. Si on n'avoit aflujetti l*œil qu'à être placé vis-à-vis 
du point choifi ^ en forte que la hauteur oiil^on veut placer 
Tœil au-deflus du terrein , fut différente de celle du poinc 
choifi: alors l'analogie précédente repréfentée par les mêmes 
tfiangles OAG , ODT deviendroit : 

Comme la diftance de Pceil au point du devant de lafcène^ 

qui répond au point choifi , 
Ejl à la haumr de Vc^il au-deffus du terrein $ 

■ " ' M 
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AinJîU ray (m principal , 

Efi à la iiftanct de la ligne horifontaU au bord inférieur 
duiaiûau* 

4^8. IV^. Si le devant AB ( fig. ^p) de la fcène jféroit 
pas parallèle au plan D£ du tableau , mait ^d loi étoit in< 
cKaé d'oûe quantité connue BAL : conune 11 ou vouloit 
repréfènter une façade de bâtiment vOe un peu obliqoœienr^ 
& que celte façade remplit exaâeoient la largeur dtt tableati;^ 
les calculs préparatoires font un peu plus difficiles : on peut 
les éviter en faifant différetis effais : c'eft-àdire en mettant ea 
perfpeâive les quatre points des extrémités de cet objet,& en 
jcéglaat leidimenfions de fon tableau fur celles du trapèze 
perfpeâif que donnent ces quatre points. Mais lorfque l'on 
voudra faire direâeœent ce calcul,on s*y prendra de la forte. 

455^. Ayant cboifi le point F par où Ton veut faire paf* 
ferle plan vertical, & calculé par la Trigonométrie , ou 
pris par le moyen d'un plan exaâ & d'une échelle la valeur 
des lignés AL, FM, AH , FH , foit (^ = r , DE= î, 
P£ =:x , c'eft la diAance du bord £ du tableau à ta ligne 
verticale ; laquelle étant connue par le calcul fuivant^fervira 
à calculer le refle : foit encore bL = b , FM =HL = tf , 
AH =/; les triangles femblables BGL , OPE donnent 

OP:FÊ::BL:LGour::v::* : ^=rLaDoûcHG=» 

d ', Les triangles femblables HGO , PEO donnent . 

PE:6P::HG:HO,ou*:r::^— ^:H0 = -^— ^ 

' r % 

Enfin les triangles femblables AHO , PDO donnent 
DP : PQ ^: AH : HO ou r— :v : r :: /: HO = -ï^. Fai- 

faut une équation des deux valeurs de HO , on a — — 

• fr \% ^ » drx — htx — frx drî 

h = r— j d ou on tirera xx .* . ^ . . ^x — „.^^-^ 

& faifant pour abréger '^"^ ^^^ ■ =tf , ona ^;r — axzs, 
—â^ ; D^ac ;r =1 1 ^ ^ |/J4it— 4l2=PK, Connoirr 
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fânt donc tË , on aura PD , eofuice PD : OP ^ ; HA : HO* 
Or PF = HO -4- HF — - OP , on aura donc la diftance dUt 
point de vue P dû tableau > au point F du devant de la kène, 
par oxx le plan vertital doit paiTer. 

4(^0. V^. A l*égârd de la poiition de l*œil & de fa hauteur^ 
U eft bon de remarquer que dans les tableaux ordinaires ^ 
tels que font ceux qui font deftinés à parer un appartement ^ 
il eft à propos de fuppofer l*œil élevé de 7 à 8 pieds au-defr 
fus du terrein ou plan géométral , excepté lorfqu*on a un 
grand nombre d^ob jets à repréfen ter fur un terrein feulement 
comme feroit le tableau d*un Jardin ; car alors il eft nécef-r 
faire d^élever Pœil de forte que les parties ne foient pas trop 
dégradées par la perfpeâive , 8c qu^on les puifle diftinguet 
fans confnuon. Ces fortes de perfpedives s'appellent i vûé 
d^oi/eau. 

461. Aind ou né doit pas s'aftreindre à placer l'œil à la 
hauteur ordinaire d'un homme, comme de5 à 5 pieds l > ft 
ce n'eft dans les perfpeâives qui font faites pour être vues 
de très*loin , Se poUr paroître une continuation du terrein fur 
lequel le fpeâateur eft placé. Telle feroit un bout de gal- 
lerie allongée par un tableau de perfpeâive, ou un tableau 
mis au fond d'un Jardin^ Dans les perfpeâives de décora** 
tion de théâtre , on doit fuppofer l^œil placé vers le milieu 
de l'amphithéâtre > & à la hauteur de trois ou quatre pieds 
au-defTus du niveau de cet amphithéâtre > afin que le terrein 
mis en perfpeâive paroiflfe une continuation non interromr- 
pue du parquet du théâtre, 

452. Tout ce qu'on peut dire en général > c*eft qu'il faut 
choiHr la hauteur à laquelle l'œil étant placé , il puifTe 
voir le plus diftindement qu'il eft poffible > les objets qui 
doivent néceflatrement entrer dans la compofition du ta* 
bleaui de fortent qu'il y falTent un bel effet. C'eft ce^qu'oa 
^fie peut déterminer que par le moyen de différentes efquiiTes. 
Parce que touu perfpeâivt doit être régulière pour faire un bit 
effets mais toute perfpective régulière ûe fait pas toujours un bet 
effet. C'eft le fort de tous les arts , & fur-tout de ceux qui^ 
dcpendexic de principes quiue fôm pai arbitraires. 
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4(J^. VK La longueur du rayon principal doit auflî être 
proportionnée à la diftance des objets derrière le tableau j 
tn force que les parties de ces objets ne foient ni trop rac- 
courcies ni trop défigurées. Et lorfqu^ le tableau ne doit 
pas être vu de loin ^ ni être alTujetti à une certaine place 
fixe, on peut fe fervir de cette régie: Le rayon principal ne 
doit pas être plus court que la moitié de la diagonale du tableau, 
ni plus long que cette diagonale y lorfque Von veut que tous 
les traits des principaux objets foient finis. 

464. Car l'expérience nous apprend que d'un coup d'œil 
5c fans remuer la tête , on ne peut voir un 'objet entier , fi 
l'angle à Pœil formé par des rayons tirés aux extrémités de 
Tobjet efl obtus , & qu'on ne peut plus diftinguer parfaite- 
ment toutes les parties fenfibles d'un groupe d'objets, fi 




cité DF égale à la diagonale BC de ce tableau^ les diftances 
FB, FCde l'œil aux coins B > C de ce tableau font plus 
grandes que cette diagonale BC \ ( puifque l'hypoténufe 
FCeft plus grande que le côté FD = BC ) ^ & par confé- 
quent le triangle BFC eft un peu plus allongé qu'an trian- 
gle équilatéral , donc l'angle à l'œil eft moindre que de 60 
iiegrés (il eft aifé de calculer qu'il eft de 59^ 8' ). 

4(^5. Mais quand l'œil E eft à la diftance ED de la moi- 
tié de la diagonale BC , les triangles EBD , ECD font rec- 
tangles & ifofcèles ^ donc les angles BED , CED font cha- 
cun de 45 degrés, & l'angle total de po degrés. 

465/^ Dans les grandes perfpedives , comme dans celles 
des décorations de théâtre, dans celles des Jardins ou da 
<jalleries qu'on doit fuppofer hors de la portée ordinaire de 
la vue, & dont par.conféquent les traits ne doivent qu'être 
deffinés grolTiérement & non pas finis , on doit placer l'œil 
ï la diftance que la fttuation du lieu exigera. 
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,: C H A P I T R E V. 

. De la Perfpedlîve des Omhres. - ^ 

4^7- T ^ connoiflance de la Perfpedive des Ombres eu 
I ^ abfolument néceflaire dans la Peinture , mais fur- 
tout lorfque l'oi>7doit[repréfelit^r 'des^ebjets éclairés par le 
Soleil ou par quelque lumière voifine^ en forte que les 
ombres foient teripinées & très noires, 

46^8. Le point lumineux (c'eft à-dire, celui qui en 
éclairant un corps opaque, occafionne une ombre derrièrç 
ce corps j &.à roppofite du point luniineux ) , peut être 
placé ou, derrière le tableau j ou dans le plan du tableau^ott 
devant le tableau. , \ 

- -4(Jp, Lorlque Le |5oint lumineux eft derrière le tatle^u ^^ 
ou bien il eft en-deçà de l'objet éclairé, alors rombrê va ea 
s'éloignant du tableau & en tendant par conféquent versl^ 
ligne horifontale : ou bien il eft au-delà de Tobjet, & alors 
Pombrefe rapproche du tableau & tend vers le bord infé- 
rieur du tableau , fi l'objet eft plus bas que la lumière," ou 
vers le bord fupérieur , fi Tobjet eft iplus élevé. 

470. Lorfque le point/ lumineux eu en-deçà du tableau , 
il peut être placé entre l'œil & le tableau , ou bien derrière 
l'œil. Dans ces deux cas l*ombre va en s'éloignant du plaa 
du tableau , & en tendant fur le terrein vers la ligne hori« 
fontaie* 

471. Si le point lumineux eft le Soleil ou la Lune, il ne 
peut être que derrière le tableau & au-delà des objets , ou 
dans le plan du tableau, ou en devant du tableau derrière 
l'œil : car il ne pourroit être derrière le tableau & en deçà 
des objets, ni entre le tableau & l'œil, à moins qu'on ne 
le fuppofât au zénith de quelque point pris entre Iç tableau 
& l'objet , ou entre le tableau & l'œil ; mais à câafe de U 
diftançe immeofede ces deux aftre8,ces cas ne peuvent arri- 

Miij 
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ve( quole& aflres ne foienc eo ibêi^ie terni au zéiûth dtà 
objeci , du tableau & de l'ceil ; & par conféqueot dans le 
plan du tableau. 

472.- D*où Ton v<îjit que les on^res du Soleil où de la 
Lune font plus faciles à déterminer que celles des lumières 
voifines des objets , telles que font les lampes oaUs bougies. 



A R T I C L E I. 

PrQpriétés des ombrer qiion conjîdén dans la Ferffcâive. 

47J. T|^ Ous avons démontré dans la première partie lef 
X^ propriétés générales des ombres^ il fuffii donc 
ée rapporter ici celles qui ont un rapport plus immédiat 
avec la perfpedive, 

"" 474» XHEOR. ï. Les ombres du Soleil Ityant ou du Soleil 
iouchant font infinies ^ fur les plans horifontaux: ou en géné^ 
rai 9 lôrfquele Soleil ou un objet lumineux eft dans le plan 014 
ides objets élevés font placés , les ombres de ces objets s étendent 
indéfiriiment fur le plan. Car les longueurs des ombres étantf 
(^57) comme les cotangentes des hâuteurs.ducoi^s lumineux 
ja^u-delTus du plan éclairé, lorfque la hauteur eft nulle, c'eft- 
à^dire, lorfque le corps lumineux eft dans le plan qu^il édai* 
te , la cotangente de cette hauteur eft infinie. 

475. Theor. il Les ombres folaires font de mime longueur 
que Us objets éclairés ^ lorfque la hauteut du Soleil eft de 45^. 
ËUesne font que la moitié ^ le tiers , le quart , &c. feloa 
quele Soleil eft élevé de63^a5',de7i^34',de7i^58' &c. 
Elles font doubles , triples , quadruples , &c. quand le So- 
leil eft élevé de z6^ 34' , de 18^ z6' , de 14^ a' &c. ce qui 
éft évident par la table des tangentes. 

475. Théorème IIL Uonibre fiune droite originale pro» 
jettée fur un plan quelconque eft auffi une droite. 

Car le point lumineux eft le fommet , & les deux rayons 
qui paftent par les extrémités de cette droite originale fesc 
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iss cotés da triangle dont la droke originale efl: la hàk. 
X^ombre de cette ligne ell le prolongemeot du plan de ce 
triangle au-delà de fa bafe : ce plan d'ombre ne peut dooc 
être coupé par un autre plan qui le rencontre ^e par une 
44gtte droite ^Elem. tf ap) & <^^^ interfedion devient Pom« 
brede la droite originde projettée (ur ce plan rencontré*^ 

477. CoROLL. jiyant fur un pla^ Jeux points jfor çii 
fomère d*une droite doit pafftr ^ on a la dirtâion dt tette />/*- 
ère : & réciproquement ^pour avoir ladireâionfuivant /i- 
qmlle l^ùmire aune droite efi couchée fur un plan 3 il faut 
trouver deux points àf ombre fur ce plan. 
47& TH&OBJiSf JJpmired^unobjet éclairé par un pointlumi'^ 
neux, efl un fegmentourefte de Pyramide^ dont la partie tren^ 
^uée 4 le pûim lumineux pourfommet , Ô* pour bafe lâfurfaCt 
À€lairée4eVi}bJH,€êfegmem s^éund ind^initnentA Voppofite du 
poimlumirHUs^ufyu^âce qu* il fait urminéparquelqiufurfai^ 
fui finurctfU / & c^eft laportionde ceuefurface qui ejl con^ 
ffi/e dans cejignunt p qui ejl ï^ ambre de P objet éclairée , 

Ce Théorème û*a pas befoin de démonftratiop* 

.475>, CoROl.?i* I. U ombre d^ un corps éclairé par unpoiàt 
lumineux voifin , efi d*autam plus éterîdue ^fur la fur face fifi 
ia refait p que le point lumineux ejl plus près de Pobjet, $• 
fitfi cette furface en efl plus éloignée. 

480. CoROLL. IL L* ombre d*un corps éclairé par un ojkjei 
iumineux infiniment éloigné, comm£ le Soleil oulahune^eft 
uufrifme qui s* étend ind4^ninunt depuis l* objet éclairé qui efL 
Oiue des hafes, jufqu^à ce qu^ilfoit inurcepté par une Autre 
JUrfiacep dont la portion couverte d^cmibreefh Vautre bàfe.Cat 
alors les rayons lumineux Jont parallèles entr^eux.. 

4S f . CoROLl.. lU. Enfaifant abftraêion de la Pénombre» 
Us ombres folaires font parallèles & égales aux lignes droites 
0riçinales » lorfq^àUes font rtfueffur un pian parallèle à ces 
droitesXjàt les deux rayons qui paflfent par chaque extretxûtê 
d'une de ces droites font parallèles entr'eux > ils forment 
donc un parallélogramme avec cette ligne & avec fon om- 
bre. D*où l'on voit i^. que les ombres folaires Jfun objet font 
de même largeur que les dimenfions de V objet qui font expofées 

M iv 
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direâement aufoUiU 7P. Que Us perfieâives des onthresparaU 
liles aux droites originales , doivent tendre ( ^6^ ) aux mê- 
mes points accidentaux que les perjpeâiyes des lignes dont 
Mes font lei ombres. 

482. CoROLL. IV. Le contour d'une ombre reçue fur 
Une furface n*eft autre chofe qu'une perfpeftive , dont le 
point lumineux tient le lieu de Tœil , le contour de la fur- 
lace éclairée eft l'objet original , & la furface (Jui inter- 
ipepre Nombre eft le tableau. 

483f. Théorème V. Vombre d^une droite verticale en fe 
touchant fur un plan quelconque^fe dirige de forte qu^ elle tend 
' au point oit ce plan fer oit rencontré par la verticale ou ligne à 
jplomb qui pajfe par le point lumineux. 

Soit en L ( fig. 70 & 7 r ) , un objet lumineux, P ou /> le 
point où fon à plomb rencontre un plan quelconque ^ in-^ 
^clinéou de niveau , au-deflbus ou au-deflfus du point lumi- 
neux L) , fur lequel font fituées des lignes verticales con> 
«ne AB ou CD: Je dis que leur ombre FB , ED le dirige au 
point P ou p. Car puifque AB ou CD font des droites ver- 
ticales , les triangles d'ombres FAB , EDC font pofés d'a- 
plomb ou verticalement ; & leurs plans étant prolongés 
Vont pafTer par le point L : Donc ces plans fe coupent dains 
la verticale LP : donc les côtés FB,ED étant prolongés vont 
pafler par le point P ou/?. * 

484. CoRo LL. I. Si la lumière L étoit le Soleil ou Id Luru 
laperfpeâive de fon point d^ aplomb V furie ter rein ,yê trouverait 
dans la ligne tiorifontale : Car la perpendiculaire menée du 
Soleil fur le plan de l*horifon, ne pourroit le rencontrer 
qu'à une diftance infinie du tableau. 

485* CoROLL. IL Plufieurs lumières qui éclairent une mê^ 
me verticale , caufent autant d*ombres , dirigées chacune du 
point ou répond V aplomb de chaque^ lumière j fur la furface 
cil l* ombre efl reçue. 

Digitized by VjOOQIC 



ï>' O P T 1 Q TT K. ï^ 



A R T I C L E IL 

Des ombres Solaires ou Lunaires, lorfque le Soleil ejl 
dans le plan du Tableau. 

48tf.P.T Orfque Je Soleil eft dans le plan du tableau 
JLi & en même tems à rhorifon : c'eft le cas où on 
le fuppoferoic à fon lever.QU à fon coucher, toutes les om- 
bres des objets qui font couchées fur le terrein font foibles, 
.? CHÙfe de la foibleffe de lalumiète /du Soleil à Pborifon^ 
elles font infinies (474): Donc leurs perfpeûives s'étendent 
indéfiniment & parallèlement à la ligné horifoncate, & fi 
elles rencôntrébt quelqtie«fur£ice élevéç.y elles; remontent 
deffus , jufqu'à ce qu'elles foient égalées en^ hauteur à l'objet 
original. La figure ci^jointe fait entendre le relie (^*vpye« 
fig. 80 ). : • . . 

487. IP. Lorfque le Soleil eft élevé fur rhprifon. d'uœ 
quantité déterminée en degrés. Il faut tirer les direâioiiis 
des ombres ah (iig. 8i ) depuis le pied 4 des objets paral- 
lèlement à la ligne horifohtale : & au fommet c de chaque 
objet il faut faire avec fa ligne d'aplomb ^r ^ un angle -^ ci 
égal au complément de la hauteur donnée du Spleil , afin 
que Tangle ai c foit égal à cette hauteur > & que. l'ombre 
-foit terminée eh i: à moins que quelque obftacle ne s'y op- 
poCô , tel que feroit le folide A ou le mur h m. Dans ce cal, 
Tombre étant arrivée en d remonte perpeiidiculàirement le 
long de cette face de d en e. ( Car le plan du triangle d'om- 
bre cai étant perpendiculaire au terrein » ne doit couper 
cette face qui eft perpendiculaire au terrein , que dans une 
droite auffi perpendiculaire au terrein ). Enfuite l'ombre 
l'étend lur lafurface fupérieure de een' /parallèlement à la 
ligne horifomale : puis elle rreparoît fur le terrein en^i 
dans fa première dire^ion , rencontrant encore en i le 
mur hm^ elle remonte perpendiculairement fur ce mur 
lufques à la rencontre de la droite ci6\x eUe fe termine en h 
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Pour l^ombre du folide A> onJ'a décerink)ée eorrane 
VàUfok été^eUe <k «tr (i elle a'^eâi pas reocoocfé d'obâftde. 

488. Rbm. Lorfque la hauteur du Soleil eft arbitraire ^ 
00 peut à la place de fes degrés de hauteur , fuppofer un 
rapport entre la hauteur de chaque corps de la loogiiear 
de fbn ombre. 



ARTICLE 1 1 L 

Des Omhres Solairts ou Lunaires , lorf(^ue le SdeU 
ejl derrière le TéAleau. 

^8p-RQÏ le Soleil eft i Phofifoïi , c^eft-à-dire, îi fott , 

i3 lever ou à (bii couchét^iil faut favoir, (ou û cela 
'^arbitraire j il faut déter«ftiner'à volonté ^ de combiea le 
plan vertical qui pafle par l'œil & par lé Soleil > dédine da 
plan vertical du tat)lean : c*eft-à-dire , par quel dcîgr^ de 
4adivi(ion de là ligne horifontaiei le plan vertical où eft 
■lé Soleil , doit pafièr. ( On peut appeller ce point K^aiimuth 
du SoUil. } Ayant marqué ce point fur la ligne bofil^titale 
^plongée s'il eft néceffaire , on y pourra deffinèr ^ fi on te 
juge à propos/ la moitié du difque du Soleil au-deflus de la 
jigne horitontale en prenant fur les divilions de cette ligne 
^ ou 25 minutes à droite & à gauche de oe point / parce 
«que le Soleil à fon lever ou à fon coucher paroît plus groi, 
'que lorfqu-il eft élevé for llioriibn. 

490. Le point de la ligne ht)rifoiitale oti eft le centra 
tlu ^eil , eft lé point accidentai de toytes les ombras des 
lignes verticales C483)' Ces oïdbra font foiblei, & s^tén^ 
dent à Tinfini en fe rapprochant du bord inférieur du tableau, 
à moins qu*elles ne rencontrent quelque plan vertical oU 
incliné ^ comme un niur , ou un antre corps. 

4pi. Soit par exemple Pazimmh du Soleil coucAatitde 
40^. L'ombre du corps A ( fig. 8^ ) eft terminée par deiAc 
droites dirigées au point de 40^ de la ligne horifomdej» 
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Kqtiî ^ftendcfrf indéfiniment à l^oppofite. L'ombre du 
cylindre B oft aufli terminée par deux droites tendants à 40^: 
maïs rencontrant un obftacte fait en gradin , elle remonte 
perpendicnlairement en e/, elle i*^tend enfuite en io fiir 
Pefpace de niveau, en fe dirigeant toujours à 40^^ elle naome 
encore perpendiculairement en or ^ puis fe dirigeant k^^ 
elle s'étend en r u : enfin elle remonte encore en 1/ r où ellç 
fc termine eh r ^ parce que la hauteur m au-defius dq. plaa 
du terrein eft perfpeâivement^ale k la hauteur dncyUndre. 
• 492. IP. Sir le Soleil eft élevé fur 4*horiibn>' il fiimmar*- 
quer de même -fur les divifions dô là ligue horifontale ^ le 
point de l'azimuth du Soleil > afin d'avoir un point accident 
tal pour toutes les ombres des lignes verticales. Enfuite iî 
fe hauteur du Soleil cft déterminée, il faut calculer ^ ou fi 
elle eft arbitraire > il faut fuppofer^lt l^ rapport de la lon- 
gueur des ombres à la hauteur des objets : c'eft ( 474 ) le 
même que celui dujQnustotalà la cotangente de la hauteur 
au Soleil Conune û le Soleil étoit élevé de 20^ & déclinoit 
à gauche du plan vertical de 40^^)6 trouve que la cotangente 
de 20^ eft 2,75 , c'eft-à-dire , que dans ce cas Tombre eft 
2| de fois plus longue fur les plans de niveau , que Pdbjèc 
iï*eft haut. Soit donc ac (^ fig. 82) un objet vertical : je 
tire par fon pied a une droite a A dirigée au point i éé 
40^. Je fais ( jpi ) ai égale perfpeâivement à 2\ de fois 
Tobjet tfc ; & s'il ne fe rcncontroit pas d'obftacle , Pombre 
feroit ai. Mais comme elle trouve ici un prifme/A fur 
fon chemin , l'ombre va de 4 en p jufques au bas du prifine^i 
remonte perpendiculairement de a en e , s'étend fur U 
bafe fupérieure de ^ en / , en fe dirigeant à 40^, enfin va fti 
terminer de /en 3 au-delà de l'ombre du prifme & dam 
fa première direftion. 

4P5. On voit par la figure^que Pombrede ce prifinea été 
déterminée en tirant indéfiniment pg 9 ç'n , rm tendan- 
tes a 40^9 ^ en fai(ant une des trois , comme qn, perfpeâi- 
vement égale à 2| £31$ la hauteur ^r du prifme t puis en 
tirant mn au point devôe^, parce que ( 481 ) le côté 
A:ry tend ;^ng parallèle à la ligne horifontale, parcç 
ijae r(/ eft gacfdlèle à cette ligue» 
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. 494* Kbm. I.^Si Ton peut placer le Soleil même dam 
le tableau prolongé s'il eft nécçiTaire, comme en M, alors 
pour avoir ie terme b de Tombre du corps ac , il fu£r4 
de pofer une régie fur le$ points M., c. Scie point à où la 
régie . coupera i b tirée du pied de l'objet dans la diredioa 
de 40*^, ièra le terme cherché. On trouvera de même Iç 
point n de l'ombre du folide p k. 

4p5* R£M. II. Cetçe méthode eâ extrêmement commode 
lorfqueTon eft maître de placer le Soleil où l'cm veut; mais 
f\ on étoit obligé.d^i J0 mettre à une hauceur déterminée » 
il endroit trouver la valeiijr de M { par: la méthod^ expli- 
quée & démontrée ci deflus (41 1 }. 



A R T.I C L E IV. 

'Pes 0)nhr€s folâtres , îorfque le Soleil ejl derrière 
le SpçÔlateurr - - 



495. /^N peut déterminer toutes les ombres daiis 
V^ cas-ci comme dans l'article précédent , en in 



ce 
una« 
ginant que le Soleil eft dans un point dîi ciel au-deflbus de 
rhorifoû diamétralement op(>ofé à celui où il k trouve réel- 
lement au'deflfus. On marque le degré de l'azimuth du 
Soleil fur la lignç borifontale du côté qui eft oppofé à celui 
où eft réellement le Soleil à l'égard du plan vertical. Oa 
calcule enfuite ^ fi cela eft néceffaire >ou on fuppofe > fî cela 
eft libre , le rapport de la longueur des ombres à la hauteur 
des objets ; on aétermine perfpedivement la longueur de 
ces ombres > eh remarquant qu'elles doivent toujours aller 
du pied des objets vers le point d'azimuth. 

497, Oa peut même placer le lieu du Soleil fur le ta- 
bleau ou à volonté, ou géométriquement s'il le faut , pour 
terminer les ombres. Pour cela , fort par exemple le Soleil 
derrière la gauche du fpedateur déclinant de 40^ du plan 
yertical, & élevé de 20^ fur l'horifon. Qu'il faille trouver 
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Pôtnbredu bâton vertical ac (fig. 84). .Du pied a de 
Pobjet je tire vers :;; ( pris à 40^ à droite de la ligne vertica- 
le ^ la direâioo a[àt Tombre. Sur [ M perpendiculaire 
a S if'je place le lieu M dèl'oppofite du foleil, en forteque 
;f M foie la perfpeftive d*un arc célelle vertical de 20^, Je 
îoins Me qui dlonne le terme de l'ombre en b. 

498; Car l'ombre folaire d'un point quelconque qui ne 
feroit pas interceptée , iroit fe terminer dans le ciel au point 
oppofé à celui où eft le Soleil : Donc le point du ,ciel oppofé 
à celui où eft ie Soleil ^ le point où l'ombre eft interceptée ^ 
& le point qui jette cette ombre Ibnt dans une même 
ligne droite. 



ARTICLE V. 

Des Ombres cauféesparune lumière voifine des oljetSs 
telle que celle d^un flambeau. 

4pp. P. T' Or/çùe la lumière eft derrière le plan du tableau. 
JLj Pour trouver facilement les ombres , il faut 
placer fur le tableau prolongé s'il eft nécelTaire la perfpec- 
live de cette lumière , & celle du point du terrein où ré- 
jpond fon à plomb : nous appellerons ce point ^ le pied d^ 
V objet lumineux. Car c'eftun point accidentai auquel toutes 
les ombres de cette lumière fe dirigent : la méthode de les 
trouver & de les terminer eft précilémentlamêmeque dans 
l'article IIL qui précède ; en remarquant feulement que 
fi la lumière étoit "plus balfe que l'objet , l'ombre fe pro- 
jetteroit fur Un plafond ^ en fe dirigeant au point où l'a* 
plomb de la lumière le rencontreroit. 

500. \\P. Lorfque la lumière eft dans le plan du tableau.ll 
y faut auili placer laperfpeâivede cette lumière & celle de 
ion pied y ce qui eft facile : car fa difiance au plan du tableau 
étant nulle ; la diftance de la lumière aux plans vertical 
& horilontal eft la niême que la diftance de fon point de 
perfpeâive à la ligne verticale (8^ à la ligne horifontale.^ 
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I^ perfpeâive du pied de la lumière eft fur le bord ibfé* 

>i4euf do tableau , ècles ombres ie dérerminenc connne ci'^ 

deffuf. 

501. ÏU9. Lorfqut la lumière efi entre le tableau & Vœih 
Il faut encore fe fervir des mêmes méthodes, en plaçant fut 
le tableau la perfpeâivè do point lumineux & de fon piecL 
Pour cette fin il faut mettre dans les deux analogies de la 
feltuîon générale 05 1) $ tomme le rayon prineipai(^ au lieu 
defUiS ') la dijlance du point lumineux au tatleau. Sic. Gtr fi 
on prend le plan ASDl ( fig. 4^ ) pour celui du tableau m 
en forte que SA (bit la ligne verticale ^ AI la ligne hori^ 
fontale, & fi on prend ^xii pour le plan parallèle à celui 
c^ tableaudans lequel lalunuère eil fituée au point d,'û^ 
clair qu'alors AO eil le rayon principal , Aa la diflance 
de la lumière au tableau ^ asovLidùi diilance au plan ho* 
rifontal , ai ou sd fa di Aance au plan vertical , & qu on a 
Oa ou OA — Aa : OA :: ai on sd: Al ou SD :: ^^ ou idi 
AS ou ID : où il faut remarouer que la lumière ne doit être 
ni fort élevée , ni loin du plan vertical ^ ni trop près du plan' 
parallèle au tableau qui pafleroit par ToeiLCar alors les poioti 
de perfpeâivè tomberoient bien au delà des bords du tableau! 
Ôc même la perfpeâivè du pied de la lumière tombe nécef* 
fairement aFU-deUous du bord inférieur du tableau. 

5<^^* Kem. Comme dans ce cas la lumière fait un aflez bel 
effet fur le tableau ^ fi on eâ maître de placer fa luixiière , il 
faudra la fuppofer à une telle diflance des plans vertical dt 
horifoBtal , que fa perfpeâivè tombe vers un des mon» 
tans du tableau un peu en-dehor$ & un peu au-deflus de It 
ligne horifontale. 

So^. IV^. Lorfjue la lumière efi derrière lefpeâateur.Q^tÎL 
un cas alTez favorable pouf voir diftindemem les objets peu 
éloignés 9 mais il eil extrêmement difficile de déterminer 
les ombres: parce qu'on ne peutpofer fur le tableau ni U 
perfpeâivè du point lumineux^ ni celle de ion pied: on 
ne peut donc avoir de point accidentai pour le concours des 
direâions des ombres. Oeâ pourquoi il faut éviter ce cas,: 
10^ l*on n'expliquera ki ^t^I^uei r^^es pour cronvçt If| 
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omhted > que pour ne laiilèr rien à deftrer fur cette matière» 

^04. li fouc doDC i^. calculer la difiance du poim de 
vue au point de la ligne horifootale auquel l'ombre de 
chaque ob^c verckat doit tendre. Afofi fi le point éclairé 
& le point lumineux 6smi du même côté par rapport au plan 
vertical , il faut faire, commt tafomme desdijlanas du point 
éclairé & du poim lumineux au plan du tahUau tft à ladiffé^ 
unc^dt leurs diflances au plan vertieaUainJîlt rayon principal 
efl àUt diftanet cherchée. Laquelle fe doit marquer fur la li- 
gne koFÎfoiitale du même côté que le point écburé > fi la diP* 
taoce aa f^ao^vertical eft ptos grande que cdle du point U»^ 
minées , & du côté oppofé fi elle efl {dus petite. 

io$. D'où on voit que fi le poènt éclairé & le point \n^ 
.ttineux font à même diftance fc du même coté du plan ver- 
ttcal , l'ombre tend au point de vue. 

>otf. Mais fi le point éclairé eâ d'un smtre côté que le 
point hunineux y il faut faire ; Comme lafomnu de leurs dijtan* 
Êesam tatieaUfêft à lafommt de leurs diftances au plan verti^ 
Céds ain/ilê rayon principal ^ efi àla d'i fiance du point de vûù 
au point de la ligne horifontale oii V ombre tend , & alors ce 
point Ç& prend tou|oprs.du même côté que le point éclairé* 

507. Ce calcul n'efl autre chofe que celui de l'incUnaifon 
de la bafe du triangle d'ombre for le pktn vertical. Soit L 
C ^g* ^5 } te pied du point lumineux for le terrein , GE le 
plan vertical , IK le plan du tableau > 6 le point du terrein 
eix repond l'aplomb du point éclairé. Ayant tiré LD pa- 
AiUélement au plan vertical & joint LB , on voit que LB 
eil la direction de l'ombre fur le terrein , & que cette droite 
eft inclinée au plan Vertical de la quantité de l'angle DLBL 
Or ( Elem. 748 ) dans le triangle DLB , on a DL ou 
DF H- FL : BD ou EL — GB : : R : tang. DLB ; & parce 
que le$ divifions de la ligne horifontale font ( 570 ) des 
tangentes dont le rayon principal eft le rayon , DF -4-FL 
efl à EL -*- GB, comme le rayon principal ^ eA à la dis- 
tance du poim de vue au point de la ligne horifontale oh 
Fombre doit tendre. Comme Beft plus proche du plan ver- 
S^ ^uc îé I FiuciinatfoA de LB porte cette direiUon de 
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côté db plan vertical oppofé à celui où efi le point êciaifé4 
Il eft facile d^appliqUer ce raifonDement aux points éclai^ 
rés A , C , pour démontrer les autres cas. * . 

508. IP. Il faut calculer la longueur que Ponabre doit 
avoir fur le terrein ^ en la prenant depuis le pied de Tobjec 
afin de décrire perfpeâivement cette ombre. Voici comme 
on y peut procéder. Portée fur la ligne verticale depuis le 
pint de vue la diAance trouvée dans le. calcul précédent , 
( il n'importe de quel côcé }. Mefurez la diftance du point 
de45^delalignehorifontaleau poincde la ligne verticale 
oh tombe la diAance précédente^ & faites : Comme le produit 
du rayon principal par la différence des hauteurs du point lumi-, 
neux & du point éclairé au-deffus du terrein ^eft au produit de la 
diftance qu'on vient de trouver par lafomme des diftances du 
point éclairé & du point lumineux au plan au tableau^ainji la 
hauteur du point éclairé au-deffus du terrein^eft à la diftance au 
point Nombre fur le terrein comptée depuis le pied de cet objet. 

50p. Cette analogie fuppofe le point lumineux plus élevé 
que ?ob)et : mais s'il étoit plus bas , elle donneroit la dif- 
tance du point d'ombre fur un plafon4 comptée depuis 
le point où le plafond ieroit rencontré par Ta plomb du 
point éclairé. 

510. Pour démontrer cette analogie , il faut confidérer 
qu'ayant porté fur la ligne verticale une droite égale à la 
tangente de l'inclinaifon de la ligne LBj le triangle rec- 
tangle qu'on formeroit en joignant le bout de cette droite 
avec le point de 45^ eft femblable au triangleBLD. On au- 
roit donc (ElemJ^tf} le rayon principal (que j'appelle r)efl à 
l'hypoténufe de ce premier trianglc^que j'appelle J):comme 

LD ou FL -f- FD eft à BL. Donc BL= (^^^J^)^^ , 

511. Soit maintenant LN le terrein , ( fig^ 8^. ) LH la 
hauteur du point lumineux H , foit BM celle du point 
réclairé M , ayant tiré MO parallèle à LN , la différence 
des hauteurs du point éclairé & du point lumineux eft HO. 
JMenant HM jufques enN, BN eft la diftance du point 
jd'ombre N au pied B de l'objet éclaire. Or les triangles 

• '^ ' (emblabiçt* 
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ipinblables HOM , MBN donnent MB : BNrtMOou 

HL — MB : OM ou BL , donc BL = ^"^'"J!l°^^^^ 

MB 

En faifant une équation des deux valeurs de BL : on ea 

déduira l'analogie r x ( HL — MB ) : ^ x ( LF -+- FD ) : i 

MB : BN qu'il failoic démontrer. 

Si on fuppofe la figure renverfée de forte que LN xepré- 
fente un plafond > H un point lumicieux plus bas que lo 
point éclairé M, on aura le même point d'ombre N^ & 
par conféquent le même calcul. 

>12. Rbm. I. Lorfqu'un objet eft éclairé par plufieurs 
lumières voifiues différemment placées à fon égard , il fauç 
déterminer l'ombre de chacune , comme s^il n^y avoit que 
celle- là. Toutes ces ombres fe confondent en partie au pied 
de l'objet , leur mélange y forme une ombre d'autant plus 
noire qu'il y a plus d^ombres; enfuite chaque ombre s'af- 
foiblit à meiure qu'elle fe féparedes autres, qu'elle s'éloigne 
du pied du corps éclairé, & que le terreinoù elle s'étend eft 
plus vivement éclairé par une autre lumière. Il fera facile 
de deiliner tous ces effets en examinant le3 ombres d^ua 
corps éclairé par plufieurs Bougies différemment fituées ^ 
fans qu'il foit péceffaire d'entrer ici dans un plus grand 
détail. - 

S 13' Rem. il Si deux ombres affoiblies & prefque in- 
fenfibles viennent à fe croifer , tout l'efpace où elles. s'en- 
trecoupent devient une ombré très-fenfible , il le feroic 
encore plus s'il s'y renconuroit un plus grand nombre 
d'ombres* 
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ARTICLE VL 

Diffèrens Vrohlêmes fur Us Oînlres. 

5i4*PhoblemB I. inv Enrmimr l* ombre pure âun objti 
.L^ enlafiparant de fa pénombre, 
SoLUTioif. Ayant mis en perfpe&ive le corps lumineux 
ED([fig. 8p)fclon toutes fes dimenfions, déterminez comme 
ci-deilus (,4P4) l*ombre centrale AG du fommet d*un des 
bords de Tobjet Cherchez de la même manière les termes 
F, H, des ombres des bords fupérieurs & inférieurs du corps 
llimineux. Cherchez de même les termes/, ^, h, de Tautre 
côté ou face de l^objet , tirez F/i & prenez fur cette droite 
deux i" - -■ .-.-.w 

ferme de l'ombre pure 
pénombre. 

515. Rem. Si le corps lumineux n'étoitpas rond, comme 
il on fuppofoit que ce fut un flambeau dont la largeur de 
la flamme fut à la hauteur comme /» à g, il faudroit que FI 
fut à FG , Se fi à fg > comme p ^ ç* 

5.i5. Problème \\. péterminer V ombre (tune droite AB 
(fig. 87) inclinée fur le terrein , & donnée de pojition & de 
grandeur. 

Solution. Calculez par la trigonoi^étrie, ou cherchez 
par une opération graphique la pofition du point D ( qui 
efl: le point du terrein qui eft aplomb au-deflus du point B) 
i l'égard du plan vertical & du plan du tableau. Joignez BD 
& cherchez-ed(49p)rombre DE. Par lejpoint An^nez AE^ 
ce fera l'ombre de AB. S'il fe rencontroit un plan vertical 
FG , on voit que Tombre devient AIK , parce que K eft 
le bout de l'ombre de l'apbmb BD. 

517. Pour avoir trigonométriquement la pofition da 
point D ; dans le triangle BAD reâangle en D ^ on coa- 
soit AB k fon inclin^ifon BAD ; 00 peut donc calc^i€r 
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'AD. Tirant AN parallèle ait plan vertical , & du point D 
la perpendiculaire DN , dan^i le triangle ADN , on a AP 
par le premier calcul , N AD par. la déclinaifon donnée de 
la droite AB à l*égard du plan vertical; on peut donc cal- 
culer DN & NA , qui donnent les quantité^idonc D diiféce 
de pofition à Tégard de celle du point A. 
' J 1 8. L'opération graphique fe fait aiofi. Sur A <f ÇBg. 88) 
qui repréfente une parallèle au plan du tableau j, faites Pai^* 
gle dAR égal à l'ioclinaifon donnée de la ligne originale ^ 
& faites AB égale à cette ligne. Abaiflez la perpendicu- 
laire Bd ; tirez AN perpendiculaire à Ad & qui repréfente 
.one parallèle au plan vertical ; faites- y NAF égal à la dé- 
clinaifon de la ligne originale à Tégard du plan vertical , 
prenez fur AF une droite AD=Ai, menez DN perpen- 
diculaire à AN, & les valeurs de DN, AN trouvées par le 
moyen de Téchelle feront les différences de poficion du 
point Dà l'égard de celle du point A. 

5 ip. Rem. Si la lumière C (fig. 90) étoit plus baffe que le 
fommet de la droite inclinée AB,en forte qu'il fût impoffible 
de déterminer le point E (fig. 87) fur le terrein ; il faudroic 
-prendre fur AB (fig. ^o ) un point L à volonté plus bas 
que la lumière C , mener fon aplomb LM , en déterminer 
Pombre MO ; & du point A cirer par O la droite indéfinie 
AO qui fera Tombre cherchée, laquelle s'étend à l'infini , 
fi elle n*eft rencontrée par quelque plan élevé fur le terrein. 

S20. Autre Solution. Lorjquela droite indinee efidéja, 
mife en per/peâive fur le tableau. Soit AB (fig. 91) une droite 
inelinée mife en perfpeftive. De deux points quelconques 
A , D pris à volonté fur cette droite , abaiffe2; des droites 
AQ DE perpendiculaires fur le terrein^* parle pied P de la 
lumière L , & par les points C , B tirez deux droites indé- 
finies FF , PG. Imaginez un plan perpendiculaire à l'hori*- 
fon ( parallèle fi l'on veut au plan vertical ou au plan da 
tableau , pourvu qu'il ne foit pas trop oblique aux droites 
PF, PG) dont l'interfeftion avec le terrein foit FK: pat 
les points F , G où PF , PG rencontrent FK^élevez des peiw 
peodiculaif es indéfiiiies FH 1 GI : par L & par A , D tirea 

N ij 
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LaH, LDI qui donnent en H & en I fiirlë plan tuppàts 
les points d'ombre des points A » D : joignez HI ^ & le 
point O où elle rencontrera l*interfçdioi!i FK fera un des 
points de la diredion de l'ombre cherchée far le cerrein ; 
cette ditédion fera donc BOQ* 

521. Problème IIL Détermirnr la direclion de Isomère 
ffum ligne donnée inclinée AB , lor/çu*elU vient a rencontrer 
des plans plus élevés que la lumière. 

. Solution. Par le pied P ( fig. ^6 ) de la lumière L & 
par le point C ou aboutit la perpendiculaire BG fur le ter- 
rein , tire^ une droite PCM qui rencontre les intèrfe£bioûs 
du terrein avec les plans perpendicidaires des gradins aux 
points H 9 1 9 K. M ^ par lefquels élevez des perpendiculai- 
res indéfinies HN > lO, KQ , MR ; par la lumière L & 
|)ar B tirez LA qui donnera les points d'ombre N,0>Q,R 
du fommet B fur tou!s ç§% plans. Déterminez par le pro- 
t)lême précédent la diredion Am de Tombre fur le terreiop 
laquelle coupe les interfedioni des plans dès gradins avec le 
terrein aux poî n ts A , i , k^m^ Menez AN , iO » â:Q > mR , Ce 
feront lefc direâions de l'ombre inclinée fur ces pUns per- 

Çéndiculaires. Il fera donc ail^ de conduire là ligne d'om- 
re AAno^rz^jrR. Eten traçant fur les plans perpendici>- 
laires des gradins > les ombres des droites STi MX , YZ , 
fl fera aifé de marquer la route de l'ombre fur toutes les 
parties où elle fêta vifible. 

S^z. Problème IV. Trouver It point ok doivent tendre les 
pmbns des lignes verticales Jbrfqiu ces àmhres doivent s* étendra 
fur un plan inclinée 

: SotUTtoM. Par le pied P ( fig. 52) de la lùniière L, faitfes 
palfet Une perpendiculaire ( 388 ) lur l'interfeâion dU plan 
iâclihé avec le terrein : ou fi le plan incliné ABC fe ter- 
mine en une droite BC élevée audeffiis du terrein ^ par te 
point Q pris fur Paplomb LP dans le même niveau que BC, 
f irez fur BC (^ 588 ) la perpendiculaire QR > que vous tele- 
Curerez Comàieon va dire : faites enfuite>.Gomhne le rayoti, 
à la tahgente de Piodinaifon du plan fur le terrein^ ai&& 
|;^{l dtà QX I A le jpoim X ftpm le |)oint Apcj^isnml d« 
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toute! l0$ ombres dei ligoes vettic^lo^ édgîre^ pfr ||Bt {;i- 
jtnîère L ^ parce que c'èft le po^it où \e plfin ^B^f pi^oBgé 
rencontre l'aplomb QL de h lumièxe, - 

S 2^. Pour trouMer gt^phiqnemtm )â vfileçr 4p QT ? ** 
faut pofer fur le plan d'une figure faite cxpr ès( voyez ^.]gj) 
lepoioc Qde T^iplomb de la liiipaièi^qui ejH auoi^m^lijiveau 
qiie le bord du plan incliaé , & une droite PC qui fpçtP" 
iènce ce bord ^ ^p ibrte qu'oo ait fur le pl^n , ime figW^ 
exaâe de la vraie (ituationdu bord Sf: du point Q à l'égard 
du plan vertical FG& de celui du taJbkauQH. Menez à 
BC la perpeQdiculaireQR> & une parallèle QV. Tirez pf^r 
R U droite R$ qui fiUÎe fur BC l'angle B^S ég^^l ^ l'in* 
cUnaiIbo du pl9^ fur le tsrfeia ; proloi?gez h jyfqu'^ ce 
qu'elle rencontre en T la paraUèleQV. Mefur^z fur l'jéd)^y« 
la droite QT, 5c^ette?54a e^i p^rjrpediv^ fur yotriC tab)^)i. 

524. $cH,ohlB.Ofi voit derl^^e fî on a déter^ip^ ^ 

Kiocs T , r C fig* 9$ ) où les plaps ABC ACP jçojup^oieiit 
ploànb LT de la lumière Lj il fera facile ^ d^mfi ^t 
ces plans la rouce de l'ombre NEFGHIK de la verticale 
MN , comme la figure le fait yoir. 

525. Autre Solution pour le Soleil, Prolongez le bord 
DC ^fig. 5^4} du plan incliné jufques à la ligne horifontale 
en L Du point I tirez fur le plan incliné une droite indé- 
finie à volonté IL, afin d'avoir fur ce plan une droite KL 
parallèle au bord i^/érieur DC. Stur le terrein , ( ou plus 
généralement fur le plan de myeau £ur lequel DC eft cou- 
chée ^ cherchez le point d'aplomb A d'un des deux points 
K ou L. Par I & par c^c aplonâb inenez une droite indé- 
finie IN. Par le point F de l'azimuth du Soleil S , & par ua 
point quelconque pris for DC comme D > menez une droite 
FO jufques à la droite IN. Elevez au point O la perpendi- 
culaire OQ, jufquesit la rencontre de la droite IL. Enfin 
par les points Q , D , menez une droite QT , jufqu'à la 
rencontre T de la perpendiculaire SF où eft le Soleil : ce 
point T fera le point de concours de toutes les ombres des 
lignes verticales quijtomberont fur le plan incliné EDC. 

Car il eft évident que le triangle DQO reâangle en O^i 

N iij 
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^ dont l'angle QDO eft égal à Pinctinaifon du plan DCE, 
éà couché fur un plan vertical OQSF , qui paflfe par le 
]Soieil S & ffLx fon aplomb SX : donc le prolongemetic 
dç QD dmeà-jàn T le point où le plan incliné DCE ren- 
contre SI. 

ji26i Rem. Nous ne parlons point ici des ombres reçua 
fur des corps dont les furfaces ne font pas planes^ de même 
que nous n'avons pas parlé de la perfpeâive qu'on fe pro- 
poferoit 4^ tracer fur des furfaces qui ne font pas planes, 
telles que foàt des furfaces Cylindriques, Coniques > Sphé* 
tiques , &c. parce qu'il eft rare qu'on foit obligé d'opérer 
fur ces ibrtes de furfaces , & que d^ailleurs il nous faudroic 
tentrer 'dans un trop long détail, Dans le cas où ilferoic 
gbfoluinent néceflaire de tracer quelqu'une de ces fortes 
4e perfpeâives , la connoiflfance de l'ufage des principes que 
|iû)is avons expliqués , un peu de Géométrie» les circonf- 
(ances des lieux , des furfaces & des objets , fourniront det 
régies particulières pour y réufÇr. 
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Extrait des Regijires de V Académie Royale det 
Sciences* 

Du 21 Jaavfer 175 o, 

MEffieurs Bouguer & CafTinideThury ayant été nmfle 
mes pour examiner les Lefons Elénitntairéi (POpti^aep 
que M. TAbbé de la Caille fe propofe d'expliquer au Col- 
lège Mazarin ; & en ayant fait leur rapport > TAcadémie a 
jugé cet Ouvrage digne de l'impreffion : en foi de quoi fai 
ligné le préfent certificat. A Paris ^ ce 21 Janvier 1750. 

Grandjean de Fouchi > Secr.perp. de 
% VAcad. Royale des Sciences. 



PRIVILEGE D U R O I. 

LOUIS, par la gracè de Dieu , Roi de France & de Navarre \ i 
nosamés S( féaux Conféillersy les Gens tenans nos Cours de Par« 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Con- 
feU j Prévôt de Paris , Baiilifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans Civils , 
& autres nos Jufticiers qu^il appartiendra , Salut. Nos bien- amés L£S 
MEMBRES DE l'Academie Royalb DES SCIENCES de notre bonne 
Ville de Paris ,^ nous ont fait expofer qu% âuroient befoin de nos Let- 
tres de Privilège pour rimpreflion de leurs Ouvrages: A CES causes, 
voulant favorablement traiter les Expofans , Nous leurs avons permic 
& permettons par ces Préfentes de faire imprimer par tel Imprimeur 
qu*ils voudront choifir \ toutes les Recherches ou Obiervations journa- 
lières , ou Rebtions annuelles de tout ce qui aura été fait dans les Af- 
femblées de ladite Académie Royale des Sciences^ les Ouvrages » Mé- 
moires Ou Traités de chacun des Particuliers qui la compofent , & gé- 
néralement tout ce que ladite Académie voudra faire paroître , après 
avoir fait examiner lefdits Ouvrages , 81 jugé qu'ils font dignes de Tim- 
preffion y en tels volumes , forme , marge , caraôeres , conjointement 
ou féparement, & autant de fois que bon leur femblera , & de les faire 
vendre & débiter par tout notre Royaume , pendant le tems de vingt 
années confécutives à compter du jour de la date des Préfentes ; fans 
touterfois qu'à Toccâfion Ats Ouvrages ci-deffus fpécifiés il en puiflfc 
étrç imprimé d'autres qui ne foient pas de ladite Académie: Faifonv 
àékofkt à toutes fortes de perfoones , de quelque quarté &. conf^u 
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qM*elles (oient , iTcn introduire dMmpreffion étrangère dans atictia lie^ 
de notre ofoéiifance ; comme auffi à tous Libraires & Imprimeurs d'in»' 
primer ou faire imprimer « vendre, faire vendre, & débiter iefdits Ou-^ 
vragès , en tout ou en partie , Sc^*ën faire aucunes traduâibns ou ex- 
traits , fous quelque prétcxtç qu^ ce puiffe être, fans la permiffion ex- 
preiïe & par écrit defdits Expoians, ou de ceux qui auront droit d'eux» 
^ peine de confifcation dc$ Exemplaires contrefaits , de trois mille li- 
vres d^amende contre chacun des contrevenans ; dont un tiers à Nous f 
lia tiers à THotel-Dieu de Paris , H l^autre tiers auxdits I^pofans , oa 
à celui qui aura droit d'eux, 6i de tous dépens , dommages jk inté- 
Hts ; à la charge que ces Préfentes feront enregtûrées tout au long 
^ur le Regiilre de la Communauté des Libraires & Imprimeurs de Pa« 
fis , daps trois mois de la date dUcelles ; que Timpreifioa defdits Ou- 
yrages fera faite dans notre Royaume , Se non ailleurs , en bon papier 
& beaux caraâeres , Conformément aux Reglemens de la Librairie \ 
qu^avant de les expdfer en vente , les Manufcrits ou Imprimés qui au« 
ront fervi de copie à Timpr eflîon defdits Ouvrages feront remis es mains 
Ûc notre très-cher & féal Chevalier le fieur Dagues^eau , Chancelier 
de Frahce , Commandeur de nos Ordres % Se. qu'il en fera enfuite remis 
deux Exemplaires dans notre Bibliothèque publique; un en celle de 
notre Château du Louvre , St un en celle de notredit très- cher Se féal 
Chevalier le (leur DâGUESSiAU , Chancelier de France , le tout à pei- 
ne de nullité defdites Préfentes : du contenu defquelles vous mandons 
& eojoif nomde faine jouir lefdits Expofans & leurs ayaos caufe pleî- 
nement ^ paifîblement , fitns fouffrir qu'il Leur (bit fait aucun trouble 
ou empêchên^eat. Voulons que la copie des Préfemea , qui fera Im-^ 
primée tout au loi^ , au commenc^me^u ou à la fin de^ts Ouvrages, 
foit tenue pour duement (ignifiée , &l qu*aux copies Collationçées paf 
Ttra de nos aoiés , £6aux Conseillers &: Secrétaires , foi foU ajoutée 
comme à l'OtiginaL Commandons au preoûpr notreHulffieir ou Sergent 
fur cerocpiis , de ^repolir 4'exéçution d'iceUes , tous adea requis Se 
néce^aires, ùms demander auue permiffon , Se nonobUant Clameur 
•de Haro , Charte Normande , & Lettres à ce coAtraires ; Car tel eil 
«oire piatdr. Do^NÉit Paris le dix-neuviemeîourdu moisdeMars,, 
l'an de grâce mtlfept cens cintrante , êc de notre Règne le trente-cia*- 
^uiéme. Par le Roi en (g^ Confeil» MO L. 

: Regifiré fur le Regijlre XU* de la Chambre Royale & Syndicale des 
Xibraires & Jm^rimeurs de p4ifis y,N* 4Jo* Fol, jo^l. conformémetu au 
Règlement de 1723- qui fait défenfès , article 4^ à toides perfoimei y di' 
'i^wkqiîe qualité .& condition qu" elles foient , autres que les Libraires fy 
Imprimeurs de vendre , débiter & faire afficher aucuns Livres pour les 
^^ndre yfi^it qu'ils s^ea dîfent ks Auteurs ou autrement ; h la charge de 
fournir à lafufdite £hamhre huit Exemplaires de chacun y prefçrits p4r 
l^aru l<^t du même Réglemm» A Paris. <, le $ Juin 1750. 
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